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ERASME  de  Roterdam  (  Didier)  mort 
en   1536. 

339  y^fÇî^^L  eft  aflcs  difficile  de  trou-Erasmfi 
^  ver  le  jufte  milieu  entre 
les  éloges  de  fes  admira- 
teurs ,  &  les  accuf\uions 
de  les  envieux.  Il  vaut 
mieux  le  laiilcr  chercher  au  Le6i:enr  ,  & 
nous  contenter  de  rapporter  ici  linccre- 
ment  &  indiftcremment  ce  que  les  uns  & 
les  autres  en  ont  penle. 

Tout   le  monde  tombe  d'accord   qu'il 
avoit  le  génie  très-va(te,  beaucoup  de  lec- 
ture &  de  facilité  d'écrire;  qu'il  étoit  infa- 
tigable au  travail  ,   &  qu'il  feroit  difficile 
Turae  U.Fart.lL  A  de 
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2  Critiques  Grammairiens. 
Erasme.  ^^  trouver  quelqu'un  qui  eût  plus  contri- 
bué que  lui  au  rcrabliirement  &  à  Tem- 
bellilièment  des  belles  Lettres  ,  dont  il  eft 
nommé  le  Père  &  le  Rcftaurateur  par  Rhe- 
nanus   (i) 

Paul  Jove  (2)  rappelle  leVarron  de  foii 
fiécle  ,  &  le  Ciceron  de  l'Allemagne. 
L'Anglois  Anonyme  qui  publia  fcs  Let- 
tres à  Londres  en  1642.  (;)  d't  qu'il  ctoit 
l'ennemi  &  le  vainqueur  de  la  barbarie,  le 
Libérateur  des  Saints  Pères  ,  &  le  Maître 
de  riiloquence. 

Cafaubon  ou  plutôt  Mr.  Huet  (4)  l'ap- 
pelle le  Phénix  de  fon  iîéclc,  ajoutant  que 
perfonne  n'a  été  doué  de  tant  de  belles 
qualités  ;  que  perfonne  n'a  poiTedé  un  plus 
grand  nom.bre  de  Sciences  ;  que  perfonne 
n'a  eu  tant  de  génie  ni  pour  l'abondance 
ni  pour  l'étendue;  que  perfonne  n'a  eu  une 
mémoire  lî  vaile  ;  que  perfonne  n'a- écrit 
plus  agréablement  ;  enfin  que  perfoane 
n'a  été  (i  rempli  de  ce  fel  &  de  ces  poin- 
tes d'esprit  qui  foutiennent  les  Livres  & 
qui  les  font  lire  dans  la  pofterité  avec,  un 
appétit  toujours  nouveau,  tandis  que  ceux 
qui  en  font  dépourvus  tombent  avec  leurs 
Auteurs. 

Scioppius  dit  (5-)  qu'Erasme  avoir  un  es- 
prit tout  divin  ,  &  qu'il  avoit  fû  joindre 
une   indullrie   &    un  artitice   admirable  , 

avec 

1  Beat.  Rhénan.  Epift.  de  Carol.  V.  Impcrat.  in  Vi- 
ra Erafmi  pag.  22.  edit.  Batav. 

2  Paul.  jov.  clog. 

3  Edit.  Epift.  Eiafm.  Melanchth.  5c  alioi.  Londia, 
I642.  in- fol. 

4  P.  Dan.  Huet.  de  Clar.  Interpr,  p.  173. 
<   G.  Sciopp.  de  aire  Critic.  pag.  6. 

é  Adr.  Plor.  apud  Vala.  Andr^Bibl-Belg.  pag.  17%^ 
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avec  un  fond  d'érudition  tout-à-fait  extra-  Erasme^ 
ordinaire. 

Le  Pape  Adrien  VI.  le  confîdcroit  com- 
me le  premier  homme  du  fiécle  pour  le 
bel  esprit ,  &  pour  la  connoiflance  des  bel- 
les Lettres.  (6) 

Son  PrédecelTeur  Léon  X.  n'en  faifoit 
pas  moins  de  cas  ,  comme  il  paroît  par 
les  témoignages  publics  qu'il  en  a  voulu 
rendre  à  toute  la  Terre.  (7) 

Le  Cardinal  Sadolet  (8)  avoit  pour  lui 
une  eflime  toute  extraordinaire  ,  comme  il 
paroît  par  fes  Lettres  ;&  le  Cardinal  Bem- 
be  ne  Teftimoit  pas  moins  (9)  ,  pour  ne 
rien  dire  des  autres  Cardinaux  ,  des  Pré- 
lats ,  &  des  Princes  féculicrs  qui  étoient 
moins  Hommes  de  Lettres  que  ceux-là. 

BoifTard  (10)  prétend  qu'il  y  avoit  en  lui 
une  chofe  qu'on  ne  pouvoit  aftes  admirer, 
qui  étoit  la  force  de  fon  génie ,  &  une  au- 
tre qu'on  ne  pouvoit  afles  eflimer  ,  qui  é- 
toit  cette  granJe  connoiflance  qu'il  avoit 
de  toutes  fortes  de  disciplines. 

Voflius  (it)  le  conlideroît  comme  la 
plus  grande  lumière  qui  eût  jamais  paru 
dans  fon  pays  jusqu'à  fon  tems  dans  les 
Sciences  ,  &  il  lui  donne  Grotius  pour  fé- 
cond. 

Vives  (12)  s'eft  contenté  de  dire  qu'il 

étoit 

f  V.  le  Bref  de  Léon  X.  portant  l'Approbation  de 
ce  qu*Erastne  avoit  écrit  fur  le  Nouveau  Tcftamcnt» 

8  Jac.  Sadolet.  Lib.  4.  Epift,  5.  an.  15 3 3. 

9  Petr.  Bemb   Lib.  6.  Epillol.  fcript.  an.  isiS. 

10  J.  Boiflard.  in  Icon.  vir.  ill. 

11  G.  J.  VoCr.  deHift.  Lat.  ubi  de  Martian.CapcIIa^ 
li  J.  Lud,  Vives  apud  M.  Ad.  Vit.  Gcrm. 

-  A  2 


4  Critiques  G  r  a  nî  kî  a  t  r  i  e  n  s. 

ïrasmc.  étoit  un  ingénieux  ccnfeur  des  Ecrits  des 
Anciens.  Ce  qui  n'efl:  pas  néanmoins  un 
petit  éloge  quand  on  fait  reflexion  lur  la 
difficulté"  qu'il  y  avoit  alors  de  le  bien  ac- 
quiter  de  l'emploi  de  Oitique. 

Car  vivant  dans  un  iiécle  qui  ctoît  en- 
core fort  groffier  &  où  les  ténèbres  de 
l'ignorance  &  de  la  barbarie  n'étoient  pas 
encore  entièrement  dilfipécs  ,  non-feule- 
•  ment  il  s'en  garantit  en  fe  formant  de 
lui  même  ,  mais  il  entreprit  encore  d'en 
exterminer  les  reftes  avec  un  bonheur 
presque  inouï.  Et  quoiqu'il  n'ait  pas  por- 
té les  chofes  au  comble  de  leur  perfec- 
tion ,  c'eft  toujours  beaucoup  qu'il  ait 
montré  le  chemin  aux  autres  ;  qu'il  ait 
tenté  le  premier  la  Critique  des  Ouvra- 
ges des  Pères  de  rEglife;&  que  dans  la 
corre6i:ion  qu'il  a  faite  d'une  infinité  de 
fautes  de  leurs  exemplaires , il  ait  donné, 
comme  dit  Rhenanus  (i),  des  preuves 
de  la  prefcnce  &  de  la  pénétration  mer- 
veilleufe  de  fon  esprit.  De  forte  que  fes 
envieux  mêmes  ont  été  obligés  d'avouer 
que  depuis  plufieiirs  liécles  ,  il  ne  s'étoit 
point  trouvé  dans  un  feul  homme  plus 
de  Tolidité  de  jugement  ,  &  plus  de  bon 
goût  &  de  discernement, joint  à  une  éru- 
dition confommée. 

C'eft  ce  qui  a  fîiit  dire  au  même  Au- 
teur qu'on  a  l'obligation  à  Erasme  d'a- 
voir contribué  en  partie  au  rétabliflement 
de  la  Théolo-jie  politive.,   que   la  Scho- 

laftique 

T  Rhen.  Epift,  ad  Car.  Cxf.  paf.  52. 

2  Idem  in  pracfat.  «.d  Qpcra  Eiasm- quod  idcmcft  24 

Caoï.  y, 


i>  R  i  T  I Q  u  E  s  Grammairiens.  ^ 
laftique  avoit  ou  bannie  ou  accablée ,  &  Erasme, 
d'avoir  i\  bien  fait  pnr  ion  induflrie,  qu'on 
s*e[t  remis  dans  la  ledurc  des  Saints  Pè- 
res ,  que  la  chicane  de  TEcole  avoit  fait 
inéprifer  dans  les  derniers  tems.  11  ajoute 
que  (2)  depuis  mille  ans  on  n'avoit  vu 
pcrfonne  qui  fe  fût  fi  fort  exercé  dans  la 
Icéturc  de  toutes  fortes  d'Auteurs  Ecclé- 
llalHques  &  profanes. 

liorremans  dit  (3)  que  les  Hollandois 
trouvent  en  Erasme  feul  dcquoi  mainte- 
nir leur  gloire  ,  &  qu'ils  peuvent  hardi- 
ment défier  les  autres  Nations  de  leur 
produire  Ton  pareil  ;  que  comme  fon  es- 
prit &  fon  jugement  font  beaucoup  au- 
dcffus  de  la  portée  ordinaire  des  Hom- 
mes ,  il  n'y  a  d'imitable  en  l.ii  que  ia 
diligence  ,  fon  exaditadc  ,  &  fon  appli- 
cation à  l'étude  ;  qu'il  a  pouitant  eu  fcs 
défauts  &  que  pour  n'avoir  pas  pu  fe  ra- 
b-'riTcr  &  descendre  jusqu'aux  minuties  , 
il  lui  efl:  échappé  des  fautes  ausquelles 
fes  occupations  ferieufes  ne  lui  ont  pas 
permis  de  faire  affés  de  reflexion. 
.  Ses  bonnes  qualités  aufli-bien  que  ùs 
mauvaifes  multiplièrent  beaucoup  le  nom- 
bre de  fes  ennemis.  Mais  Mr.  Colomiés 
(4)  dit  qu'il  en  fût  triompher  avec  tant 
d'adreffe  ,  qu'il  ravit  même  quelques-uns 
d'entre  eux  en  admiration  ;  qu'il  fut  l'or- 
nement de  fon  fiécle  ,  &  qu'il  le  feroît 
encore  fans  doute  du  nôtre ,  fi  nous  li- 
fions  fes  Ouvrages  avec  moins  de  pré- 
occupation. Voi- 

3   Ant.  Boirem.  c   4.  Var.  Lcftion.  p.  2<. 
^  P.  Colom.  Mclang.  Hift.  à  la  fin. 


6  Critiques  Grammairiens. 
ïmme.  Voila  peut-être  une  partie  de  ce  qu'on  a 
pu  dire  à  l'avantage  d'Erasme  ,  &  /i  on  a 
remarqué  quelques  excès  dans  ces  Eloges, 
il  n'en  paroîtra  peut-être  pas  moins  dans 
les  acculations  dont  les  autres  l'ont  charge. 
Le  plus  fameux  d'entre  les  Déclama- 
teurs  qui  fe  font  déchaînes  contre  lui  eft 
fans  doute  Jules  Scaliger  (i)  qui  le  traite 
comme  le  plus  miférable  Ecrivain  du  Mon- 
de. 11  dit  ,  entre  autres  chofes  ,  que  fes 
Ecrits  n'ont  que  du  babil ,  des  paroles  en- 
tallées  fans  choix  ,  fans  étude  ,  fans  pru- 
dence, fans  esprit,  &  qui  ne  marquent  pas 
même  le  fens  commun.  Que  c'cit  le  cor- 
rupteur de  la  pure  Latinité ,  le  deftruéleur 
de  l'Eloquence  ,  le  bourreau  des  Lettres, 
le  ûcâ!?'"*i^i^^"''  ^^s  Etudes  ,  le  poifon  de 
tous  les  liéci'c; ,  le  père  des  menfonges. 
Que  la  République  gC!  Lettres  non  plus 
que  celle  du  C^hriftian-sme  ne  p^ut^oînt 
fubliller  avec  honneur,  tant  que  fes  ïlCP^^ 
feront  au  jour.  En  un  mot  ,  que  c'eft  le 
nourrifTon  de  la  fureur,  une  vraye  Furie, 
un  vrai  bourb'er,  un  vrai  Bufiris,  la  vipè- 
re du  genre  humain  ,  enfin  un  triple  par* 
licide. 

Le  pauvre  Erasme  s'étoit  attiré  ces  dou- 
ceurs pour  avoir  dit  dans  un  de  fes  Dialo- 
gues qu'il  y  a  de  mauvais  imitateurs  des 
.Anciens  ,  &  pour  avoir  confelle  ingénu- 
ment qu'en  fon  enfance  il  n'avoit  pas  aflés 
aimé  Ciceron ,  à  caufe  qu'il  ne  l'avoit  pas 
alTés  bien  connu  d'abord.  Scaliger  crût 
H'en  avoir  pas  dit  encore  allés  dans  une 


pre- 


1  Jul-  C.  Seal.  Orat.  pro  Cic.  adv.  Cal.  Er. 
z  Jof.  ScaJ.  poftçr.  Scaligcun.  png.  73. 
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première  jnveétive  ,  &  il  en  fit  une  fecon-  Erasme, 
de  fuivant  le  ccTurs  de  Ton  impctuofitc  con- 
tre ce  Dialogue,  qui  ell  celui  qui  porte  le 
nom  de  CtcerOfite?2. 

ijon  fils  Jofeph  (2)  fut  des  premiers  à 
condamner  ces  emportemens  dans  fon  pè- 
re. 11  dit  qu'il  attaqua  hrasme  en  Soldat 
h  fans  le  connoître  ;  qu'il  avoit  eu  grand 
tort  d'écrire  contre  ce  grand  Homme  ; 
mais  qu'après  avoir  étudid  il  reconnut  & 
Je  mérite  d'Erasme,  &  la  faute  qu'il  avoit 
faite,  &  qu'il  fc  repentit  d'avoir  e'crit  con- 
tre lui. 

Nous  trouvons  dans  les  pièces  qui  font 
jointes  à  la  Vie  d'Erasme,  qu'au  lieu  de  fc 
vangcr  de  Scaliger  par  d'autres  Satires,  il 
le  mdprifa  avec  beaucoup  de  modération  , 
foit  qu'il  attribuât  ces  excès  à  la  jeunelTe 
&  à  l'ignorance  de  Scaliger  ,  foit  qu'il  eût 
effedivement  de  la  tendreffe  pour  lui ,  com- 
me on  Ta  publié  ,  &  qu'il  fe  contenta  de 
faire  retirer  les  exemplaires  de  ces  invedi- 
ves  (3).  De  forte  que  fi  on  en  croit  ces 
pièces, elles  furent  entièrement  fupprimces 
dès  ce  tems-ià.  Ce  qui  ne  s'efi:  pourtant 
pas  trouvé  véritable  ,  puisque  Jofeph  Sca- 
liger (4)  travailla  long-tems  après  avec 
tant  de  peines  &  tant  de  frais  ,  pour  faire 
chercher"  &  brûler  les  exemplaires  de  ces 
deux  Ecrits  diffamatoires  qui  faifoient  tant 
de  deshonneur  à  fon  nom  &  à  fa  famille. 
Mais  quelque  fomme  que  lui  coûtât  cette 
folie  de  fon  Père  ,  il  ne  pût  point  encore 

venir 

3  Vie  d'Erafm.  appcndic.  pag.  jji. 

4  Poitcr.  ihcal.  ut  lu^ià. 
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Irasmc. '^'^^^^  à  bout  d'en  effacer  toutes  les  traces, 
'comme  nous  l'avons  remarqué  au  pre- 
mier Chapitre  de  la  première  partie  de  nos 
Critiques  ,  &  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui ces  deux  invectives  contre  Erasn:ie 
imprimées  avec  le  Lmlogue  Ciceronien  ,  & 
dont  je  crois  que  nous  fommes  redevables 
à  Monlieur  de  Maullac. 

La  querelle  qu'Erasme  eut  avec  tout 
le  monde  fut  bien  plus  importante  que 
celle  que  lui  fit  Scaliger.  Jl  s'attira  gé- 
néralement les  cenfures  des  Catholiques 
&  des  Hérétiques  pour  ne  s'ttre  pas  ren- 
fermé dans  les  bornes  de  fa  profeflion  , 
qui  n'étoît  que  celle  des  belles  Lettres  , 
pour  l'avancement  desquelles  il  paroilîbit 
lîé(i),  conmie  remarque  Aubert  le  Mire. 
Mais  par  une  témérité  &  une  préemp- 
tion ordinaire  à  l'esprit  humain  ,  il  vou- 
lut faire  le  T  héologien  ,  &  fe  crût  ca- 
pable de  rnifonner  lur  les  Dogmes  de  la 
Religion  &  fur  la  Discipline  de  l'Egiife. 
Il  y  rélifllt  mal  au  gré  des  Catholiques  & 
des  Hérétiques, &  comme  il  choqua  éga- 
lement les  uns  6c  les  autres  ,  il  en  fut 
rejette  comme  un  Hétérodoxe  :  perfonne 
ne  le  voulant  reconnoître  pour  un  hom- 
me de  fa  Communion  ^2)  ,  lilon  le  té- 
moignage du  i^'ruteDant  Verheyden.  Ce 
qui  parut  furtout  après  avoir  publié  l'E- 
crit qu'il  fi,t  pour  concilier  les  partis  , 
comme  s'il  eût  voulu  fc  rendre    l'arbitre 

& 

1  Aub.  Mir.  Elog.  Belgic.  p<ig.  122.  1:3. 

X  ]iic.  Verheyd   m  clog-  prxftant.  Theolog. 

3  In  Controv.. 

4  In  Apparat.  S:)cr. 

f  Ap.  Joh.  Gcihaid-  ia  Tatrolog.  p.  6.9:. 
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&  le  médiateur  des  diftcrens  des   uns  ôcErasme^' 
des  autres. 

C'eft  pourquoi  Bellarmîn  le  met  au 
rang  des  demi -Chrétiens  (3)  ,  PoiFevia 
(4)  &  Salmeron  (s)  prétendent  qu'on  ne 
doit  point  lui  donner  place  parmi  les  En- 
fans  de  TEgliie  Romaine;  &  plnfieur» 
autres  Catholiques  l'ont  accufé  d'aimer 
les  nouveautés. 

D'un  autre  côté  les  Proteftans  le  dés- 
avouent, &  le  mettent  ou  de  notre  Com- 
munion ,  ou  du  nombre  de  ces  gens  qui 
biaifent  &  qui  ne  lavent  quel  parti  prtn*y.^ig^ 
dre  ,  comme  on  voit  daiiiPAlitedius  (6). 
Durasus  (7)  écrivant  contre  Witaker,  qui 
d'ailleurs  étoit  de  fa  be6le  ,  afTnre  qu'£- 
rasme  avoit  tant  d'horreur  de  Luther  , 
qu'il  difoit  fouvent  qu'il  auroit  mJeux  ai- 
mé fe  voir  déchirer  en  mille  morceaux  , 
que  de  fe  rendre  le  ^eètateur  de  fes  opi- 
nions. 

11  s'eft  trouvé  d'ailleurs  des  Gens  par- 
mi ceux  de  l'une  &  de  l'autre  Commua 
nion  même  ,  qui  l'ont  accufé  d'avoir 
troublé  &  fi  fort  affoibli  les  Palfages  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  où  il  eft  parlé  de  la 
Divinité  du  Fils  de  Dieu,  qu'il  a  donné 
lieu  de  croire  qu'il  piinchoit  un  peu  du 
côte  des  anciens  Ariens  ;  &  qu'on  l'a 
confidéré  comme  le  Précurfcur  des  So- 
ciniens   &   des   nouveaux    Photiniens  (S) 

ainiî 

6)0.  Henr.  Alftcd  Encyolop.  tom.  4.  de  Hiftor. 

7  Dur.  apud  Joh.  Gerhard-  in  Pqtrolog.  pag.  69^» 
f  Baillet  confond  ici  Durxus  Jefuite  avec  Dursa? 

ProTcftant 

8  Andr.  Qiiesft,  Viil,  de  Patrlis  Virer,  liluftl.  paj. 
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JEiiime.  ainfi  que  le  rapporte  Quenftedt.  En  ef- 
fet Socin  rhércfiarque  le  comptoit  parmi 
les  fiens ,  &  écrivant  à  un  autre  femeur 
de  nouvelle  graine  comme  lui  il  lui  dit 
(  I  )  ,,  qu'Erasme  avoit  examiné  tous  les 
„  mots  qui  s'entendent  du  Christ  avec 
„  tant  de  diligence  &  de  fcrupule  ,  que 
„  ce  n'eft  point  fans  raifon  qu'il  s'eft 
„  rendu  fuspeâ  d'Arîanisme  aux  Trini- 
„  taîres  ,  c'efl  à-dire  aux  Catholiques  ;  & 
„  qu'il  a  en  même  tems  donné  un  julle 
„  fujet  aux  Anti-Trinitaires  de  le  mettre 
„  au  rang  de  ceux  qui  fe  font  tacitement 
„  récriés  coniiçe  le  Myftére  de  la  Trinité. 
Néanmoins  il  faut  reconnoître  de  bonne 
foi  qu'on  a  fait  Erasme  un  peu  plus  cri- 
minel qu'il  ne  paroît  fur  le  point  de  la 
créance  de  l'Eglife  ,  &  qu'il  n'eft  peut- 
être  pas  plus  difficile  de  le  disculper  fur 
)e  fait  du  Sociiiianisme,  qu'il  l'a  été  au- 
trefois de  juftifier  Clément  Alexandrin  de 
l'Arianisme  ,  &  Saint  Jean  Chryfoftomc 
même  du  Pélagianisme. 

Mais  il  n'tft  pas  û  aifé  de  pardonner  à 
Erasme  cette  liberté  excefîive  qu'il  s'eft 
donnée  de  dire  fes  fentimens  fur  la  dis* 
cipl'ne  de  l'Eglife  ,  &  d'écrire  contre  les 
désordres  &  les  abus  qu'il  prétendoit  j 
avo-r  remarques ,  comme  s'il  avoit  voulu 
fe  rendre  l'Ariftarque  commun  du  fiécle. 

11  avoit  avoué  lui-même  à  Rhenanus  *St 
ii  bea.icoup  d'autres  de  fes  amis  (2),  qu'il 
avoit  érrt  inconiiderémcnt  beaucoup  de 
diofes  dont  on  pouvoit  abufer  ,  &  dont 

OQ 

1  F^uft.  Socin.  £pi{^.  ad  Franc.  David,  pag.it l.ap, 
g^efhard   Patrol.  pag.  693-. 
9  B.  R.hca.  £p.  ad  Caiol.  Vit.  £xa«œ-  p.  j», 
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on  pouvoir  tirer  de  fort  mauvaifes  confé-Erâsmc, 
quences  ,  quelque  innocente  ou  quelque 
indifférente  qu'eût  été  l'intention  qu'il  avoit 
eue  en  les  écrivant.  Il  leur  proteftoit  fou- 
vent  que  s'il  eût  prévu  les  désordres  que 
les  Luthériens  &  les  Sacramentaires  excî- 
toient  dans  l'f.glife,  il  auroit  ufé  de  pré- 
caution ,  &  fe  feroît  bien  gardé  de  riea 
avancer  ,  comme  il  a  fait  ,  qui  leur  pût 
donner  prife  fur  lui.  C'efl-à-dire  ,  qu'il 
n'auroit  pas  eu  la  témérité  d'attaquer  les 
Eccléliaftiques  &  les  Religieux  de  l'Egli- 
fe  Catholique ,  &  qu'il  ne  fe  feroît  pas 
mêlé  de  reprendre  fans  autorité  les  désor- 
drcs  qu'il  croyoit  voir  dans  la  discipline 
en  général ,  &  dans  la  conduite  des  Parti- 
culiers. 

Et  dans  fa  défenfe  contre  la  Lettre  de 
Luther  (3)  ,  il  dit  nettement  qu'il  avoit 
eu  tort  de  s'être  laifFé  emporter  (î  fort  au 
panchant  de  fon  naturel  qui  le  portoit  à 
la  raillerie,  foit  dans  fes  Ecrits,  foit  dans 
fes  Entretiens  familiers,  où  il  étoit  le  plus 
libre  ;  &  qu'il  avoit  remarqué  lui-même 
qu'il  en  étoit  arrivé  des  inconveniens  ,  par- 
cequ'il  s'étoit  trompe  ,  ayant  jugé  de  l'es- 
prit des  autres  par  l'innocence  &  la  (impli- 
cite du  lien. 

11  répète  encore  la  même  chofe  dans 
plufieurs  de  fes  Lettres ,  &  il  en  témoigne 
du  déplaifir  &  du  repentir  dans  une  qu'il 
écrivit  au  Pape  Adrien  Vi.  (4). 

Il 

3  Er.  in  piuj;.  fua  adv,  Epift.  non  fobi.'am  LutherL 
+  Epift     ad  Adrianum  V  1.  Libr.   21     Epiftolar»'** 
ixtt^  Epii^ok»!  Lib.  I,  ad  Baibirium. 
A   6 
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Exasmc.  11  avoit  grande  raifon  de  condamner  en 
lui-même  cet  esprit  médiC.nt  &  railleur  , 
parce  qu'eftedivement  ilfaiibit  plus  de  tort 
à  TEglife  en  faifant  ainli  le  rieur,  qu'en  fe 
déclarant  contre  elle  ,  à.  en  écrivant  fé^ 
rieufement  contre  fes  membres.  Ceû 
pourquoi  un  Proteftant  (  i  )  n'avoit  peut- 
ctre  pas  trop  mal  rencontré  de  dire  qu'E- 
rasme avoit  fait  plus  de  mal  au  Pape  par 
fcs  raillerie^  &  fes  pointes  facétieufes  que 
Luther  par  fa  colère  <^  fes  emportemens. 

Ce  n'eft  pas  que  cette  humeur  joyeufe 
ne  dégénérât  affés  fouvent  en  aigreur  ,  & 
nous  liions  (2)  que  Simon  Gryné  Protes- 
tant qui  avoit  l'adrefle  d'infinuer  fes  dog- 
mes par  la  douceur  &  par  une  honnêteté 
apparente  ,  avertiiVoit  quelquefois  Erasme 
que  fon  flyle  mordant  &  outrageux  faifoit 
méprifer  fes  raifons. 

La  Faculté  de  Louvam  ayant  donné 
commiflion  à  un  Dominicain  nommé  7/^;^- 
tefitus  de  ramaifer  de  tous  les  Ouvrages 
d'Erasme  les  Proportions  erronées  & 
fcandaleufes  ,  pour  les  porter  au  Concile 
de  Trente  ,  il  en  fit  un  affés  gros  Recueil. 
Et  prétendant  y  avoir  trouvé  un  grand 
nombre  d'erreurs  fur  les  conftitut'ons  hu- 
maines, les  cérémonies,  les  vœux,  le  cé- 
libat ,  le  mariage  ,  la  puilfance  du  Pape  , 
le  choix  ou  rabftinence  des  viandes  ,  les 
Fêtes,  les  jeûnes  ,  la  guerre,  fans  parler 
des  calomnies  qu'il  y  répand  contre  les 
perfonnesd'un  rang  conlidérable  dans  l'E- 

glife; 

.9  Jo.  Jac.  Gîynaeus  np.  Melch.  Ad    de  Vit.  Germ. 
a  De  Clavigny  de  Sajute  Jioooi,  ufag.  Âes  Liv,  ûifpt 
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^liTe  ;  il  dit  qu'Erasme  ne  voulut  jamais  Erasmei 
le.reconnoître  ,  mais  qu'il  al léguoit  tou- 
jours divers  prétextes  apparens  fous  les- 
quels il  cachoit  une  ruie  &  une  malice 
capable  de  furprcndre  le  Le6teur  qui  ne 
foupçonnoit  point  le  mal  de  fes  intentions. 
IVlais  il  ert  vilible  que  ce  rapport  d'Hen- 
tenius  étoit  un  peu  outré  ,  &  qu'il  le  vou- 
loit  rendre  hérétique  malgré  qu'il  en  eût, 
afin  de  le  faire  condamner  par  un  zèle  un 
peu  précipité  ,  comme  on  le  peut  voir  fur 
ce  qu'en  a  rapporté  le  Bibliothéquaire  des 
Pays-Bas  (3). 

Il  elt  vrai  qu'il  fe  trouve  quelque  I^idex 
de  Livres  défendus  ,  où  il  eft  marque  au 
rang  des  Hérétiques  ,  &  tous  fes  Ouvra- 
ges condamnés  généralement  fans  diftinc- 
tion,&  fans  discernement,  non  pas,  com- 
me dit  PolTevin  (4)  ,  qu'il  n'y  ait  une  in- 
fînicé  de  bonnes  chofes  dans  plufieurs  de 
fes  Livres  ,  mais  c'ell  parce  qu'il  y  a  un 
certain  air  de  vanité  &  de  falle  répandu  par 
tout,  &  parce  qu'il  fuit  l'Auteur  indépen- 
dant fans  citer  fes  garands  ,  &  qu'il  a  don- 
né lieu  à  quelques  hérélies.  On  y  a  pour- 
tant apporté  quelque  différence  depuis ,  & 
les  Inquifiteurs  ayant  défendu  abfolumer>c 
&  totalement  1°.  fes  Colloques,  2°.  fa  Ma- 
rie^ ou  fa  Folie,  3*'.  fon  Traité  de  laL^«^ 
gue  ,  4*^.  fon  Infiitution  du  Mariage  Chré' 
ùcn^  <C'  fon  Traité  de  la  Défenfe  de  Tufa- 
ge  des  viandes  ,  -6°.  &  fa  Paraphrafe  fur 

Saint 

3  V:iler.  And.  DcfTcl.  Bijl.  Bclg   pag.  T77. 

4  Ant.  rofl'evin.  AppiUai.  Saci.  pag,  15 1.  idcmibid» 
fed  pag.  419.  4io. 
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Çrasmc.  Saint  Mathieu;  ils  ont  bien  voulu  permet- 
tre la  leduredes  autres  après  qu'ils  ont  été 
corrigés  avec  une  diligence  un  peu  fcru- 
puleuîe.  On  trouve  un  Recueil  de  ces  cor- 
redions  laborieufes  dans  l'Apparat  de  Pos- 
fevin  ,  &  un  autre  dans  V Index  de  Soto- 
mayor  (i). 

Mais  quelque  chofe  qu'ayent  pu  dire  tant 
de  cenfeurs  contre  Erasme  ,  cela  ne  doit 
pas  nous  empêcher  de  croire  conftamment 
qu'il  a  toujours  vécu  &  qu'il  eft  mort  dans 
le  fein  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  que  (î 
on  avoit  fuivi  quelques-uns  de  fes  avis  , 
on  auroit  peut-être  vu  rentrer  une  partie 
des  Hérétiques  dans  la  communion  de 
l'Eglife  Romaine.  On  peut  voir  fur  ce 
fujet  Monfieur  Mercier  à  la  iin  de  fa 
Vie  (2). 

Il  ne  refte  plus  qu'à  rapporter  quel- 
ques-uns des  jugemens  qu'on  a  faits  de 
fon  ftyle  ,  de  fes  manières  &  de  quel- 
ques-unes de  fes  compofitions  en  parti- 
culier. Rhenanus  dit  (3)  qu'il  avoit  le 
ftyle  mefuré,  facile  &  naturel,  agréable, 
net,  heureufement  coulant,  qu'il  en  étoit 
devenu  le  maître  par  une  longue  habitu- 
de que  fes  exercices  continuels  lui  avoient 
acquife ,  &  qu'il  l'avoit  toujours  réglé 
par  la  folidité  de  fon  jugement  qui  ne 
l'avoit  jamais  abandonné.  Il  ajoute  néan- 
moins qu'Erasme  n'étoit  pas  (î  heureux 
dans  l'imitation  de  la  pureté  de  Ciceron, 
&  du  tour  de  fa  phrafe  ,  que  l'avoient  été 

de- 

T  Pofl*.   à  pag.  421.  ad  pag    45t  ufquc.  Ind.  Exp. 
Sotom. 
i  NicMeicei,  Vit.  Erasra.  num,  tfo.  6x.  (>%,  ii.64. 
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depu'S  lui  plufieurs  autres  Ecrivains  de  Erismc. 
moindre  mérite.  Mais  il  récompenfoit , 
dit-il ,  ce  défaut  léger  par  une  infinité  d'au- 
tres avantages  tout  autrement  confidéra- 
bles  que  n'eft  celui  de  reprefenter  un  lan- 
gage  ,  dont  la  pureté  n'eft  pas  toujours  de 
faifon  dans  les  chofes  d'apréfent,  lesquel- 
les n'y  trouvent  pas  toujours  leurs  expres- 
fions  propres  &  naturelles.  Si  nous  croyons 
Erasme  lui-même  dans  le  jugement  qu'il 
donne  en  fa  propre  caufe,nous  avouerons 
(4)  ,,  qu'il  ne  mérite  pas  d'être  mis  au  rang 
des  Ciceroniens  ni  des  grands  Ecrivains , 
qu'il  brouilloit  beaucoup  de  papier  ,  ce 
font  fes  termes  ,  &  qu'il  paflbit  fa  vie  à 
transcrire, corriger, &  apoftiller  les  Ou- 
vrages  des  autres  ;  qu'il  ne  produifoit 
&  ne  polilToit  rien  du  fien  ;  qu'il  jettoit 
fur  le  papier  les  chofes  toutes  crues  & 
toutes  brutes  comme  elles  fe  préfen- 
toient  d'abord  à  fon  esprit;  qu'il  fepré- 
cipitoit  trop  ;  qu'il  faifoit  un  jufte  volu- 
me fur  un  pied  ;  qu'il  ne  pouvoit  pas  ga- 
gner fur  lui-même  ni  obrenir  de  fon  es- 
prit de  relire  ce  qu'il  avoit  écrit  ;  qu'il 
n'affedoit  pas  le  ityle  de  Ciceron  ;  & 
qu'il  ne  fe  piquoit  pas  de  fuivre  fes  ma- 
nières ;  qu'il  employoit  les  phrafes  & 
les  mots  Ecclértaftiques  &  négligés  ;  & 
qu'il  ne  faifoit  point  difficulté  d'ufer  fou- 
vent  d'cxprefîions  bafles. 
Un  jugement  fi  fincére  ne  lui  fait  point 
de  deshonneur  ,  &  s'il  nous  marque  une 
partie  de  fes  défauts,  il  nous  fait  voir  d'au- 
tre 
)  B.hen.  prxf.  adOpex.  £ia(m,£\re£piû.  adÇar.T. 
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Erasme,  tre  part  qu'il  étoit  homme  de  ban  fens.  11 
paroîc  par  cette  conduite  que  ce  n'étoit 
point  par  l'ignorance  où  il  fût  du  grand 
ïlyle  qu'il  lui  avoit  préféré  le  médiocre  , 
&  qu'il  avoit  eu  de  bonnes  raifons  pour 
fatisfaire  ceux  qui  l'auroient  voulu  obliger 
de  n'employer  que  des  conftru6tions  &  des 
expreffions  Ciceroniennes.  Et  l'on  voit 
qu'il  n'avoit  pu  donner  dans  la  fu perdition 
de  ceux  de  ion  tems  ,  qui  s'étant  rendus 
les  esclaves  &  les  adorateurs  de  l'Antiqui- 
té profane  ,  s'étoient  fait  une  loi  de  ne 
rien  dire  &  de  ne  rien  écrire  qui  n'eût  été 
dit  &  n'eût  été  écrit  en  la  même  manière 
par  Ciceron  ou  'quelque  autre  ancien  ;  de  ne 
rien  mettre  qui  ne  fût  brillant  &  extraordi- 
naire; &de  n'entaifer  que  fentence  fur  fen- 
tence,  comme  l'a  encore  remarqué  Rhena- 
nus  (i). 

En  effet  Erasme  après  avoir  fait  voir 
dans  fon  Dialogue  fur  le  flyle  Ciceronica 
(2)  que  le  Cardinal  Bembe  &  Chriiiofle 
de  Longueil  s'étoient  décriés  eux-mêmes, 
&  étoient  tombés  pour  le  dire  ain(i  ,dan8 
le  mépris  de  la  Poftérité  pour  avoir  préfé- 
ré cette  fervile  éloquence  au  bon  fens;  & 
après  avoir  loué  dans  le  même  Ouvrage 
le  Cardinal  Sadolet  d'avoir  écrit  fenfé- 
ment  ,  c'eil-à-dire  conformément  à  l'état 
préfent  du  Chriftianis  ne  ,  &  d'avoir  pré- 
téré  des  termes  }:ccl 'lîadiques,  mais  na- 
turels aux  mots  (^îceroiiicns  ,  qui  feroicnt 
forcés  &  hors  de  leurs  places  ,  fans  avoir 
néanmoins  négligé  la  pureté  du  discours, 

Eras- 

»  Rhen.  ut  fuprà  pag.  52.  Vit.  Er. 

2  Euim.  DiaJ.  Cicèwni.tn.  pag.  177,  17! 
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Erasme,  dis-je,  auroft  eu  tort  de  ne  point  Erasme 
pratiquer  lui-même    les  maximes  dont  il 
taifoit  des  leçons  aux  autres. 

C'ed  pourtant  ce  que  Faul  Jove  grand 
amateur  du  beau  ftyle  femble  n'avoir  pas 
bien  voulu  goûter  (3).  Car  il  dit  qu'E- 
rasme en  feroit  devenu  beaucoup  plus  ad- 
mir.ible  ,  &  qu'il  fe  feroit  furpailé  lui- 
même,  s'il  avait  voulu  imiter  fcrieulement 
les  Auteurs  &  les  Maîtres  de  la  Langue 
Latine, plutôt  qiic  de  fuivre  l'impétuolité 
de  fon  génie  &  rirrcgularrtc  de  fon  ca- 
price. Ce  Critique  prétend  qu'il  auroit 
voulu  fe  faire  comme  Chef  de  Scéle  pour 
la  manière  d'écrire  ,  &  fe  rendre  l'Au- 
teur d'un  nouveau  ftyle  par  de  nouvelles 
voies  &  indépendemment  de  la  méthode 
des  Anciens, &  qu'il  en  avort  donné  des 
preuves  dans  le  Dialogue  Ciceronien,où 
il  avoit  aufli  témoigné  ouvertement  fon 
envie  &  fa  malignité  contre  les  Auteurs. 
Jl  ajoute  qu'il  avoit  tant  de  naturel  & 
tant  de  fécondité  qu'il  ne  pouvoit  arrêter 
le  cours  de  fa  plume ,  &  qu'il  prenoit 
plaifir  à  fatiguer  les  Imprimeurs  &  à  les 
accabler  de  fon  abondance. 

Mais  quoique  le  flyle  d'Erasme  ne  folt 
point  Ciceronien,  il  n'eft  pourtant  pas  lî 
mauvais  que  id  modellie  &  la  Critique 
de  fus  jaloux  nous  l'ont  voulu  perfuader. 
Car  il  a  fa  piircté  &  fn  netteté  au  fenti- 
ment  des  bons  juges,  rapporté  par  Mel- 

chîor 

Er.  Dial.  Ciccr.  ad  finem. 

î  B.  Rhen.  ut  fupraEp.  ad  Car«  Imp. 
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Erasme. chior  Adam  (i),il  eft  fans  affcdation  & 
fans  expreffions  guindées  ,  ii  elt  mâle  & 
plein  de  nerfs, mais  il  n'eft  ni  brillant  ni 
bouîfon  (2)  ,  &  fait  plutôt  connoître  le 
fond  des  chofes  qui  y  font  traitées  que 
Fesprit  de  l'Auteur. 

Jofeph  Scaliger  (3)  prétend  qu'Erasme 
faifoit  trop  grand  cas  du.  Latin  de  Saint 
Jérôme,  qui  parloît  mal  à  fon  avis,  ajou- 
tant qu'Erasme  parloit  mieux  que  lui.  Le 
Giraldi  (4)  avouant  qu'il  étoit  grand  en 
tout  ,  témoigne  pourtant  douter  fort  qu'il 
le  fût  au  point  que  quelques-uns  le  pu- 
blioient  ,  qu'au  rerte  il  palfoit  pour  bon 
Latin  parmi  les  Allemans,  &  pour  un  vrai 
Allemand  parmi  les  bons  Latins. 

Edouard  Leigh  nous  a  confervé  une  es- 
pèce de  proverbe  qui  couroît  autrefois  par- 
mi les  Proteftans  d'Allemagne  ,  &  qui 
faifaut  un  parallèle  de  Melanchthon  ,  de 
Luther, &  d'Erasme  (5*),  montroit  en  mê- 
me tems  J'eftime  qu'on  faifoit  des  Ecrits 
de  ce  dernier  dans  tout  ce  pays.  Ce  Pro- 
verbe difoit  (6)  que  Melanchthon  avoit 
tout  à  la  fois  &  le  flyle  du  discours  &  la 
folidité  des  chofes  ;  que  Luther  avoit  la 
folidité  des  chofes  &  n'avoit  pas  le  ftyle 
du  discours  ;  &  qu'Erasme  avoit  le  ftyle 
du  discours ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  la  fo- 
lidité des  chofes.  Il 

X  Mçlch.  Adam.  vit.  Germ.  Philofoph.  pag.  59.  '©0. 

2  11  y  a  dans  le  Latin  orationtm  foUdam  nuuculamtjut 
pottus  qMam  rylcndidam  am  fcenicam.  Ce  mot  fcenicam 
cft  mal  rendu  par  boufon.  Oratîo  Jcentia  en  cet  endroit 
îign'ifie /iyle  pompeux  i  discaun  d*apparat. 

3  JoH  Seal,  pofter.  Scaligeran.  pag.  73. 

4  Lil.  Gieg.  Gyrald.  de  Poct,  Hii  fxc.     « 

5  Ed.  Lcigli.   ap.    Guil,  Ciowa,um  Elcn«.  S.   Scr. 
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Il  y  a  un  autre  point  qui  fait  tort  à  Erasme, 
cette  univerfalité  de  dodrine  que  quelques- 
uns  ont  voulu  attribuer  à  Krasine  ,  &  qui 
paroît  avoir  plus  de  fondement ,  c'efl  qu'on 
prétend  qu'il  n'avoit  qu'une  connoiftance 
afles  fuperficielle  &  afles  innparfaite  de  la 
Langue  Grecque.  Halelîus  dit  (7)  qu'il 
faut  tomber  d'accord  qu'Erasme  avoit 
beaucoup  de  fubtilité  ,  de  fureté  ,  &  de 
facilité  d:ms  la  Critique  des  Auteurs  La- 
tins ,  mais  qu'il  n'en  ctoit  pas  de  même 
pour  les  Grecs,  Le  célèbre  Marianus  Vic- 
torius  qui  nous  a  donné  le  Saint  Jérôme 
alloit  encore  plus  loin  ,  &  il  difoit  qu'E- 
rasme ne  favoit  point  du  tout  cette  Lan- 
gue. 

Mais  Scaliger  (8)  témoigne  qu'il  n'étoft 
nullement  de  fon  fentiment  ,  foutenant 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  favant  qu'Eras- 
me. C'eft  auflî  la  penfée  de  Monfieur 
Huer  ('^)  qy»  loue  extraordinaîrement  les 
"î  r^idudions  qu'il  a  faites  fur  îe  Grec,  com- 
me nous  le  verrons  ailleurs.  On  convient 
du  moins  qu'il  n'étoit  pas  le  premier  de  fan 
[iécle  en  cette  Langue,  &  qu'il  le  cédoit  à 
13udé ,  comme  il  paroîtra  par  ce  que  nous, 
en  dirons  parmi  nos  Grammairiens  artiftes 
où  nous  rapporterons  le  parallèle  des  ex- 
cellentes qualités  de  ces  deux  grands  hom- 
mes. 

A 

pag.  »tf4. 

6  Res  &  verba  Mclanchthon.  Kcs  fine  verbiS  Lu- 
therus.  Verba  fine  re  Erasmus. 

7  Halef.  Not.  ad  Chryfoftom.  in  Paul,  ad  Hcb. 
s  Mar.  Vie.  Reat.  prxf.  ad  Hier.  Op. 

Item  pofter.  Scaligeran.'pag.  74. 
9  P.  D.  Huet,  Lib.  i.  de  opt,  gcn.  int,  paj.  22,  & 
LiU  2.  de  du.  lor.  pjg,  17^. 
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Irasmc.  *A  l'égard  de  fes  Ecrits  ,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  porte  le  carac- 
te'rc  de  cet  esprit  fubtil  &  pénétrant  que 
i)caliger  6c  les  autres  lui  attribuent  ,  & 
qu'ainli  le  jeune  du  Verdfer  n'a  point  eu 
beaucoup  de  raitbn  de  prétendre  qu'il  n'y  a 
fait  paroître  qu'un  génie  médiocre  .&  peu 
heureux  (i)  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  tout  le 
tort  de  l'accufer  de  s'être  un  peu  trop  ai- 
mé, &  d'avoir  eu  fouvent  trop  bonne  opi- 
nion de  lui-même. 

Les  meilleurs  de  fes  Ouvrages  ,  au  ju- 
gement de  Scaliger  (2)  ,  font  les  Chilia- 
des  des  Adages  y  ies  Èpîùres  &  fon  Nouveau 
*Teftamerit. 

Nous  parlerons  de  fesEpîtres  parmi  nos 
Ep'riolaires,&  de  fon  Nouveau  1  eftament 
parmi  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Bible. 

Adages.  Pour  ce  qui  ell  des  Chïïiades  ,  le  même 
Auteur  dit  en  un  autre  endroit  (3)  que 
c'eft  un  Ouvrage  très-excellent,  mais  qu'il 
eft  quelquefois  trop  lo*ig  ,  affedant  trop 
l'érudition  ;  &  qu'il  fenc  quelquefois  l'Al- 
lemand. 

Car  il  femble  qu'il  ait  été  plus  curieux 
de  groffir  fon  Recueil  par  la  quantité  &  la 
multitude  des  choies  que  par  leur  choix  & 
leur  bonté.  Et  ce  Critique  a  remarqué 
qu'il  répète  quelquefois  une  même  chofc 
jusqu'à  quatre  fois  différentes  ;  que  félon 
ie  génie  de  fon  pays ,  il  s'eft  plû  à  ramaf- 
fer,  comme  ont  fait  depuis  Melanchthon, 

Ges- 

1  Cl.  Vcrder.  Cenfion.  Auft.  pag.  159. 

2  Poftcr.  Seal.  pag.  ni' 

3  Ejusd.  prim.  Scaliger.  pag.  79.  8». 
4.  P.  Colom.  Md.  Hift.  à  la  fi». 
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Gesner  ,  &  d'autres  ,  qui  ont  mieux  aimé  Erasme, 
faire  des  Recueils  de  ce  que  les  Anciens 
avoient  écrit  de  bon  ,  que  de  produire 
quelque  chofe  de  nouveau  de  ieur  fonds  ; 
ajoutant  que  c'eft  la  manière  des  Allemans 
d'en  ufer  de  la  forte.  JVJonlicurColomici 
(4)  femble  dire  que  fa  qualité  dominante 
dans  les  Adages  eft  le  grand  favoîr  ,  au 
Heu  quedaiis  fesEpitres  c'elllc  rare  génie. 
Mais  Erasme  témoigne  lui-même  (y)  que 
Michel  Bentius  a  gfité  beaucoup  de  chofcs 
dans  l'édition  qu'il  en  a  faite  par  une  dili- 
gence exccffive  &  trop  fcrupuleufe. 

Colerus  dit  (6)  que  fc^  /J/^%^/6'j  font  P'^-o^ucs 
favans ,  pleins  de  fel  &  de  fubtilités  ,  &  Q^J'^'J^f/^ 
qu'ils  foat  écrits  arec  prudence  &  discrc- deCram- 

tion.  maire. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  tous  ces  Ou- 
vrages qu'il  fit  en  fa  jeunefTe  li  qui  con- 
cernent la  Grammaire  pour  la  plupart,  E- 
rasme  nous  apprend  lui-même  ce  qu'on  en 
doit  penfer.  Il  dit  (7)  qu'il  a  fiit  les  uns 
pour  fe  divertir  &  pour  exercer  fon  ftyle; 
qu'il  a  didé  les  autres  en  fe  promenant  6c 
fans  préparation  ,  ne  fongeant  à  rien 
moins  qu'à  les  faire  jamais  imprimer  ; 
qu'il  en  a  compofé  d'autres  pour  Pufage 
des  Ecoliers  qui  ont  l'esprit  plus  lent,& 
qui  ont  moins  d'ouverture  ,  comme  font 
les  Collocfues  qui  feroient  néanmoins  de-  Coiio- 
meurés  dans  l'obscurité, li  un  certain  Ho- <!"«, 
lonius  en  ayant  trouvé  une  copie  ne  l'eût 
chèrement  venduti  à  Froben ,  feignant  que 

d'au- 

5  "Er.  Epift.   ad  correft    Goclcn.  pag.  T73-  polt  Vit, 

6  Chriftopli.  Colcr  de  ftiid.  politic.  pag.  loî. 

7  Ews.  prsfat. Opeium  fuor,  pag.  145.  Vit»  fus?. 
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.  £ta$mc.  d'autres  Imprimeurs  la  lui  demandoient 
avec  empreriement  &  à  tel  prix  qu'il  vou- 
droit. 

11  ajoute  encore  qu'il  faut  mettre  en  ce 
genre  un  Livre  imprimé  fous  fon  nom  avec 
Eieg.Para-  le  Titre  impertinent    de   Paraphrafes   des 
fhr.  Elégances.    Mais  que  ceux  qui    l'avoient 

fait  imprimer  en  avoient  troublé  toute 
Tceconomie  en  voulant  lui  donner  un  or- 
dre alphabétique  ,  &  qu'ils  y  avoient  mêlé 
beaucoup  de  niaiferies  &  d'autres  chofes  , 
qui  marquent  une  il  grande  ignorance  , 
qu'il  dit  qu'il  auroît  eu  honte  de  les  dider 
même  à  des  enfans  qui  commencent. 
Decanfcrib.  ^^our  cc  qui  elt  du  Livre  de  la  Ma?2iére 
E^iflolis,  de  compofer  des  Lettres (\)  imprimé  d'abord 
à  Lyon  ,  &  adreflé  à  un  nommé  Desma- 
rets  (2)  ou  de  la  Palu  ,  il  lui  fut  dérobé 
d'une  manière  ailes  plaifante.  Il  l'avoit 
diété  à  un  Anglois  de  Tes  Ecoliers  en  deux 
jours  ,  mais  d'une  manière  fort  brute  & 
fort  imparfaite.  Cet  Ecolier  en  fit  un  ex- 
trait ,  &  y  ajouta  quelque  chofe  du  iien  , 
avec  une  longue  mais  encore  plus  imperti- 
nente Êpître,où  il  n'y  avoir  point  un  mot 
d'Erasme  ,  ni  rien  qui  fit  à  fon  fujet  :  & 
pour  donner  du  cours  &  de  la  vogue  à  ce 
Livre,  il  y  mit  le  nom  d'Erasme. 

11  dit  qu'on  lui  avoir  encore  dérobé  de 

la  même  manière  <k  dans  la  même  fin  , 

^hftor.  quelques  Exercices  ou  Principes  de  Rhéto- 

^"'""l'- rique  ^   mais  que  ce  n'étoit   qu'une  pièce 

d'Ecolier  ;  &  que  voyant  qu'on  fe  mettoit 

fur  le  pied  de  lui  jouer  de  pareils  tours  dans 

la 

ï  f  Voyés  la  1295.  Lcttic  dc  l'cdit.  dc  Lcydc. 
z  %  Petro  Paludano. 
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la  fuite  ,  il  avoit  réfolu  de  brûler  tout  ce  Erasmf. 
qui  ne  mcritoit  pas  de  voir  la  lumière. 

Mais  ayant  différé  quelques  jours  de  le 
faire ,  à  caufe  de  quelques  autres  occupa- 
tions qui  l'en  détournèrent ,  il  fut  prévenu 
pour  fes  péchés  ,  &  il  eut  le  dépiailîr  de 
voir  qu'on  ajoutât  au  deshonneur  que  lui 
faifoient  ,  difoit-il  ,  les  Ouvrages  que  fa 
vanité  lui  faifoit  publier  par  lui-même  ,  Ja 
mortification  de  mettre  au  jour  des  fotti- 
fes  qu'il  n'avoit  dites  ou  écrites  que  fous 
la  cheminée  ,  &  pour  être  étouffées  dans 
le  lieu  même  de  leur  naiffance. 

Il  ne  parle  pas  beaucoup  plus  favorable- 
ment dé  l'édition  de  fes  Lettres  qu'il  an- EpijltU. 
roît  bien  voulu  fupprimer  pour  en  donner 
une  plus  raifonnable. 

Entre  tant  de  belles  Préfaces  qu'il  a  ^^i-  Pr^fattonest 
tes,  Scaliger  (3)  donne  le  prix  à  celle  qui 
c(l  fur  Seneque ,  &  à  celle  qui  eft  au  com- 
mencement de  fes  Epîtres. 

Quant  à  fes  Colhciues ,  nous  avons  vu  CoiioqifU- 
par  quel  ftratagême  ils  ont  été  expofés  au 
jour.  Le  même  Scaliger  dit  en  un  autre 
endroit  (4)  qu'il  y  a  bien  des  fautes  dans 
le  Latin  ,  &  il  ne  s'en  faut  pas  étonner  , 
puis  qu'Erasme  affure  dans  fes  Lettres  (5-) 
qu'il  fut  en  colère  quand  il  vit  qu'on  lui 
avoit  fouftrait  un  Ouvrage  li  peu  travaillé. 
Il  dit  que  tout  ce  qu'il  put  faire  alors, fut 
)  d'y  repaffer  légèrement  la  main  ,  &  d'y 
ajouter  quelque  chofe  en  fiiveur  de  l'Im- 
primeur fon  ami  :  qu'au  relie  s'il  y  fait  le 

rieur, 

3  Scaligeran.  pofter.  pag.  73.  74, 
■      4  Ibid   fuprà. 
I      i  Eusm.  Lib.  x.wii.  Epiftol. 
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Erasme,  rieur^  il  ne  le  fait  point  par  tout;&  que 
dans  les  endroits  même  où  il  le  fait  ce 
n'eil  pas  inutilement  (i\  Et  dans  une 
Lettre  qu'il  c'crit  au  Cardinal  Woltey  , 
il  témoigne  (2)  qu'il  auroit  fouhaité  que 
quelqu'un  prit  la  peine  d'en  retrancher 
tout  ce  qui  s'y  trouve  d'impie  &  de  li- 
bertin ,  &  la  badinerie  même  ,  afin  de 
pouvoir  fervir  à  la  JeunelTe, 

En  quoi  il  fut  eiîedivement  fervi  par 
Nicolas  Cannius  qui  avoit  été  autrefois 
fon  bécrctaire  ou  fon  Copifle  (  3  ).  Cet 
Ouvrage  s'eli  perdu.  Mais  Monfieur 
Mercier  fous -Principal  du  Collège  de 
Navarre  ayant  repris  ce  deffein  ,  publia 
ces  Colloques  non-feulement  purifiés  de 
tout  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  leur  con- 
damnation, mais  encore  éclaircis  par  des 
notes  utiles  aux  enfans,<5c  augmentés  du 
jeu  de  liâlon  qu'il  a  com.pofé  pour  l'u- 
fage  des  Collèges  de  Paris.  De  forte 
qu'on  ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  foit  éga- 
lement avantageux  di  agréable  en  cet  état. 

Jloria.      11  ne  refle  plus  qu'à  dire  un  mot  de  ce 
fameux  Livre  dans  lequel  il   fit  le  Pané- 
gyrique de  la  Folie  ,    faifant  allufîon   au 
Thomas  nom  de  fon  bon  ami  le  Chancelier  d'An- 

Moius.  gletcrre  à  qui  il  fut  dédie  fous  le  nom 
de  Alo^ia.  Paul  Jove  dit  (4)  qu'il  le 
compofa  à  Pinutation  de  Lucien  en  for- 
me de  vSatire  ,  &  qu'il  le  remplit  d'un 
fel  acre  &  piquant  ,  réduilant  presque 
toutes  chofes  à  la  folie  ;  qu'il  y  a  quan- 
tité 

1  In  Purgat.  fua  advcrf.  Epift-  Luther,  non  fobr. 

2  Er    Lib.  XXI.  Epilt.  aJ  Caid.  Thoni.  Volf. 

3  Valer.  AaJ.  DcTel.  Biblioth.  Belg.  p-.ig.  178. 
If  l'aul  Jov.  elog.  ^s» 
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litc  de  pointes  d'esprit  ,  &  de  tours  in-Erasm«f 
génieux  qui  le  rendent  fort  agréable  ; 
mais  que  cela  cft  d'autant  plus  indigne 
d'un  Ecclclîaftique  Régulier  comme  il 
étoit  ,  qu'il  fcmbloit  même  avoir  voulu 
jouer  les  chofes  faintcs  ,  &  les  Théolo- 
giens de  fon  fîécle  dans  cet  Ouvrage. 

C'eft  pourquoi  ce  n'eft  pas  fans  raifon 
que  la  leâure  de  ce  Livre  a  été  défen- 
due jusqu'à  préfent ,  &  comme  a  remar- 
qué Valere  André  (s) ->  Erasme  en  eut 
honte  lui-même  ,  &  tâcha  de  s'excufer  , 
fur  ce  que  dans  le  tems  qu'il  le  compo- 
fa  ,  l'Eglife  étoit  encore  dans  ce  calme 
profond  (6),  durant  lequel  il  avoit  crû 
pouvoir  fe  jouer  avec  un  ami  fans  fon- 
ger  à  aucune  malice, &  fans  prévoir  l'hor- 
rible tempête  que  Luther  devoît  exciter. 
D'ailleurs  il  ne  pouvoit  s'imaginer  que 
Jes  ennemis  de  l'Eglife  puIFent  dans  la 
fuite  employer  contre  elle-même  ce  qu'un 
de  fes  enfans  avoit  fait  fans  intention  de 
nuire.  Surquoi  on  peut  voir  encore  Hot- 
tingcr  dans  la  Préface  de  fon  Tréfor 
Philologique  (7). 

Nonobdant   ces    confidérations   Mon- 
fieur  Patin  (8)  a  jugé  à  propos  de  faire 
réimprimer  ce  Livre  depuis  quelques  an- 
nées ,    avec  fes   notes   &  des  figures  un 
.peu  grotesques.  [A  Bâle /«-8^  1676.] 
\     *  11  eft  inutile  de  donner  ici  le  détail  de 
toutes  les  différentes  Editions  de  chaque 
•f  œu- 

I   ;  Bibl.  Belg.  Val.  And.  DefT.  ut  fuprà. 
'^   6  f  En  1508. 

'  •  7  J.  H.  Hotting.  Epift.  dedic.  Thefaur.  Philol.prxfîX| 
S  ^  Charles  Patia,  fils  de  Gui, 

Tont^  II,  Part,  IL  B 
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*Érasmc.  œavre  d'Erasme,  rEdîtion  en  xr.  vol.  in- 
fol.  Leyde  1703.  les  comprend  toutes.* 

JEAN  R  UE  L  ou  RUELLE  (i) 

Médecin  (  2  )  de  Soi'fins  ,   pus  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  mort  en  15" 3 7. 

Ruelle.  340  "Tl  yCOnficur^  de  Sainte  Marthe  (3) 
iVJl  dit  qu'il  a  beaucoup  contribué 
par  fon  induftrie  &  fon  habileté  à  rendre 
plus  exa61:s&  plus  correds  les  anciens  xA.u- 
teurs,  dont  il  procura  les  éditions  ,  Cen- 
tre autres  Hippocrate  ,  Galien  ,  Euclide  , 
CeJfe  ,  &  Pline  ,  &  que  dans  cette  entre- 
prifc,  il  n'épargna  ni  fon  bien  ni  fcs  foins, 
pour  faire  venir  de  tous  côtés  pluiieurs 
Manuscrits  de  chaque  Auteur  ,  pour  les 
confronter  &  tâcher  par  ce  moyen  de  ren- 
dre à  ces  Auteurs  leur  première  intégrité. 
Mais  nous  parlerons  encore  de  lui  parmi 
les  Tradutleurs. 

*  De  natura  Jîirpium  Lib.  HT.  în-fol. 
Tarif.  15" 36.  —  Feterinaria  Medicince  Lib. 
11.  per  varias  Âuélnres  Gnecos  Latine  red^ 
ditos  in-fol.  Par  if.  i-ïio.  * 

J  AC.  C  E  R  A  T I  N  ,  mort  vers  r  5-39.  (4) 

Caatir.341   "pRasme  (f)  témoigne  qu'il    étoit 
xi  fort  habile  dans    les    deux  Lan- 
gues ,  qu'il  avoit  fuccédé  à  Pierre  Mofel 
fan  ,   mais  qu'il  étoit  plus  favant  lui  feu 

qu 

1  f  Son  nom  François  etoit  Jean  de  la  Ruelle. 

2  f  11  falloit  diie  :  Médecin  ,  natif  de  Soi  (Tons  ; 
parce  qu'il  étoit  de  Soiûbns  ,  &  pratiquoit  Ja  Mc(iC: 
cine  à  Paris, 

3  Sammarthan,  Elogîor.  Lib.  i.  pag.  g.  \ 

4  f  U  mouxHt  à  Loiivaiû  le  20.  AviU,i;3<», 
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que  dix  Mofellans  enfcmble,  quoique  ce-Ceiatî*<^ 
lui-là  ne  manquât  ni  d'érudition  ni  d'es- 
prit, &  qu'il  l'aimât  particulièrement  pour 
ces  bennes  qualités. 

*  yac.  Ceratinus  de  fono  Grcecarum  Llt^ 
terarum  ,  cxtat'cum  Erasmo  de  pronuntia- 
t'ione  in-8G,  Colon.  1 5-29.  —  Idsm  Parif.  iii- 
80.  1536.  * 

LUC  J.  SCOPPA  Parthenopéen   c'eft- 
à-dire  Neapolitah^vQvs  l'an  I5'40  (6). 

342  /^N  a  de  lui  deux  Livres  de  Re-Scoppa; 
V_^  cueils  de  Critique  &  d'Obferva' 

tions  fur  les  Auteurs  que  Gruter  fit  im- 
primer au  premier  Tome  de  fa  Lampe  ou 
Tréfor  de  Critique.  Mais  Darthius  le 
traite  comme  un  Scribe  de  fort  petit  mé- 
rite (7)  ,  en  quoi  il  eft  d'accord  avec  plu-, 
lieurs  autres  Cenfeurs  (8).  Nous  en  di- 
r<)qs  davantage  de  ce  Scoppa  parmi  les 
Grammairiens  artilles. 

GUILL.   BU  DE'   Parifie-a  ,    Maître 

des  Requêtes  &  Confeiller  d'Etat , 

mort  en  15' 40. 

343  TL  a  écrit  deux  Livres  de  la  Phihlo-iÈxKlim 
Jl  gie  ,  &  quelques  autres  Opuscules 

de  Critique  ,   qu'on  ne  lit  pas  beaucoup^ 

parce  que  ,  comme  dit  Louis  le  Roi  (9) , 

peu  de  gens  font  capables  de  cette  érudi- 

•  ^  tion, 

'f      s  Erasnjus  in  Epiftol.  ad  Biiibald.  Pirckeimer.  Vit, 
"^  Er.  edic.  Batav.  pag  265. 
.<î  fl  11  mourut  l'an  1543. 

7  G.  Barth.  Comm.  inSilv.  Statii  pag.  200,  5C2^7î 

8, G.  M..Konig.  Bibl    V.  &  N.  pag»  741, 

V  Lud,  Reg.  ia  vit.  Bud.\i  p^jj.  227, 
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cudé.  tion  ,  qui  paroît  d'autant  plus  inaccelïible 
qu'elle  eiî  plus  profonde  ;  &c  que  tout  le 
inonde  n'étant  pas  accoutumé  à  ûs  ma- 
nières de  parler ,  on  a  de  la  peine  à  entrer 
dans  fa  penfée  ,  à  moins  que  d'être  déjà 
favant ,  quand  en  fe  met  à  cette  ledlure. 

Mais  nous  avons  quelque  chofe  de  plus 
important  à  dire  de  lui  que  nous  refervons 
pour  le  Recueil  des  Gray/2-mairie}7s  ^  d^s  An^ 
tiquaires  fur  les  Monn.  &  des  'Jurisconsultes, 
*  Guill,  Bud^jiS  de  Philolo^ia  in-fol.  Ba- 
fiL  lySB-  — On  trouve  un  Recueil  général 
de  tout^ce  que  Budé  a  donné  ,  imprimé  à 
Baie  3  vol.  in-fol.  en  \$^6.  &  lyfy,.  * 

GERMAIN  BRICE  (i)  ouBRlXIUS 
^Auxcrre^  mort  en  .15-40  (2). 

cerma'n  ^^^  Tli  dtoit  également  habile  dans  l'u- 
«Bu:.  X  ne  &  l'autre  Langue,  au  jugement 
d'Erasme  (3)  ,  on  eitime  fa  Frofe  , 
fes  Vers  ,  &  fcs  Verfions.  Il  avoît  de  l'a- 
bondance ,  de  k  netteté  ,  &  du  brillant. 
Et  quoique  dans  le  tems  auquel  Erasme 
écrivoit  ,  il  ne  fût  pas  encore  tout- à-fait 
fcmblable  tu  toutes  chofes  à  Ciccron,  jl 
dit  qu'il  y  a  voit  grand  fujet  d'espérer  de 
le  voir  un  jour  arriver  à  ce  point  de 
perfection.  Nous  parlerons  encore  de  lui 
aux  Tradu (fleurs.  JEAN 

1  ^  Naturellement  on  croiroit  que  Germdnus  Bn'xiuj 
fcroit  en  François  Germain  Brice  ;  cependant  Rabc- 
Liis  fon  contemporain  parlant  de  lui  chap.  »i.  de  foa 
4.  Livre  ,   l'apelle  Gerrr.AÏn  de  Brie. 

2  ^  Il  mourut  l'an  1538.  On  Ht  du  moins  fon  E- 
pitapli*  pag.  150.  des  Epigrammes  de  Gilbert  Duch'er 
(CilbertHs  Ducherius)  impxime'cs  ccttc  ann^c-U  chésSiti^ 
bnftien  Gryphe  in-i-. 

^  £xasnu  Dialog^  Ciccioniao.  pag.  ijXg 
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j  E  A  N  L  O  U  I S  V  I V  E\S  ,   Esj^a^voh 
de  Valence  ,  mort  en  I5'4i. 

345"  TTOffius  le  loue  en  plus  d'un  en- vives. 

V  droit  (4)  amant  pour  la  folidité 
de  fon  jugement  que  pour  la  vivacité  de 
fon  esprit.  Outre  cela  Jo(<fph  Scaliger  lui 
attribue  encore  beaucoup  d'érudition  (5-)  , 
&  Sixte  de  Sienne  beaucoup  d'éloquence 
&  de  pieté  Chrétienne  'G).  Gaspar  Bar- 
thius  a  presque  renfermé  tous  ces  éloges 
dans  le  jugement  qu'il  en  afliit  (7) ,  &  Donr 
Nicolas  Antoine  ;  8)  dit  qu'il  ne  le  cédoit? 
à  perfonne  de  fon  fiécie  ,  &  qu'il  s'étoit 
acquis  une  autorité  mervcilleufe  par  foir 
jugement  exquis  ,  &  par  fa  rare  dodrine. 

Aufli  voyons-nous  dans  la  Bibliothèque 
de  Schottfp)  &  ailleurs  que  le  Public  par- 
lant des  Triumvirs  de  cedémi-riccle,c'eft- 
à-dire  ,  qui  avoient  paru  depuis  lyoo.  jus- 
qu'en rf4i.  donnait  Vesprit  à  Bude\  la  pa-^ 
rôle  z  Erasme ,  &  le  jugement  nVivès  (  r  o)» 

Erasme  lui-même  difoit  qu'il  neconnois- 
foit  perfonne  de  fon  tcms  qu'il  pût  raifon- 
nablement.  lui  comparer (i  i)  ,  &  dans  fon 
Cicéronien  il  fpécifie  davantage  le  fenti- 

ment 

4  G  J.  Voir,  de  Hift.  Grxc.  Lib.  z.  &  cap.  15.  dc 
Hift.  Lar.  ôcc. 

5  In  Scaligeran.  &  apud  Nicol.  Ant.  Bibl.    Hifp. 

6  In  Bibhoth.  Sanft.  Sixt,  Sen. 

7  G.  lart.  in  Adverf. 

8  Nie.  Anton,  tom.  i.  Biblioth.  Hifp.  pag.  55?. 

9  A-  S.  Percgr.  Bibl.  Hifp    iii-4.  toni.  3.  pjg.  604. 

10  G.  Matth.  Konig.  Biblioth.  V.  Se  N.  pag.  S50, 

11  Ap.  Guil.  Crow.  Elciicli,  Script,  in  S.  Sciipt.  pag, 
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yircs.ment  qu'il  en  avoit  ,  difant  que  Vives 
avoit  une  abondance  merveilleufe  qui  le 
rendoit  toujours  prct  à  parler,  à  compo- 
fer  ,  &  à  produire  des  penfées  ;  que  dans 
les  commencemens  il  avoit  le  ftyle  un  peu 
dur  ,  mais  que  le  tems  &  l'expérience 
avoient  meuri  &  perfeclionné  ion  élo- 
quence ;  qu'il  avoit  l'esprit  propre  à  tou- 
tes chofes  ,  &  qu'il  s'étoit  uniquement 
tourné  à  la  déclamation;  mais  qu'il  n'a- 
voir pourtant  pas  encore  pu  acquérir  cet- 
te douceur  &  ces  agrémens  du  discours 
dont  Ciceron   nous   donne  des  modèles. 

(I). 

Matamore  dit  (i)  que  quelque  éminent 
^ue  fut  Vives  ,il  auroit  été  dans  une  ap- 
probation encore  plus  univerfelle,  s'il  ne 
le  fut  point  rendu  obscur  dans  fa  maniè- 
re d'écrire  ,  affeétant  de  forger  des  mots 
formés  du  Grec  &  du  Latin  ,  comme 
pour  étendre  la  Langue  Latine  ,  &  la 
rendre  plus  abondante.  Il  ajoute  qu'il 
avoit  une  certaine  dureté  naturelle  ,  & 
une  rudeile  de  ilyle,  qu'il  fembloit  avoir 
apportée  au  monde  en  naiffant ,  &  dont 
il  ne  pût  jamais  fe  défaire  dans  fes  dis- 
cours. 

Les  Ouvrages  qui  l'ont  fait  pafler  pour 
un  des  plus  habiles  &  des  plus  judicieux 
Critiques  de  fon  tems  font  les  vingt  Li- 
vres de  la  corrupt'io'a  ^  de  la  décadence 
des  Arts  ^  des  Sciences  ^  &  les  cinq  tou- 
chant la  manière  d'*e»jeigner  les  discijli/ies. 

X  Erasm.  in  Dial.  Ciccronian.  f ag.  ifs-  i8^. 
2  Alpli.  Garf  Matam.  de  Acadcm.  6c  Vh- lU.  Hisp. 
Rhet.  de  f  aculc  Rhct. 


Critiques  Grammairiens.  31 
Il  dit  qu'il  a  eu  à  combatre  les  anciens  vivcs^ 
Auteurs  &  particulie'rement  ceux  qui  ont 
toujours  étc  les  mieux  reçus,  &  qui  ont 
été  dans  une  approbation  générale  &  con- 
tinuelle jusqu'à  fon  tems  ,  &  qu'il  ne 
prétend  pas  affujettir  perfonne  à  fon  fcn- 
timent.  il  a  eu  même  aiïes  de  bonne 
'  foi  pour  fe  perfîjader,  comme  il  le  mar- 
que au  même  endroit ,  qu'il  s'eft  trompé 
fouvent  ,  &  qu'ayant  entrepris  de  mon- 
trer que  les  Anciens  qui  ctoient  incom- 
parablement plus  capables  que  lui, ctoient 
fouvent  tombes  dans  l'erreur  ,  il  auroit 
mauvaife  raifon  de  fe  croire  infaillible 
(3).  Ht  Poflevin  a  rapporté  cet  endroit 
comme  un  témoignage  du  bon  fens  de 
Vives  &  de  la  julHce  qu'il  s'ctoit  rendue 
à  lui-même.  Schott  (4)  prérend  que  ces 
Livres  de  la  Corruption  des  Sciences  font 
le  fruit  de  la  bonté  de  fon  jugement,  & 
qu'il  a  eu  befuin  d'une  réfolution  toute 
extraordinaire  pour  attaquer  tout  feul  l'ar- 
mée des  Barbares  &  des  faux  ^ophiftes 
qui  occupoit  la  Philofophie  Scholalliquc. 
Les  Luthériens  furent  afles  fimples  de 
croire  qu'il  étoit  porté  pour  leur  Reli- 
gion ,  à  caufe  qu'il  leur  paroiffoit  fi  dé- 
chaîné contre  la  Scholalh'que.  iVâais  il 
n'en  vouloir  qu'à  la  préoccupation  &  à 
l'entêtement  de  ceux  qui  prenoient  les 
beaux  noms  de  Philofophes  &  de  Théo- 
logiens pour  honorer  leur  chicane  &  leur 

igno- 

î  Jo.  Ludo.  Viv.   Prccfat.  libb  de  Coriupt.  aiti.  & 
ex  co  Poflcv.  Apparat,  p.  9c?. 
4  Peregrin.  Bibl,  Hisp.  tom.  3.  ut  fuprà, 
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yivès. ignorai! ce  dans  les  Univeriîtes  (i). 

Néanmoins  Melchior  Canus  dit  (2)  , 
qu'il   ne  pouvoir  approuver  Vives  en    ce 
qu'il  avoit  fait fes  efforts  pour  détruiretou- 
te  rautoriié  des  Loix  Romaines,     il  ajou- 
te qu'il  b'eft  fouvent  laifîc   emporter  trop 
loin  ,    en  pourfuivant  les  Auteurs  de  la 
corruption  des  Sciences  ;    qu'il  ne    s'efl 
point  contenté  de  reprendre  les  erreurs  qui- 
le  font  glilTées  dans  les  Modernes,  mais- 
qu'ayant  voulu  porter  fa  cenfure  jusqucs- 
fur  les  Anciens  ,  &  renverfer  leurs  maxi- 
mes reçues  depuis  tant  de  fiécles  ,  il  fut 
puni  de  fa  tcm.érité  par   le  peu  de  fuccès 
qu'il  en  eut ,  s'étant  appliqué  plus  à  l'ap- 
pareil des  mots  ,  qu'à  la  force  du  raifon- 
nem.ent  &  des  preuves,     il  faut  ,   dit-il  , 
tomber  d'accord  qu'il  y  a  beaucoup  de  cho- 
ies dans  fes  Livres  de  la  Corruption  des 
Sciences  qui  font  très -véritables  &  très^ 
excellentes  ,  mais  qu'il  les  a  écrites  avec 
autant  d'alTurance  &  de  pr-éfomption  que- 
s'il  avoit  été  fur  le  trépied  ,ou  comme  un 
homme  descendu  exprès  du  Ciel  pour  nous, 
les  apprendre.     11  ajoute  que  Vives  auroit 
rendu  un  fcrvice  beaucoup  plus  important 
à  la  République  des  Lettres  >  s'il  eût  eu  du 
moins  autant  d'induftrie  &  d'habileté  pour 
montrer  la  manière  de  rétablir  les  Arts  & 
les  Sciences  ,  qu'il  en   avoit  eu  pour  ex- 
primer les  occalîons  6c  les  caufes  qui  les 
avoient  fait  déchoir.  &  périr  presque  entié-- 

rement, 

I  Nie.  Ant.  Bibl.  Hift.  tom.  î.  ut  fuprà. 

^  Melch.  Cano  Lib.  10.  Loc.  Theol.  &  apud  Nie. 
Ant.  . 

j  Voir,  de  Hift.  Gizc.  Lib,  2,  ubi  dcDiodor.Sic.  it 
lUbi. 
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rement ,  parce  qu'il  avoft  témoigné  beau-  vives, 
coup  de  force  &  de  vigueur  pour  reprendre 
les  erreurs  &  les  dctauts  ,  mais  beaucoup' 
de  foiblefîe  &  de  langueur  pour  prescrire 
la  manière  de  les  éviter  ,  &  de  bien  enfei- 
gner  ces  Arts  &  ces  Sciences. 

Melchior  Canus  n'ed  pas  le  feul  des 
Cenfenrs  de  Vives.  Vofllus  trouve  (3) 
qu'il  eft  quelquefois  trop  fevére  dans  fa 
Critique.  Scaligerdifoit  aulfi  (4)  que  quel- 
quefois il  Juge  mal  d'un  Auteur  comme  , 
par  exemple  ,  de  Diodore  de  Sicile  ;  & 
quelquefois  bien  ,  mais  avec  malignité  & 
dans  une  mauvaife  intention  ,  comme 
d'Aulu-Gelle.  Henri  Eftienne  va  plus  loin' 
(5)  ,  &  il  l'accufe  de  mcdifance  &  d'or- 
gueil infupportable  dans  fes  cenfures.  II- 
dit  que  quoiqu'il  foit  fort  verfé  dans  les 
belles  Lettres,  il  n'a  point  la  pureté  de  la' 
Langue  Latine  ,  &  qu'il  écrit  mal  :  m.ais 
que  le  vice  principal  de  fa  Critique  eft  un 
caradére  de  fanfaron  &  d'envieux. 

Poifevin  dit  (6)  qu'on  lui  a  fait  un  cri- 
me d'avoir  donné  des  éloges  à  Erasme  ,&- 
à  quelques  autres  Ecrivains  accufés  de  li- 
bertinage &  de  nouveauté  ,   mais  ce  point- 
n'ert  pas  fi  important  que  celui  qui  regarde 
fes  Commentaires  fur  les  Livres  de  Saint 
Âuguji'm  de  la  Cité  de  Dieu.     Dom  Ni- 
colas Antoine  écrit  (7)  que  la  liberté  que' 
Vives  s 'eft  donnée  dans  ces  Commentai- 
res 

4  Porter.  Scaligcran.  pjig.  253. 

5  Henr.  Stcph.  Fracfat.  in  A.  Gell,  &c. 

«  Ant.  Poflcviii.  Apparat   Sacr.  pig,  ijr. 
7  Nie.  Ant.  pag.  554101x1,  i.  Bibl.'^Hisp. 
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Vives,  res  n'a  point  plû  à  tout  le  monde.  Les 
Do6leurs  de  Louvaîn  (i)  en  ont  cenfuré 
quelques  endroits  trop  hardis  &  trop  li- 
bres. Scaliger  dit  néanmoins  (2)  que  fi 
on  a  égard  au  tems  auquel  il  a  écrit  ces 
Commentaires,  ils  doivent  pafTer  pour  ex- 
cellens ,  mais  que  par  rapport  à  notre,  fié- 
cle  ce  n'eft  rien  qui  vaille.  Et  Moniieur 
Bullart  (3)  a  prétendu  que,  quoiqu'cn  di- 
fent  ceux  qui  le  foupçonnent  d'avoir  altéré 
en  quelques  endroits  les  penlées  de  Saint 
Auguflin,  ils  ne  peuvent  nier  qu'il  ne  leur 
ait  donné  en  beaucoup  d'autres  une  lumiè- 
re qui  en  découvre  la  fainteté  &  la  profon- 
deur. 

*  yoaM.  Lud.  Vives  Opcra  omma  1  vjL  in- 
fol.  BafiL  155-5-.  * 

SIMON  GR  YNE'  ou  GRYN  , 

mort  en  i5'4'.  félon  quelques-uns  j 

ProfelTeur  de  Bâle. 

Cryn.  346  QCaliger  (4)  loue  beaucoup  fes  beî- 
Oîes  Préfaces  fur  Pollux  &  fur  les 
autres  Auteurs  ,  &  dit  qu'il  a  fort  bien 
travaillé  fur  P/i-^e  l'ancien.  (5-)  On  dit 
qu'il  avoit  de  l'honnêteté  en  écrivant,  & 
qu'il  n'aimoit  point  à  choquer  le  monde 
comme  faifoient  plufieurs  autres  Protes- 
tans.  *  Trada- 

I  Poflcvin.  Appar.  S.  ut  fiiprà. 
a  Tof.  Seal,  in  pofteriorib.  Seal,  ut  fuprà. 
■3  If.  Bull.  Aead.  des  Se.  tom.  2.  Liv.  i.  page  12. 

4  Pofter.  Scaligeran.  page  lor. 

5  f  L'endroit  du  Scaligerana  fccunda  où  il  eft  dit 
*uc  Simon  Grynxus  a  fort  bien  travaillé  fur  Pline  ,  eft 
faux.  Il  n'y  a  point  travaille  du  tout.  Aufiî  crois- je 
«uc  Sealigei  avoir  dit  cela  ,  non  pas  de  Simon  Gry- 

nxus  i 


Critiques  Grammairiens,  ^f 

*  T'radatus  de  uttlitate  leg^endi  Hiftorias  ^  Grjn,    " 
Livii  Operihus  pra-fixits  in-8°.   Pari/',  r5'73. 
—  Epi/tol(€    aliquat    t^     Comm,    in    Itbrum 
Topicorum  Ariji,  iii-So.  Bajil.  lyyô.  * 

DIEGUE  LOPEZ  de  ZUNIGA, 

EspagK'jl  ^  dit   en  Latin  Jacotus  Lopis 
Tur/ica  ,  vers  15-42  (6). 

347  TL   s'efl  acquis   quelque   réputation  Zunigai, 

_l  par  i^QS  reniarqucs  de  Critiques  con- 
tre la  verlîon  Latine  ou  la  Paraphrafe  du 
Nouveau  Teftament  faite  par  Erasme  (7). 
Sepulveda  &  les  autres  Espagnols  difent 
qu'il  n'a  été  porté  à  ce  travail  que  par  l'a- 
mour de  la  vérfté. 

l\  a  encore  fait  des  Remarques  contre 
les  Scholies  qu'Erasme  a  faites  far  les  Oeu- 
vres de  Saint  Jérôme  ;  &  d'autres  fur  le 
Commentaire  de  Jacques  le  Févre  d'Eta- 
ples  ,  Doéleur  de  Sorbonne  ,  fur  les  Epî- 
tres  de  Saint  Paul. 

Toutes  ces  obfervations  font  mêlées  de 
bon  &  de  mauvais,  &  il  femble  qu'André 
Schott  en  ait  eu  une  edime  un  peu  trop 
avantageufe  (^8).  L'Itinéraire  qui  eft  à  la 
fin  de  fa  Bibliothèque  in-quarto  ,  cft  de  ce 
Zuniga  qu'il  appelle  Stunica. 

*  Jifj' 

narus,  mais  de  Slgîsmundus  Gelenîus,&  que  Jean  ou 
Nicolas  de  VafTan  pour  abréger  ayant  écrit  ce  nom 
par  les  deux  Lettres  initiales  s'  G.  lés  Copiftes  du  Sca- 
ligcranaont  deviné  rr.al-à-propos  Simon Grynscus  ,  ao- 
licu  de  Sjgismuiidus  Gelenius. 

6  f  11  mourut  à  Naplci  l'an  1530, 

7  Nie.  Anr.  Bibl   Hisp.  tom.  i.  page  228. 

8  A.  S.  Pcxcgr.  Bibl.  Hisp.  &c. 
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^uniga,  *  Anmtt.  contra  errata  Erasmi  in  verfione 
Nov.  T^eft.  ^  y^c.  Fahri  Stapul.  in  verfionC' 
Epiftolarum  Pauli  m-io\.  Compluti  I5"19.  * 

JEAN -.BAPTISTE  PIE,  ItaUe?^ , 
mort  ea  i5'45-.  (i). 

Ï.Bapt.Pic.  348  TL  acquit,  dit  Paul  Jove  (2),  la 
X  réputation  d'un  très-favant  hom- 
me ,  ayant  entrepris  d'expliquer  les  Au- 
teurs. Mais  ,  comme  il  avoit  choifi  pour 
cet  effet  les  plus  obscurs  d'entre  eux  par, 
une  fotte  curiofité  qu'il  avoit  d'imiter  i3é- 
roalde  fon  Maître,  dont  on  avoit  les 
Commentaires  fur  l'Asne  d'or  ai* Apulée 
écrits  dans  cet  esprit,  il  fe  rendit  ridicu- 
le comme  lui  ,  &  Tes  Commentaires  fur 
Saint  Fulgence  ,  fur  Sidoine  Apollinaire  ,  fur 
Plaute  ,  fur  Lucrèce  ,  &  fur  l^alerius  Flac- 
cus  ,  font  tombés  dans  le  mépris  pour  cet- 
te atfedatiôn. 

Car  il  ta  choit  de  faire  revivre  les  mots 
les  plus  ufés,  &  les  termes  les  plus  gro- 
tesques &  les  plus  in-intelh'gibles  ctoient 
ceux  qui  lui  attiroient  le  plus  d'admira- 
tion de  fes  Disciples  ,  tandis  que  les  au- 
tres fiffloient  &  le  Maître  &  les  Eco- 
liers. 

Car  fon  flyle  &  fes  discours  refTem- 
bloient  affés  au  jargon  grofTier  des  vieux 

Os- 

1  f  II  mourut  l'an  1540. 

2  Panl  Jov.  Elog.  loz,  &  ex  eo,  Konig.  Bibl.  V.Sc 
îî.  p.  644,  Se  645. 

3  %  l'âuljove  après  avoir  dit  quç  Rapttjf*  Pi'i  fermt , 
ftyltiscjue  Oscêrum  ,  &  K^i>orige>mm  linguam  pinguî  ,  Atc^ur 
afpera  novitate  referelant  •■,  aioutc  :  cjuam  nontwili Ufcivi 
hté<r}t{i  difart  ftriH^trm  m  fi  sontA^iojfi  vitH  ftriiulo  terrt- 

rfntHT^ 
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Osques   &   des  anciens  Aborigènes  (3)  vJ.Bapt.Pid-. 
dont'  on  fe  fervoit   quelquefois  pour  rire 
dans  les  chantons  de  village  ,   ou  quand 
on  vouloir  joindre  le  caraacre  burlesque 
avec  la  brutalité. 

Néanmoins  notre  Pie  fe  corrigea  dans 
la  fuite  ,  après  qu'on  eut  fait  une  Co- 
médie de  lui ,  &  une  Satire  fur  fon  fty- 
le  ,  avec  une  espèce  d'eftampe  qu'on  fit 
de  fa  perfonne  ,  où  il  étoit  reprc fente, 
prononçant  fon  jargon  &  fes  vieux  mots , 
&  réprimandé  en  même  tems  par  Pris- 
cien  qui  lui  donnoit  le  fouet  comme  à 
un.  petit  Ecolier.  Ce  qui  lui  fit  tant  de 
confufion  qu'il  s'appliqua  depuis  entière- 
ment à  Ciceron ,  &  fit  même  des  Com^ 
mentaires  pour  l'expliquer. 

*  Caftigat'îo'fQes  Ctcerums  aâ  Hortcnfium 
Parif  apud  Ascenfium  15'5'r.  —  Annoîaù.- 
nés  m  PUutum  ,  Femùis  ifii.  —  in  Ho^ 
raùum  ,  Bafil,  l5"8o.  —  Commenîarn  in 
Metam,  Ovidii  ,  Medi'Jani  1500.  —  In  Si' 
do/iii  Apolli)^aris  Poémata^  Bajilece  — Ex  40. 
Argonaut.  Apolîonii  lib.  Supplemer.tum^  Aldus 
excudit  Venet.  15"  19.  —  in  Lucrctium  ^  Lu' 
îetice  apud  Ascenfium  l  f  1 4.  —  Comment,  in 
Mythologias  Fulgentii  ^c.  Bon^n.  15-00. 
349  T  AZx^RE  DE  BAIF  (4). 
X^Voyés-le  parmi  ceux  qui  ont  écrit 
des  Antiquités.  LE 

rentur.  Ce  qui  fignific  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  par 
un  folâtre  badinage  auroient  volontiers  appris  a  con- 
trefaire ic  jargon  de  Bapiifte  Pie  ,  s'ils  n'^avoieut  ap- 
préhendé de  le  gâter  par  contagion.  L'adverbe  lafcixè 
oui,  comme  on  voit  ,  ne  fignihe  là  c[\it  Uiatrement  a 
cté  dans  la  traduction  deBaillct  rendu  ^-àii^rHitiiontiiU  ^ 
^%  ]X  mouiut  l'Au  15 46. 

^  7 
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LE  CARDINAL  BEMBE  ,  mort 
en  1547. 

Bcmbe.  35-0  "VTOus  aurions  pu  mettre  ici  le  ju- 
X^  gement  qu'on  fait  de  fes  /IfuU- 
?iet ,  c'efl-à-dire  ,  de  Tes  Entretiens  de  ga- 
lanterie (1)  ,  mais  pour  ne  point  muhi- 
plier  nos  titres  ,  nous  l'avons  remis  par- 
mi nos  Epiilolaires  à  l'occafion  de  ïq%  Let- 
tres. 

*  D'i  Pietro  Bembo  Gli  Afolant  ,  con  gli 
Argoment'i  ^  h  poftîHe  in  marg'tne  da  Tho' 
mc^'j  Perchacchî  ,  in  -  So.  Ve^egia  lS7S- 
• —  Ejiisdem  de  Cuîice  Vîrgilii  ,  c^f  T'crenùi 
Fahulîs  în-4^.  Flor.  1 5-64. 

FRANCISCUS    FLORIDUS 

SABINUS,   mort  en  1547(2). 

Floiidas.  2^j  XTQlîius  (3)  témoigne  que  c'e'toit 
V  un  Ecrivain  fort  poli  &  fort  déli- 
cat. Pignoria  (4)  dit  que  c'étoit  un  Criti- 
que de  bon  goût  ,  de  grand  discernement, 
&  d'une  érudition  plus  qu'ordinaire.  Lean- 
dreAlberti  (f)  lui  attribué  une  très-grande 
connoilTance  des  deux  Langues  ,  de  tou- 
tes les  Humanités  ,  &  de  la  Philofophie. 

Ses  principaux  Ouvrages  de  Critique, & 
qui  font  les  plus  cftimés  ,  font  fon  Apolo- 
gie 

1  ^  Il  falnic  dire:  de  fa  Entntitm  galanti  à"  tt  rncmt 
tems  PhiiofophicjUfs  de  f  ^Anionr  y  À  la  mnnUrt  di  Platon 
sKttTul:s  GLI  ^SOL^-iXI ,  du  nom  d'un  Château  dans 
la  Marche Tiévil.uie, nommé  ^/c/4,ou  l'Auteur  fup- 
pcfe  oue  fut  la  Icene. 

2  U  Voyés  Article  zoi. 

3  Vofl'. 'de  Hï[\.  Lac   Lib.  3.  cap.  xi.  pag,  <î6?. 

4  Laur.  Pignoi.  iu  Libi,  S^'mbolarum  Epiliolicar. 
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g'ie  contre  les  Calomniateurs  de  la  Langue  La-  fioiiJa»» 
tine  ,  &  fcs  Heures  {6)  fuhfecives. 

♦  On  trouve  dans  le  \. tome Lamp.Crif, 
Gruter'î  huit  Livres  de  l'Odyfiee  traduits 
en  Vers  Latins  par  Fl.  Sab.  —  Ejusdem 
Liber  contra  StepL  Doleti  calum.  in-40.  Ro^ 
mce  15*41.  —  /»  calum,  Plauti  çjf  ciliorutn 
Linguce  Latin  ce  Script  arum  Apolo^ia  15^0. 
Bafil.  — Leéiionum  fuccijivarum Libri  m. 
in-So.  francofttrti,  1602.  * 

BEATUS  RHENANUS,ouBEAr. 
BILDIUSDERHENAC,  né  à 

Seleftad  OU  Schlejîat ,  en  Aiface ,  mort  eu 

35'2  ÇCaliger  témoigne  (7)  quenon-feu- Rhcnan» 

i3  lement  l'Allemagne  mais  encore 
tout  le  monde  favant  a  des  obligations  fort 
grandes  à  cet  homme  ,  pour  avoir  remis 
l'Antiquité  fur  les  pieds  (8),&  rétabli  plu- 
fîeurs  anciens  Auteurs. 

Lipfe  (9)  dit  qu'il  étoit  homme  d'expé- 
rience ,  de  grand  fens  &  de  pénétration  , 
&  qu'il  étoit  des  premiers  d'entre  ceux  de 
fa  Nation  ;  mais  qu'il  y  a  néanmoins 
beaucoup  de  chofes  dans  fes  jugemens  que 
les  bons  Juges  ne  voudroient  pas  approu- 
ver.    Moniteur  Rigaut  (10)  le  loué  de  fa 

fidé- 

"Epiftol.  44 

5  Lcand.  Albert,  in  Ital.  dcfcr'pt. 

6  Le  titre  cft  Lecliones  fHuifvéi, 

7  Prim.  Scaligcran.  pag.  129 

8  1!  11  faloit  dire  ,  four  Azoir  remis  r^ntîijHitl  fur 
fiid 

9  Lipf.  not.  ad  Lib.  3.  Hift.  Tacir.  pag.  4I1, 

10  Nie.  Kigalt.  net.  ad  TeituUiAn.  cdit. 
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Rhcnan.  fidélité  ,  de  Ion  jugement  ,  de  fon  érudi- 
tion ,  &  de  fa  diligence. 

Melchiur/Vdam^i)  dit  que- fon  discours 
eft  pur  &  abondant  ,  que  fon  ftyle  et  -ît 
artificieux  dans  les  commencemens  ,  & 
qa'il  n'y  paroiifoit  aucun  veftige  qui  pût 
faire  connoitre  qu'il  eût  imité  les  Anciens 
en  quoi  que  ce  fût,  mais  que  dans  la  fui- 
te il  le  rendit  plus  correct  &  plus  accom- 
pli, comme  il  paroît  dans  feslicrits  pofle- 
rieurs. 

La  bonté  de  fa  Critique  paroit  dans  ce 
qu'il  a  fait  fur  1  ertulUen  ,  Tache  ,  Pime  , 
Tite-Lîve^  Senéque  ,  &  Patercule  ,  auquel 
il  a  rendu  l'ame  ,  pour  le  dire  ainfî.  Ces 
travaux  font  voir  qu'ayant  toutes  les  qua- 
lités qui  rendent  un  homme  habile ,  il  ne 
lui  manquoit  que  les  Manuscrits  qu'on  a 
vus  depuis  lui  ,  &  les  lumières  nouvelles 
qu'on  a  eues  dans  ce  dernier  liécle. 

iMais  pour  faire  juflice  à  ces  premiers 
Critiques  ,  ii  faut  j'Jger  de  leurs  Ouvra- 
ges plutôt  par  rapport  à  leur  tems  ,  que 
félon  le  nôtre  ,  &  conlidércr  le  peu  de- 
fecours  qu'ils  avoient.  Il  faut  tomber 
d'accord  qu'ils  ont  encore  eu  plus  de  be- 
foin  de  diligence  ,  de  lincérité  ,  de  dis- 
cernement ,  &  d'indultrie  que  nos  der- 
niers Critiques  ,  pour  tirer  des  ténèbres 
les  anciens  Auteurs  maltraités  ,  &  pres- 
que détruits  par  la  longueur  Ôc  l'ignoran- 
ce des  fiécles  précédens. 

Ainli  ,  quoique,  par  exemple,  VEupbe 
àt  Rhenanus   ne  vaille  rien  aujourd'hui , 

c'c- 

I  Mclch.  Ad   Vif.  Germ.  Philofoph   pag.  ijj. 
ï  C'cft  Jean  Stuimius  dans  Mcldùoi  Adam, 
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G'étoit  un  travail  admirable  pour  fonRhenân. 
tems,  fuppofant,  comine  il  le  croyoit  , 
qu'on  n'en  dût  pas  trouver  le  Grec  ori- 
ginal ,  parce  qu'il  lui  avoit  donné  une 
fuite  raiTonnable  par  le  peu  de  fccours 
des  exemplaires  Latins  ,  &  qu'il  avoit 
fourni  le  refte  ou  par  fon  jugement  ou 
par  i'\  ledure. 

Scioppius  afllire  même  (2)  que  fi  Rhe- 
nanus  revenoit  au  monde  en  ce  liécle  ,  il 
ne  laifTeroit  pas  de  trouver  encore  fa  place 
parmi  les  plus  grands  Critiques  d'aujour- 
d'hui ,  quoique  cet  Art  ait  reçu  depuis  lui. 
des  accroiffemens  merveilleux  ;  tant  on 
peut  dire  qu'il  excelloit  au-dellus  de  tous^ 
ceux  de  fon  tems.  Jl  ajoute  que  ceux  de 
fcs  Cenfeurs  qui  avoient  autrefois  infultd. 
à  fcs  Mânes  en  jeunes  gens  ,  lui  ont  ren- 
du une  fatisfaéîion  authentique  par  une~ 
espèce  de  pénitence  publique  qu'ils  en  ont 
faite. 

Quelques-uns  (3)  ont  eu  fuspede  la 
foi  de  Rhenanus  ^  à  caufe  de  quelque  li- 
berté qu'il  a  prîfe  de  dire  fes  fentimens 
avec  un  peu  trop  de  naïveté  ,  &  qu'il 
n'étoit  pas  de  ces  zélés  ,  qui  vouloient 
qu'on  pourfuivît  les-  Sedaires  avec  le  fer 
&  le  feu;  mais  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce qu'il  ait  jamais  abandonné  la  Keligioii 
de' fes  Pères. 

*  Cajiigaîiones  m  Tacttum  mS'^.frafJCûf. 
1607.  — /inmtt.  in  T,  Lhium  in-fol  Frart- 
cof.  15-88.  —  Nota  m  lellejum  Pater culum 

Parif, 

2  G.  Scioppius  de  art.  Critic.  pa;?.  7. 

3  Sandius  &  alii  apud  Gerhaid,  Patrolog.  in  Eiasa 
mo,  Bag«  ^^3. 


42  Critiques  Grammairiens. 

Parif.  1608.  —  Comment,  in  utrtimque  Se- 
necam  in-fol.  'Par'if.  1607.  —  Annott.  {^ 
varice  leâiunes  ad  Opéra  Tertulliarsi  in-fol , 
Parif.    1635.  * 

JOACH.  VADIANUS,  SuîfTe  ,  de 
S.  Gai ,  mort  en  lyj'i. 

Vadianus.35'3  ^  rOnfîeurVofîius(0  lefilsdit  que 

jLVJL  les  Remarques  que  cet  homme  a 

Rus  2c  ai-  faites  ixiï  Pvmpomus  Alela  fentent  la  charue 

vaaioient.&    le   village.     Mais   quelques-uns    ont 

trouvé  ceite  ientence  un  peu  rigourcufe. 

*  Comment,  in  Pomponiurn  Meiam  de  fiîti 
Orbis  in-fol.  Bafil.  15-^7.  * 

MARC.  VERTRANIUS  MAURUS. 

Mauiuf,35-4  TJL  a  fait  des  notes  fur  Tacite  quel- 
Xques  CJuvrages  m.êlés  de  Philologie 
&  de  l'ancien  Droit  Romain.  Barthius  (2)  dit 
que  cet  Auteur  avoit  l'esprit  fort  bon, qu'il 
avoit  une  érudition  admirable  pour  le  lieu 
&  le  tems  auquel  il  vivoit ,  &  qu'ayant  du 
talent  il  devoit  travailler  plus  qu'il  n'a  fait 
fur  les  Humanités. 

*  Notie  in  Corn.  Tacitum  în-fol.  Parif. 
1608.  —  a  encore  corrigé  &  augmenté  de 
Notes  le  J^arro  ,  de  Lingua  Latina  in-So. 
Lu^J,  Gryph.  ifô^.  —  De  Jure  Liberorum 
htb.  fingularis  in-fol.  Venet.  15-84.  * 

SE- 

I  Ifaac.  VofT.  Prjcfat.  in  Mel.  Geogr. 

iG.Baith,  in  11.  Lib.  Thebaïd.  Statiip.  1325.  &  ap. 
Konijî    Biblioth.  V.  ôc  N.  p.  840. 

3  %  On  p.  è fume  qu'il  mourut  en  iy6o.  .1gé  de  32, 
ans  ,  parce  qu'ccant  ne  l'an  1528.  il  mourut  dans  le 

tcms 
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SEBAST.  FOX  de  MORZILLO  , 

Espa^fjol  ^  vers   iffO.  (3) 
3SS     A  L'âge  de  dix- neuf  ans  il  publîadcs  Morziilo, 

XjL  Coinmcntafres  fur  \Qs7opiques  de 
Chcrvn  ,  qui  font  imparfaits  &  brntes  à  la 
vérité  ,  &  qui  fe  fentent  de  fa  jeunelTe  , 
mriis  qui  marquent  pourtant  la  bonté  de 
fon  esprit.  Il  en  fit  aufll  à  vingt- quatre 
ans  fur  le  Timée  de  Platon.  (4) 

Nous  parlerons  de  lui  plus  amplement 
parmi  les  Philofophes. 

*  Commem.  in  Platoms  Tim^um ,  Phce- 
do'tiern  ^  t^  de  Rep.  in -fol.  Ba/ïl.  1<^6> 
—  De  Natnra  Philofophice  feu  de  Platonis 
i^  /irijloteîis  conÇcnfione  Libri  V.  in-S°.  Pa- 
rif.  1  5-60.  —  De  raîione  Studti  Ph'tlojo^hici 
m-%°'.  Lu^d.Bat,  162 1.  * 

LIL.   GREGORIO   GIRALDI, 

de  Ferrure  ,   mort  en  15' 5-2. 

3y6  QCaliger  (f)  difoit  que  tous  fes  Ou-ciraldî, 

O  V rages  font  fort  bons ,  &  qu'il  fa- 
voit  parfaitement  l'art  d'amafler  les  paffa- 
ges  &  les  lieux  communs  ,  &  les  placer 
avec  jugement. 

Mais  nous  avons  parl^  de  lui  pins  am- 
plement dans  notre  première  partie  des  CrT-* 
tiques.  ^• 

*  Ltl'ù  Grcg.  Giraldi  Opéra  or/inm  in-fol, 
Lugd  Bat,  1  vol.  1697.  Cette  Edition  cà 
la  plus  ample  qui  ait  paru.  * 

GUIL- 

tcms  qu'il  vcnoit  d*être  nommé  précepteur  de  l'Infant 
Dom  Carlos  qui  étant  né  l'an  1545.  étoit  eu  1560. 
dans  la  quinzième  année. 

4  Nicol.  Anton.  Biblioth.  Hisp.  tom.  i  pag.  zitf, 

j  Pollçiior.  Scalgcraii.  pag.s»4. 
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GUILLAUME  PELISSIER  ,  oa 

Pe'lltcier  ,  Evêque  de  Maguelone  ou  de 
Montpellier  y  mort  vers  15" 5-2.  on  plutôt 
Tan  I3-6S.  félon  les  jumeaux  de  ijainte 
Marthe. 

îdiffîcr.  oj-y  /^'Etoit  le  premier  homme  de  la 
V^  France  pour  la  connoilTance  de 
la  Langue  Latine,  nu  j.ugem.ent  de  Jofeph 
Scaliger  (i),  qui  prétend  qu'il  la  pollèdoit 
en  un  point  de  perfeélion  il  éminent  qu'il 
furpafToit  aiiement  &  fans  exception  tous 
les  anciens  Romains. 

Mon/îeur  de  Sainte  Marthe  (2)  dit  que 
fon  (lécle  ne  produflit  rien  de  plus  favant 
que  lui ,  qu'il  effaça  non-  feulement  les 
Italiens  illuflres  ,  mais  encore  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d'habiles  Gens  répandus  dans 
tout.  l'Univers  ;  &  que  )es  Italiens  qui  fe 
croyoient  les  Maîtres  des  belles  Lettres  , 
en  étoient  ravis  d'admiration. 

Il  donna  des  preuves  de  fon  grand  fa- 
voir  dans  la  corred'on  qu'il  fit  deplulieur» 
Auteurs  anciens  de  l'une  &  l'autre  Lan- 
gue, &  dans  les  notes  qu'il  fit  pour  les  ex- 
pliquer &  les  éclaircir;  mais  il  excella  par- 
ticulièrement dans  leP/ifte  y  qu'il  rétablit' 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,&  qui  lui  donna- 
occafion  de  remuer  toute  la  Nature  ,  & 
d'y  frayer  des  chemins  pour  pouvoir  la  pé- 
nétrer, &  la  faire  connoître  à  fond  à  ceuxî 

qui 

1  Prima  Scaligeran,  pag.  120. 

2  Scxvol.  S^  m  m  art  h.  Elogior.  Lib.  I.  p.  20.  21. 

3  Paul.  Jov   clog.  pag.  301.  ad  fîncm. 

i,  f  Ils  font  à  la  Bibliocheciuc  des  RB.-  PP.  Jefuûcs 

de  la  rue  S.  Jaques.. 
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qui  Tauroient  voulu  étudier.     Ce  qui  lui  Peliflîet; 
coûta  des  fueurs  incroyables. 

Mais  tous  ces  travaux  n'ont  pas  encore 
vu  le  jour  (4)  ,  &  les  uns  croyent  qu'ils 
font  tombés  entre  les  mains  des  Corfaires, 
c'eft-à-dire  des  Plagiaires  ;  au  lieu  que  d'au- 
tres elliment  qu'ils  font  péris  avec  leur  Au- 
teur, (j) 

FERDIN.  NUGNEZ  de  GU2:MAN, 
de  Valladoiid  ,  en  Latm  FERDI- 
N  AN  DUS  NONNIUSPINCIA' 
NUS  ,  (6)  mort  en  1552. 

258  T  Ipfe  faifant  reflexion  fur  la  deftînée  Guzmaji. 

^  des  bons  Critiques  ,  dit  ^7)  qu'il 
ne  peut  s'empêcher  de  plaindre  leur  con- 
dition ,  voyant  que  leurs  travaux  appor- 
tent tant  de  fruits  &  d'avantages  au  Public, 
&  en  même  tems  fi  peu  de  réputation  & 
de  récompenfe  à  leurs  Auteurs. 

Il  ajoute  qu'il  s'en  trouve  peu  dont  le 
nom  s'étende  bien  loin,  ou  qui  dure  long- 
tems. 

Mais  il  témoigne  entre  autres  qu'il  «'y 
a  rien  qui  lui  donne  tant  d'indignation  que 
le  fort  de  notre  Phcie^  ,  qui  a  eu  toutes 
les  peines  du  monde  à  fe  tirer  de  la  poas- 
fîére  &  de  l'obscurité  des  ténèbres  ,  où  il 
a  été  long-tems  retenu,  &  comme  enfeve- 
li  au  milieu  de  fon  pais.     Cependant  per- 

fonne 

$  Jac.  Aug.  Thuan.  Hift.  Lib.  39.  ad  an.  1566,  ubi 
Ac  Guill,  Rondcleto. 

Sammarth.  Gemel.  tom.  3.  Gall.  Cluift, 

■4  *|I  Hcrnan  Nuncz  Tinciano. 

y  ]j>ft.  Lipf.  i.ib,  z,  £leCtw.  çap,  I, 
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Cuzman.^oni^^  à  fon  ayis  ne  méritoit  mieux  que  lui 
'de  vivre  dans  la  gloire  &  dans  l'eltîme  de 
tous  les  Savans  ,  foit  qu'on  confidére  la 
vivacité  de  fon  esprit  &  la  pénétration  de 
fon  jugement ,  foit  qu'on  regarde  fa  bonne 
foi  &  fa  modeflie. 

Il  dit  qu'il  n'a  vu  perfonne  qui  ait  exer- 
cé une  Critique  plus  pure  ,  &  qui  s'y  foit 
comporté  avec  moins  d'atïedation  ,  avec 
moins  de  fard  &  d'ambition.  11  cite  en  té» 
rnoignage  de  ce  qu'il  avance  Pii^e  ,  Seyje- 
que  ,  &  Pom^'onhis  Mêla  ,  mais-  particuliè- 
rement le  premier  dont  il  a  rétabli  une  in- 
finité d'endroits  corrompus  &  les  plus 
difficiles  ,  avec,  un  bonheur  tout  ex- 
traordinaire. Et  dans  un  autre  Ouvrage  il 
appelle  ce  Pincien  (i)  l'exemple  &  le  mo- 
dèle de  la  véritable  Critique  ,  difant  que 
c'eft  à  lui  que  Senéque  doit  la  meilleure 
partie  de  fa  fanté  ;  qu'il  a  trouve  dans  l'Es- 
pagne quantité  de  bons  Livres ,  qu'il  les  a 
lus  avec  foin  ,  &  qui  plus  eft  qu'il  en  a 
fu  faire  un  bon  ufage,  ce  qui  eft  alTcs  ra- 
re. 11  prétend  qu'il  n'a  point  été  précipité 
ni  étourdi  dans  ce  qu'il  a  fait  ,  mais  qu'il 
a  joint  la  prudence  &  la  modération  avec 
lafubliîTiité  &  la  folidîlé.  Enfin  il  nefau- 
roitfe  lafTcr  de  le  louer  &dc  l'admirer  dans 
divers  autres  endroits  de  fes  Ecrits  (2). 
Dom  Nicolas  Antoine  lui  donne  le  pre- 
mier rang  entre  tous  les  Ecrivains  d'Espa- 
gne pour  la  Critique  &  pour  l'Art  de  cor- 
riger &  d'expliquer  les  anciens  Auteurs,  & 


1  Idem  in  prsfat.  in  Comment,  ad  Senec. 

2  Idem  in  Not.  ad  Corn.  Tacit.  &  alibi. 

]ac.  Aiiguft,  Tliuan.  Hiftor,  ad  fin,  auiù  i;;a5L 
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il  ne  lui  donne  pour  compagnon  de  cette  Guzmaa, 
gloire  que  Pierre  Ciacconius.  (3) 

*  ferdinandi  Nonii  Pintiant  Ohjerv.  in 
Plwî't  Hîflorïam  Mat.  cum  retradaùon'îbus 
quorîimdam  locorum  Geographia:  Fomp.  Melce 
in-fol.  Salmamica  I5'44.  CT*  in-8°.  I5"83.* 

JEAN  RIVIUS  ,  dtlVeJîphalie  mort 
en  1 5-5-3. 

o^S9  TL  a  fait  diverfes  correélions  furT*^- ^i^'^» 

X  rcme  ,  Salu/ie  ,  &  Ciceron  :  des 
lieux  communs  fur  la  Grammaire, la  Dia- 
lc6lique  &  la  Rhétorique  en  dix- huit  Li- 
vres ,  où  il  a  fait  voir  fa  diligence  &  fon 
abondance,  félon  Melch.  Adam  (4)  ,  qui 
ajoute  qu'il  ne  laiffe  pas  d'avoir  de  la  bre- 
veté ,  de  l'ordre  ,  &  de  la  facilite.  Ces 
Ouvrages  étoîent  des  plus  eftimés  de  ce 
tems ,  &  quoiqu'on  ait  produit  depuis  quel- 
que chofe  de  plus  exa6l  fur  ces  matières , 
Scioppius  (5-)  ne  laifTe  pas  de  dire  qu'il  ne 
laifTeroit  pas  de  tenir  encore  dî^^ncment 
fon  rang  parmi  les  premiers  Critiques  de 
notre  fiécle  (1  Dieu  nous  le  renvoyoit  de 
l'autre  Monde. 

*  Caftîgatîoyjes  m  Terent.  Comœdias  vi. 
in-fol.  Neapol.  1619.  — Commentée  a  fi  igat, 
in  Salujïium  in-fol.  BafiL  15-64.  — Caft'igat. 
in  Ciceronis  Brutum  ,  five  de  claris  Oratori- 
ùns^  Bajil.  I5'4l.  — I'^  Ciceronis  perfeéÎHm 
Oratorem ,  ad  Brutum ,  Ibidem» 

360 

S  Nie.  Anton.  Biblioth.  Hisp.m.  prxfat.  pag.  20, 
4  M.  Ad.  de  Vit.  Germ.  Philolbph.  p.  15$,' 
.4  G.  Sciopp.  tic.  ait,  Ciitic.  pag.  7. 
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-^oiyd.360  p  O  LYDOR  E  VIRGILE 
Virgile.  J  Italien  ^Urbin  demeurant  en  An- 
gleterre, mort  en  1 5-5-5'.  (1)  de  Invent.  Re- 
rum,  \^L'tbrt  v 1 1 1 .  in-S''.  Bafil,  \ 5'5'4.]  Vo- 
yés-le  parmi  ceux  qui  ont  écrit  des  An- 
tiquités. 

PIERRE  NANNIUS  à:Alcmar  , 
mort  en  ifyj. 

Nannius.  3<^i  f^Ç^  ^  '^^  ^^i  ^'-^  Livres  de  Melan- 
V>/  g^i  qiii  regardent  la  Critique  , 
c'eft-à-dire  la  correâion  &  rexplication 
des  Auteurs  :  &  outre  cela  fept  Dialogismes 
des  Héroïnes  ,  qui  font  ton  chef-d'œuvre 
au  jugement  des  Flamans. 

Nous  parlerons  encore  de  lui  parmi  les 
Tradudeurs  &  les  Orateurs. 

*  TvuixÎKroov  ,  feu  Mifcellanenrura  Decas 
una  in-S°.  Franco}.  i^03'  —  Diahgis/ni  He^ 
ro'tnarum  Lovaniu  15-43.  —  ^'"^  Horatii  Ar' 
tem  Pûèticar/î ,  Antuerp-,  1 60S .  * 

JUL  CiES.  de  TES  G  A  LE  ou  SCA- 
LIGER  ,  Italien  habitué  en  France  à 
Agen.^  mort  en  ijyç»-  (2}  avec  le  Paral- 
lèle dn  Père  ^  du  tils. 

Scaligcr.  362  ^'^Olerus  (3)  ne  f\ût  point  difficulté 
V^x  de  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de 

plus 

I  %  Paul  Jove  ayant  achevé  Tes  Eloges  en  T54<s. 
dans  lesquels  il  n'a  donne  place  qu'aux  Sarans  qu'il 
a  crus  morrs  auparavant,  il  s'enfuit  qu'ayant  fait  l'e- 
loge  de  Polydore  Virgile,  ill'a  crû  mort  tout  au  moias 
des  154Î.     x'our  n.oi  je  le  crois  mort  avant  i54®- 

Aub.  Mir.  Eiog.  Belg.  pag   125. 

2  f  iVlort  en  1558.  le  zr.  Odobie,  âgé  de  75..aa<î* 
ac  le  ic.  Avril  148+, 


Critiques  Grammairiens.  49 

plus  grand  Philofophc  que  lui^epuis  Aris- scaligct, 
tote  ,  point  de  plus  grand  Poète  depuis 
Virk^ile,  ni  de  plus  grand  Médecin  depuis 
Hippocrate.  Lipfe  (^)  a  porté  la  fiaterie 
encore  plus  loin,  ôc  après  avoir  dit  que  les 
quatre  plus  grands  hommes  qui  aycnt  paru 
dans  le  monde  font  félon  lui  Homère  ^Hip- 
pocrate ,  Arijlote  &  Jules  Scaliger ,  il  ajoute 
que  ce  dernier  s'ctoit  e'ievé  au-deffus  de  la 
condition  humaine  ,  &  par  ce  moyen  il  le 
préfère  aux  trois  autres. 

C'eft  peut-être  dans  le  même  esprit  que 
Voflius  le  père  (5-)  lui  donnje  une  Divini- 
té humaine,  j'aimerois  mieux  qu'il  eût  dit 
Hiimaniié  divine  ,  du  moins  le  témoignage 
en  auroit-il  été  moins  disproportionné  & 
plus  honorable  pour  Scalîger  ,  quoique 
Tun  n'ait  gucres  plus  de  fondement  que 
Tautrc. 

Monficur  Huet  (6)  s'cfl:  mieux  contenu 
dans  les  bornes  de  la  vrai-femblance ,  &  il 
ne  l'en  loue  pas  moins  dignement,  quand 
il  dit  qu'il  avoit  renferme  dans  la  vafte 
t5tenduë  de  fon  esprit  une  Encyclopédie  de 
presque  toutes  les  Sciences  ,  quoiqu'il  eût 
fait  fes  études  fort  légèrement ,  &  qu'il  eût 
pafTé  la  plus  grande  &  la  plus  belle  partie 
de  fa  jeuneffe  dans  les  Troupes  ou  à  la 
Campagne.  Il  ajoute  qu'il  paroiifoit  avoir 
été  formé  des  mains  de  la  Nature  exprès, 

afin 

3  Chriftoph.  Colerusdcftud,  Poliiic.  poft  Naudxum, 
pag.  18  j 

4  Lipl.  Centur.  2.  Epiftol.  Mifcelhnear.  Epift.  46. 

5  G.  J.  Von:  ap.  Konig.  Biblioth.  V.  &  N.  pag. 
7i9.  5c  dcldololatt.  fcuThcolog.  Gentil.  Lib.  3.  cap, 
«o. 

«  P.  D.  Huer,  de  clar.  Interprctib,  p.  tc8. 
Tome  IL  Part,  II.  C 


j-o  C  R 1 T I  Qtj  E  s  Grammairiens. 
Scaligcr.afîn  que  no?  derniers  tems  eufTent  de  quoi 
fe  confoler  de  leurs  disgrâces ,  &  de  quoi 
faire  envie  à  toute  l'Antiquité. 

Monfieur  Naudé  (i)  prétend  que  Ju- 
les Caelar  Scaliger  efl:  de  la  force  d'Arifto- 
te  en  tout  ce  qu'il  a  écrit,  <&  qu'entre  au- 
tres la  Poétique  ,  le  Livre  des  Caufes  de 
la  Langue  Latine,  &  lesExercitations  con- 
tre Cardan  font  trois  pièces  inimitables  à 
toute  la  Pofterité.  Et  fon  fils  Jofeph  {i) 
faifoit  quelquefois  des  exclamtitions  fur  la 
beauté  de  ce  dernier  Ouvrage  ,  ajoûtaiit 
que  fon  Père  avoit  écrit  éxaétement. 

Le  Catalogue  de  fes  Livres  eil  à  la  fia 
de  fa  Vie  (3) ,  &  fes  principaux  Ouvrages 
de  Critique  font  fes  Commentaires  &  fes 
Remarques  fur  rHiftoire  des  Animaux  d'A- 
riflote  ;  fnr  les  Livres  des  Plantes  qu'on 
attribué  à  ce  Philofophe  ;  fur  les  Livres 
des  Plantes  écrits  par  Theophrafte  ;  fur 
Hippocrate  des  Infomnies  (4)  ;  deux  Orai- 
fons  fur  l'art  de  bien  dire ,  qui  font  deux 
Imedtxes  contre  le  Ciceronien  d'Erasrne; 
les  quinze  Livres  (5-)  des  Exercices  &  Dis- 
putes de  la  Subtilité  contre  Cardan  ;   les 

trei- 

I  Gab.  Naud.  Jug.'des  Ecr.  fur  Mazar.  pag.  195. 
a  Prim.  Scaligeran.  pag.  2 '4 

3  In  Collca.  Guil.  Batef.  Viror.  illuftr.  edit.  Lon» 
din. 

4  •!  B;)illet  a  reconnu  dans  ^ç.%  cortcdions  qu'un 
lieu  du  lufumnies,    il  devoit  diie  des  Songes. 

5  f  Là-même  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  ex- 
cufer  fa  meprife  d'avoir  dit  les  xv.  Liv,  de<  Exercues 
contre  Cardan^  au  lieu  qu'il  devoir  dire  It  quinOème  Li- 
•vre  des  Exercttaîions  exotéri^ius  conformément  au  titrc 
même  du  Livre. 

6  %  Pourquoi  nc  pas  dire;.  Cmplcmcnt  fa,  Poi'ticfKe  , 
-    cet  Ouvrage  d'un  bout  à  l'autic  étant  tout  rempli  de 

ic- 
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ireize  Livres  des  Caufes  de  la  Layigue  La-  Scaligci, 
une  ;  les  h^roblémes  far  Aulu-Gellc;  quel- 
ques Lettres-^  fans  parler  du  Critique  6c  de 
ICHypercriticjue  de  la  i'octique.  (6) 

Jl  s'dtoit  fait  le  ftyle  entièrement  fur  ce- 
lui de  Pline  ,  &  il  e(l  tout-à-fait  Phi'ofo- 
phique,  comme  témoigne  fon  fils  (7),  qui 
ajoute  qu'il  s'étend  beaucoup  fur  des  fcty- 
mologies  qui  font  fouvent  fauïfcs,  &.  que 
c'eft  aufTi  ce  qui  efl:  arrivé  à  Varron. 

Un  Anonyme  (8)  prétend  que  Jules  ne 
favoit  pas  les  Mathématiques  ,  &  qu'ainfî 
il  y  a  eu  beaucoup  de  témérité  en  lui 
d'attaquer  en  ce  point  Cardan  qui  y  étoit 
très-verfé ,  quoique  la  fuperftition  de  ce- 
lui-ci lui  fît  faire  un  mauvais  ufige  de 
ces  belles  connoiffances.  Cela  ne  s'ac- 
corde pas  tout-à-fait  avec  l'Encyclopédie 
que  quelques-uns  attribuent  à  notre  Sca- 
liger.  Nous  avons  vu  ailleurs  ,  comme 
fon  propre  fils  a  prétendu  (9)  qu'il  ne 
iavoit  pas  bien  les  Foctes  Urecs  &  qu'il 
ne  s'y  étoit  pas  appliqué. 

Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  dit  en 
gênerai  (10)  qu'il  a  f^it  de  grandes  fau- 
tes, 

remarques  gr.immat Laïcs  cr  philola^l^Hcs, 

7  Prim.  S^aligcran.  ut  fuprà. 

S  Bibliogr.  air.  Hiftor.  rhilolo». 

f  11  pouvoit  dire  B*din  de  citer  le  ScaUzfranA  primA 
au  mot  Bodinr.s.  Voyés  aurtï  la  Mothe  le  Vaycr  Tcmc 
XI.  de  Tes  Oeuvres ,  Lettre  no.  £c  le  2. Tome  du  nou- 
veau Menagiana  pag   330 

■*  On  croit  que  cet  Anonyme  cft  JeanSperlinge  qui 
a  donne  eo  1656,  un  Livre  contre  Scali!;er  fous  Je  ti- 
tre de  MrJitationcs  mj.  Cxf.  Scaligeri  ExertitattoilCi  de  fttii» 
:  't. ne  in-8^  Witteb.  1656.  ^ 

0  V.  la  2.  Part,  des  Critiques  ci-deflUs* 

:c  PcMouian,  pag.  ^j>j,  ^p^. 

G  i 
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scilîgcr  tes  ,   &  qu'il  a  écrit  bien  des  chofes  fri- 
voles   &   légères.     Il    ajoute  qu'entre  les 

Jes"^j/y^  premiers  hommes  de  notre  Nation  ,  il 
Scaligcxs.faut  mettre  Jofepb  Scaîi^er  ,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  fi  excel'ent  que  fon  père  qui  étoit, 
dît- il ,  un  grand  homme  ,  bien  qu'il  eût 
étudié  fort  tard  ;  &  qu'il  écrivoit  mer- 
veilleufement  bien.  Que  Jules? avoit  plus 
d'esprit  que  d'étude  ,  &  que  c'étoit  tout 
le  contraire  de  fon  fils  Jofeph  qui  avoit 
plus  d'étude  &  d-e  travail  que  d'esprit:  que 
Jules  avoit  le  flyle  très-beau  entre  celui 
de  Ciceron  &  celui  de  Seneque,  que  fon 
Livre  contre  Cardan  a  de  belks  obferva- 
tions  &  beaucoup  de  chofes  fort  légères  , 
qui  ne  lailFent  pas  de  pafTer,  parce  qu'elles 
font  revêtues  de  belles  paroles  ;  que  Jo- 
feph étoit  excellent  pour  les  Langues , 
mais  non  pas  en  Théologie. 

Monlieur  de  B.ilzac  (i)  dit  que  les  deux 
Scaligers  ont  été  deux  merveilles  des  der- 
niers tems  ,  &  que  fans  leur  faire  faveur, 
on  peut  les  oppcfer  à  la  plus  favante  An- 
tiquité. Maïs  que  ces  deux  Héros  aufli- 
bien  que  les  deux  Confins  Achille  &  Ajax 
ont  peu  travaillé  à  retenir  leur  colère  ,  & 
fe  font  laillé  aller  à  d'étranges  emporte- 
mens.  Que  l'un  &  l'autre  Héros  a  fait 
plus  d'une  fois  l'Hercule  furieux  en  des 
oceafions  bien  légères.  Que  les  injures 
que  le  Pcre  a  dites  à  Erasme  font  pitié  & 
feroîent  rougir  les  plus  miferables  d'entre 
les  Crocheteurs  &  les  Harangeres ,  &  que 
le  Plis  a  encore  furpalfc  le  rerc  en  ordu- 
res 
3  Salzac^  Entxeticas  pag^  zot. 
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res  qu'il  a  vomies  contre  les  uns  &  les  au-  Scaiige:^ 
très. 

..Barthius  (2)  les  taxe  tous  deux  de  ma- 
lignité dans  leurs  jugemens.  11  dit  qiie 
fuivant  Texade  oblervation  qu'il  avoit  faite 
de  ces  deux  grands  Génies, ils  auroient  pu. 
acquérir  une  mcillcare  réputation  en  fai* 
fant  tout  autre  chofe  que  de  ruiner  celle 
des  autres  mal-à-propos.  Car  quoiqu'ils 
ayeiit  été  les  premiers  de  leur  ficelé  autant 
pour  l'esprit  que  pour  le  jugement  ,  i's 
n'ont  point  lailTé  de  commettre  des  fautes 
&  des  excès  qui  les  ont  fait  pafTer  fi  non 
pour  des  ignorans,  du  moins  pour  des  es« 
prits  palîionnés  &  fuffilans. 

Cette  humeur  mcdifante  &  dcdaîgneufe 
qu'ils  témoignoient  à  l'égard  de  tout  le 
monde  ctoit  ou  l'effet  ou  la  fuite  d'une 
vanité  infupportable  ,  accompagnée  de 
beaucoup  d'amour  propre  &  de  préfomp- 
tion  dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  &  dont 
ils  ont  tous  deux  donné  des  marques  en 
une  infinité  d'endroits  de  leurs  Ecrits  , 
&  fur  tout  dans  leurs  Lettres. 

Cette  paffion  penfa  dégénérer  en  folie 
par  l'impatience  qu'ils  témoignèrent  tou- 
jours l'un  &  l'autre  autant  pour  rétablir 
leur  AltefTe  prétendue  dans  la  Seigneu- 
rie de  Vérone  ,  que  pour  maintenir  leur 
Principauté  dans  la  Republique  des  Let- 
tres. 

Lipfe  qui  étoit  adorateur  de  l'un  &  de 
L'autre  à  l'extérieur,  comme  plufieurs  au- 
tres , 

1  G.  Baith.  advcrfar. 
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.  $calîger.  très ,  ne  laîiTe  (i}  pas  de  dire  Ton  fenti- 
ment  fort  au  long  fur  le  Père  dans  une  de 
fes  Lettres  (2)  ,  &  nous  parlerons  encore 
du  Fils  en  particulier. 

*  Poêtices  Libri  vil.  in-fol.  Heid.  ï6oy^ 
« —  De  canjîs  Li?2g.  Laùr^ce  Lib.  niii.  in- 8°. 
Lugd,  apud  Gryphîum  1 5'40.  —  Exolerica' 
rum  Exerc'ttaùonum  Liber  :iw.  de  fubtilhate 
ad  Cardanum  in-4c.  Parif.  1604.  — CoY/k 
^  animadverfio'fjes  in  vi.  Lib,  Theophrajïi 
d«  caufii  Plantariim.  —  Comment,  in  Plan- 
t-arum  Libres  /irifioteU  ixifcriptos  in-fol.  1^66^ 
LutetiiÇ  apud  Pâfcofafj,  —  In  ^rijîotelis 
Hifloriam  Animalium  Commentant  in-fol. 
Tolofe  1619.  —  Ejusdem  de  Infomniis  in- 
fol.  Genevce  1561.  —  Paganinus  Gauden-- 
tins  de  Aperipato  Jul.  Cœf^  Scaligeri  in-40^ 
Pifis^  1641.* 

GUILL.  PHÎLANDER  de  Châ- 
iiUon-fuT' Seine.  (3) 

îîiilandcr.  363  JL  a  fait  paroitre  fon  habileté  dans 

X  la  correélion  du  texte  de  ^^itruve 

Se  dans  les  favans  Commentaires  qu'il  y 

4  ajouté  &  qu'il  augmenta  d'un  tiers  dans 

la 

ï  f  Cette  façon  de  parler,  we  Uijpi  pas  ffcnxblc  don- 
ner à  entendre  que  dans  la  Lettre  où  Lipfe  parle  de 
Jule  Sculiger  fort  au  long  il  ne  laifle  pas ,  tout  ado- 
rateur qu'il  en  étcit  ,  d'en  dire  en  quelques  endroits 
des  vérités  peu  honorables.  Cependant  la  Lettre  que 
Baillet  cite  de  Lipfène  contient  qu'un  très-court  mais 
très-grand  élog-;  de  Jule  Scaliger  ,  des  rares  qualités 
duquel  il  envoie  à  Douza  ua  beau  poitiait  fait  pat  Sca- 
liger lui-même. 

2  LipC  Epiftol.  4+.  Ccntur.  2.  Miscellan.  ad  Dou- 
zâm. 

j-f  11  mourut  à  Touloufc.lc  zo.  février  1565.  âgé 

de 
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la  féconde  édition  qui  fe  fît  en  ifS^-  par  phiiandet» 
de  Tournes  à  Lyon.  Il  en  cft  loue  par 
Vofïïus  (4)  &  par  Monficur  de  Sainte 
Marthe  (5-).  Cet  Ouvrage  fut  fi  fort  es- 
time à  Rome  qu'il  lui  fit  avoir  la  quali- 
té de  Citoyen  Romain. 

La  Préface  de  fon  Livre  l'a  fait  palTer 
pour  un  Gascon  ou  un  Fanfaron ,  parce 
qu'après  y  avoir  promis  avec  grande  os- 
tentation de  donner  quantité  d'autres  Ou- 
vrages de  la  plus  profonde  &  de  la  plus 
rare  doftrine  du  monde,  il  fatigua  mal  à 
propos  !e  Public  par  l'attente  vaine  de 
tant  de  magnifiques  promeffes  (6)  ,  &  fe 
contentant  de  la  réputation  que  cet  Ou- 
vrage lui  avoit  acquife  ,  il  pafla  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  fainéantife.  [11  a 
encore  donné  Epitome  Georg.  /Igricoïce  de 
menjuris  Isf  pond&rïbHS  in -S''.  LugJ.  1585'.] 

PHIL.  MELANCHTHON, 
mort  en  15-60. 

364  QCaliger   dit    (7)   qu'il   favolt    un  ^<:^î»n<li-. 
»^pcu  de  tout,  mais  qu'il  n'en  avoit  ^'^'^^ 

qu'u- 

de  60.  ans.    Son  nom  de  Famille  ëtoit  Fllandrierj  Se  ' 

de-là  vient  qu'il  eft  nommé  CuillelmMs  Philanderins 
dansla  Préface  des  Commencaùes  de  Nicolas  Biiflaus 
fur  Texentiiinus  Mamus. 

4  Voir,  de  Scient.  Mathem-  c.  49   $.  13.  pag.  300, 

5  Scxv,  Sammarth.  clog.  Lib.  2.  pag.  43. 

6  %  C'eft  dequoi  Aatoiue  du  Vcrdtcr  le  disculpa  à 
la  fin  de  fon  Supplément  à  l'Abrège  de  la  Bibliothè- 
que de  Gcsner  pag.  53.  ou  il  dit  avoir  vu  à  Toulouic 
les  manuscrits  de  tous  ces  Ouvrages  que  fhilaudexpto- 
mcitoit. 

.  '  Piim.  Scaligciao.  pag.  79.  jo. 
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Meîanch-  qu'une  légère  teinture  ,  fans  pofTeder  au- 
thon.       cune  Science  à  fonds. 

il  étoit  proprement  unfaifeur  d'Extraits 
&  un  ramafleur  de  lieux  communs ,  &  ra- 
rement compofoit-il  quelque  chofe  de  fa 
tête. 

Cependant  on  Tappelloit  le  Maître  com- 
mun de  toute  l'xAlIemagne  ,  6c  Henri  Es- 
tienne  dit  qu'il  étoit  la  gloire  des  Lettres 
&  des  Savans  de  fon  liécle. 

Erasme  (i)  difoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
plus  lieureux  que  ce  Génie  ,  s'il  eût  voulu 
s'appliquer  entièrement  aux  Mufes  ;  mais 
que  s'ctant  contenté  de  la  beauté  &  de  la 
facilité  de  fon  naturel  ,  il  ne  fe  foucia  pas 
beaucoup  de  le  cultiver  par  l'art  &  les  exer- 
cices de  l'étude ,  &  qu'il  fembloit  être  né 
pour  écrire  fur  le  champ  &  fans  médita- 
tion. 

Le  Cardinal  du  Perron  (2)  le  croyoit 
favant  en  Latin  ,  mais  il  témoigne  qtfil 
ctoit  fans  force. 

Nous  parlerons  encore  de  lui  parmi  les 
Chronologiftes  ,  les  Philofophes  &  les 
Théologiens  hérétiques. 

*  Opéra  omnia  Phil.Melanchthonis  in-fol. 
4.  vol.  Witteb.  15-62.  1563,  I5'64.  * 

ANDRE'  de  LAGUNA  Espagnol , 

mort  en  15-60. 

Laguna.  365  TL  ctoit  bon  Critique  (3),  comme  il 
X  l'a  fait  voir  dans  les  corre6^ions  & 

les 

1  Erasm.  Dial.  Ciceronian.  pag.  182. 

z  Petronian.  pag.  20p. 

3  NicoL  Anton.  BibU  Hisp.  tom.  i.  fuo  loco. 
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ks  Commentaires  qu'il  a  donnes  furZ^/W-Laguna. 
cor i de  ,   fur  divers  endroits  d^Hippocrate  , 
à^ÂriJiote  ,  de  Galien ,   &c.  &  dans  fes  di- 
verfes  Cenfures  qu'il  a  faites  des  Vcrfions 
-des  autres. 

Voycs-le  plus  amplement  parmi  les  Tra- 
dudeurs  &  parmi  les  Médecins. 

*  L'on  ne  trouve  qu'un  in-i6.  furDios- 
coride  imprime  par  Rouille  en  15" 54.  com- 
me aufli  Epitomen  omnium  rerum  ci'  fenten' 
t'tarum  ex  Gale»,  ^ Hippocrat.  in  S^.  Lugd, 
—  Idem  in-fol.  Venetus,  ijf  ï.  — Dans  fes 
Opuscules  imprimés  à  Strasbourg  en  1^42. 
il  a  traduit  &  commenté  quelques  Traites 
d'Ariftote,  * 

JEAN  BRODEAU,  Brod<eus,  Cha^ 
noine  de  Tours  ,  mort  en  i-^ô'^. 

366  \/f  Urct  dit  (4)  qu'il  étoit  homme  Brodeau, 

iVjLd'uneledure  fort  étendue  &fort 
diverfe.  Scaliger  (f)  témoigne  que  c'é- 
toit  un  très-grand  perfonnage  &  un  très- 
favant  homme  ,  dont  il  eftiinoit  beaucoup 
plus  les  Commentaires  fur  les  Epigrammes 
Grecques  que  le  grand  nombre  des  Ecrits 
de  certaines  gens  qui  fuToient  plusdebruit 
que  lui. 

Lipfe  lui  donne  (6)  un  esprit  vif  «5c  per- 
çant,  un  jugement  excellent,  &  une  lec- 
ture vaiîe  &  dîfFafe,  ajoutant  qu'il  eft  fur- 
pris  ou  plutôt  indigné  de  voir  qu'on  ne 

par- 

4.  M   Ant.  Miuet.  Var.  Le^.  Lib.  lo.  cap.  «. 

5  Prima  Scaligcran.  pag.  gj. 

<  Jwft,  Lipf,  aoc,  ^^  Gcrm.  Cora.  Ta«U> 
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Biodcau.  P^i^^^  point  de  ce  grand  homme  plus  qu'ont 
ne  fait  ,  &  que  fon  mérite  quoique  11  ex- 
traordinaire Ibit  11  peu  connu  du  Public. 

Monfieur  de  Sainte  Marthe  (i)  dit  qu'il 
alloit  de  pair  avec  les  premiers  hommes 
d'Italie  ,  mais  qu'il  avoit  cet  avantage  au- 
defTus  d'eux  tous  ^  d'^avoir  joint  à  toutes 
les  belles  connoiiïances  des  Grecs  &  des 
Latins  celles  des  Mathématiques  &  des 
Langues  Hébraïque  &  Chaldaïque..  Et  fé- 
lon Grotius  (2)  Brodeau  feroit  encore  au« 
jourd'hui  au  rang  des  plus  favans  de  ce  fié- 
cle  ,  quoiqu'il  ait  ve'cu  en  un  tems  où  on 
acqueroit  ce  titre  à  meilleur  marché. 

Il  a  fait  d'excellens  Commentaires  fur 
divers  Auteurs  Grecs,  &  particulièrement 
fur  les  Epigrammes  recueillies  par  Maxi- 
me Plafiudes.  Le  Sieur  Sapin, cité  par  Mr. 
Colomiez  (3)  dit  que  c'ctoit  un  Ouvrage 
très-difficile,  immenfe  ,  &  d'autant  plus 
inacceffible  ,  quV'tant  compofé  de  pièces 
éc  de  fentences  de  plufieurs  Auteurs  diffe- 
rens,il  y  avoit  une  infinité  d'endroits  très- 
obscurs  &  qui  étoient  impénétrables  à  tout 
autre  qu'à  Brodeau. 

Le  mêmei\.uteur  ajoute  <\\x'Oppien  avoit 
été  fî  maltraité  par  la  longueur  &  la  bar- 
barie des  tems; qu'il  étoit  fi  déchiré  &  de- 
venu fi  obscur  ,  qu'il  auroit  été  impofllble 
à  l'Auteur  de  fe  reconnoître  &  de  fe  re- 
garder même  fans  horreur  ,  fi  Brod^eau  ne 
lui  fût  venu  au  fecours  ,  &  ne  leût  réta- 
bli, corrigé,  expliqué  &  embelli  d'une  ma- 
nière qui  ne  laîffe  presque  rien  à  defirer  , 

tant 

I  Scxv.  Sammarth.  clog   Lib.  2.  pag,  jî. 

a  H.  Grot.  prolegomen.  in  Anthol.  Grxc. 

j  Bapt,  Sapia.  p«far,  ad  not>  Brod,  in  Euxîpld, 
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tant  il  y  a  apporté  de  diligence  &  d*habi«  Brodeauu 
Icté. 

11  rendit  le  même  fervicc  au  Calahrois  , 
c'eft-à-dire,  à  Quinte  de  Smyrne  ,  &  à  Co- 
luthe  qui  furent  imprimes  à  Baie  en  i5'5'2. 
avec  fon  Oppien.  Gerbelitis  (4)  témoi- 
gne qu'il  eft  aifé  d'y  reconnoîtrc  l'Auteur 
des  Commentaires  fur  les  Epîgrammes 
Grecques;  qu'on  y  trouve  le  même  fonds 
de  fcience,  la  même  étendue  d'érudition, 
la  même  folidité  de  jugement  ,  la  même 
vivacité  h  pénétration  d'esprit  ,  la  même 
exaditude ,  la  même  induftrie ,  &  la  même 
diligence. 

Il  a  fait  encore  des  notes  fur  Euripide 
imprimées  en  i5-6i.  [à  Paris  in-fol.]  &qui 
foutiennent  fort  bien  fa  réputation. 

Enfin  il  nous  a  donné  fes  diverses  Le- 
fom  qiai  ne  font  pas  moins  eftimées  que  fes 
autres  Ouvrages  de  Critique  ,  furquoi  on 
peut  voir  Monfieur  Colomiez.  (5-) 

*  Joan,  Brodai  Annotationes  in  Ùppianum 
Q^.  Calahrurn  ^  ColuthHmhl'S°.  Bajil.iffi» 
—  Ejnsd.  Notce  in  Martial em  in-S*^.  Bafil. 
1 6 1 9.  —  Ejusd.  Annot.  in  Xenophoniem  Gr^e- 
te  ijf  Lat.  in-fol.  Bnfîl.  I5'5'9.  —  Epi^ram- 
ntataGrceca  cum  Anvot.ejnsdem  l^j  H.Sîeph. 
in-fol.  Fntncof,  1600.  —  Miscella?2':orum 
Libri  VI,  fiilicet  pars  prima  in-8o.  Francof, 
1604.  —  Eorumdem  Libri  W.  fecfuentes  fci- 
licet  pars  fccunda  in-80.  ibidem  1608.  * 

HEN- 

4  Gerbcl.  pry.fat.  ia  Brod.  not.  ad  Opp.  Smytn.  & 
Coluth. 
;  fa^l^  Çoioni,  Q2U1  Qsiencal.  pag.  29.  31,26s.  5cc. 
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HENRY    LORIT   GLAREAN, 

c'eil-à-dire,  de  Claris  e»  SujJJhy  mort 
en  1563. 

Glarcan.  357  T  TOlTius  dit  (i)  que  c'etoit  un  hom- 
V  me  univerfellement  favant  ,  &  il 
ajoute  en  un  autre  endroit  (2)  qu'il  avoit 
une  érudition  valle  <Sc  fort  diverfitiée  ,  & 
qu'il  étoit  même  un  Critique  beaucoup 
meilleur  que  plulieurs  ne  fe  l'étoient  ima- 
giné. 

Bilciola  (3)  lui  donne  auffi  beaucoup, 
de  jugement  ,  &  Sigonius  ne  fait  point 
difficulté  de  dire  qu'il  avoit  toujours  pré- 
féré ce  Glarean  à  tout  le  monde  (4). 
Surquoi  on  peut  voir  f  auffi  Monlieur 
Hanckius.  (^). 

Au  rellie  Glarean  étoit  encore  fort  jeu- 
ne quand  Erasme  écrivant  en  lyiô.  (6). 
difoit  de  lui  qu'il  s'étoit  rendu  très-habile 
dans  toutes  les  Matliematiques  ,  dans  la 
Philofophie  de  l'Ecole  ,  dans  la  Théolo- 
gie &  dans  l'Hiiloire  ,  ajoutant  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fcience  dans  laquelle  il 
ne  fe  fût  très- heu reufement  exercé.  Et 
quoiqu'il  n'ait  point  eu  la  phrafe  Cice- 
ronienne  dans  fes  Ecrits,  je  ne  fai  pour- 
quoi le  même  Auteur  dit  dans  un  autre 
Ouvrage  (  7  )  ,  que  Glarean  avoit  mieux 
aimé   vieillir  dans   la  Philofophie  &   les 

Ma- 

•    T  Gci.  J.  VofT.  de  Sc-enr,  M;uhem,  cap.  71.  §.  13. 

2  Idem  ib'd.  Cap.  ii,  §,  J2.  pag.  ^6. 

3  L2I.  Bifciol.  tom.  2.  horar.  fubfccivar.  Lib,  2^ 
cap.  7. 

4  Car.  Sfgon.  Lib.  i.  Emendation.  cap,  ly» 

5  Mail.  Hanck,  R,çi.  Roman.  Sciipt, 
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Ivlathematiques ,  que  de  s'attacher  à  pren-  Glarcaa. 
dre  le  llyle  de  Ciccron,  puisqu'il  n'avoit 
gueres  plus  de  quarante  ans  quand  Eras  - 
me  parloit  ainii, ayant  vécu  encore  vingt- 
fept  ans  (8)  depuis  lui. 

Nous  en  parlerons  encore  parmi  les 
Géographes. 

*  Nous  lui  avons  obligation  de  la 
Chronologie  de  Denysd'Halicarnaiîc  dans 
l'édition  de  Francfort  if 86.  —  Il  a  fait 
un  Commentaire  fur  litc-Live  en  j  5-88. 
&  un  fur  Sallulte  in-8<^.  à  Francfort  en 
1607.  * 

CONR.  GESNER  de  Zurich,  morJ 
en  1565-. 

••'  J'i' îi 
3<58  /^'£ft  "n  Auteur  d'une  grande  lec- Gesncr, 

V^ture  &  d'une  diligence  toute  ex- 
traordinaire^ &  qui  a  mérité  fon  rang  par- 
mi les  bons  Auteurs  félon  Scaliger  (9) 
quoiqu'il  n'ait  presque  fait  que  des  extraits, 
&  qu'il  ait  compofé  peu  de  chofes  de  fon 
fonds. 

L'Empereur  Ferdinand  difoir  que  Ges- 
ner  étoit  la  bonté  même.  En  etfet  fes 
Ecrits,  comme  remarque  Melchior  Adam 
(10),  ont  un  caraélere  de  modelHe  &  de 
pudeur ,  &  comme  il  pratiquoit  la  conti- 
nence ,  (qualité  fingulierc  pour  un  hom- 
me 

€  Erasm.  Lib.  18.  Epiftol.  35.  ann.  151^. 

7  Id.  Frusm.  Dial.  Ciccrou.  pag.  183. 

8  fl  11  falloit  dire  35.  puis  qu'étant  né  l'an  148!.  Il 
eft  mort  en  1563. 

9  Prim.  Scali"cran.  pag.  80. 

10  Melcb,  Ad,  Vit,  Germ.  Mcdic.  pag.  15^, 
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fiesncr.  ^le  de  fa  Communion)  ,  il  avoit  voulu 
pourvoir  à  la  pureté  des  mœurs  des  au* 
très  ,  &  particulièrement  de  la  jeunelFe  , 
en  purgeant  les  anciens  Poètes  de  leurs 
ordures  &  de  leurs  infamies  ;  mais  nous 
n'avons  que  fon  Martial  mutilé  ,  qu'il 
publia  après  en  avoir  retranché  ce  qu'il , 
y  a  de  lascif. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  dans  le 
premier  Chapitre  de  la  première.  Partie  de 
nos  Critiques  ,  &  nous  en  parlerons  en- 
core parmi  les  Grammairiens  &  les  Phy- 
lîciens, 

*  Martialis  Epi^rammata  ex  Repurgatione 
Corfj.  Gesfieri  in-So.  Tiguri  I5'44.  * 

ADR.  TOURNE-BEUF,ditTUR- 
NEBE  y  à^A?idely  en  Normandie  ,  mort 
en  1 565'. 

Tumebe.  3^9  T^  ^'^^  ^^^^  autant  d'admirateurs 
X  qu'il  a  eu  de  ledeurs  ,  &  il  eft 
presque  le  leul  fur  lequel  l'envie  n'ait 
point  jette  les  dents.  Scaliger  (  i  )  dit 
qu'il  étoit  le  plus  grand  homme  &  le 
plus  favant  de  fon  fiécle.  Volïius  en  par- 
le de  même  toutes  les  fois  presque  que 
l'occafion  fe  prefente  de  le  citer. 

Rofin  ou  plutôt  Dempiler  (2)  l'appel- 
le la  lumière  des  Critiques.  Lipfe  l'ap- 
pelle le  plus  excellent  homme  de  ceux 
qui  vivoicnt  alors  fous  le  Ciel  (3)  ,   & 

'ail- 

1  Prim.  Scaligeran.  pag.  14Î. 

2  Rof.  in  Antiq.  Rom.  Dempft.  in  Elcnch.  pt«fiX0 
Antiq.  R. 

3  Lipf.  Lib.  5.  Epiftol.  17. 

4  Idem  Eleftor.  Lib.  z.  cap.  20. 

i  G,  Baith,  AdTCifaij  tib,  43.  cap.  zj, 
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ailleurs   il   dit   qu'il    (5toit  le  SoKil  de  la  Tutneb€. 
France  (4).  Barthius  témoigne  qu'il  ctoit 
le  véritable  &  le  ftdelle  1  rclbrier  de  tou- 
te l'Antiquité.  (5-) 

Cafaubon  va  jusqu'à  Tappeller  Trismcr 
gifte  (6)  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  le  met  au- 
defîiis  des  plus  grands  hommes.  Came- 
rarius  (7)  le  nomme  le  Prince  des  beaux 
Arts  &  des  belles  Lettres  ,  jugeant  que 
Turnebe  étoit  également  au  -  deffus  de  la 
louange  &  de  l'envie  des  hommes.  Scîop- 
pius  ne  fe  contente  pas  de  n'^en  pas  mé- 
dire, mais  il  ajoute  que  notre  (îécle  mê- 
me ,  quelque  heureux  qu'il  foit  ,  n'en  a 
pas  produit  un  plus  favanr.  (8) 

Léger  du  Chesne  fon  fuccefTeur  dans 
£1  Chaire  (9)  dit  qu'il  étoit  également 
grand  Orateur  ,  grand  Poëte  ,  &  grand 
Philofophe  :  &  que  ce  qu'ail  y  avoit  de 
Imgulier  ,  c'eft  qu'il  avoit  apporté  par 
tout  autant  d'exadlitude  &  de  fidélité  , 
que  s'il  ne  s'étoit  appliqué  qu'à  une  feule 
de  ces  Profefîions, 

Lambin  a  fait  un  grand  dénombre- 
ment des  fervices  fignalés  qu'il  a  rendus 
aux  Lettres  ,  dans  l'Epitre  dédicatoire  de 
fes  Commentaires  fur  le  cinquième  Livre 
de  Lucrèce  qu'il  lui  dédie  ,  &  il  e(l  dif- 
ficile d'y  rien  ajouter  ,  à  moins  que  d'y 
joindre  la  préface  de  l'édition  des  Oeuvres 
de  Turnebe  in-folio  à  Strasbourg.  (10) 

€  If.  Cafaub.  Epift.  44.  ad  Commelin.  ann.  i<9S. 

7  Joach,  Camerar.  prxfat.  in  libellos  de  Nat.  Dxnioa, 

8  G.  Sciopp.  de  Arte  Criiic.  pag    7.  8. 

9  Lcodegar.  à  Quercu  Orar.  initio  profcfïîon.  habit, 

10  D.  Lamb.  Ep.  ded.  ad  com.  Lib.  j.  Lucr.  8c  prac- 
fat.  cdit,  Las,  Zeczoei^ 
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Xaxncbe.  il  a  fort  peu  écrit  fi  on  confidere  cet- 
te grande  érudition  qui  le  rendoit  le  pre- 
mier homme  de  ces  tems-là  ,  mais  Mr. 
de  Sainte  Marthe  (i)  dit  qu'il  acquit  cet- 
te haute  réputation  plutôt  à  bien  enfeigner 
de  vive  voix. qu'à  bien  écrire,  quoique  ce 
que  nous  avons  de  lui  ne  ibit  pas  indigne 
defon  nom.  Il  avoit  beaucoup  de  netteté 
&  d'élégance  dans  fa  Profe  ,  beaucoup  de 
lublimitéjde  fubtilité  &  de  délicateffedans 
fes  Vers. 

Cafaubon  dit  (2)  que  ce-  qu'il  a  fait  fur 
Ciceron  à^Le^ibus  &  de  Fato  eft  fort  bon.. 
Mais  le  principal  de  fes  Ouvrages  ell  fins 
doute  celui  des  Adverfaires  ou  Cahiers  en 
trente  Livres ,  quoiqu'on  ne  puilfe  pas  dire 
qu'il  foit  achevé,  11  y  corrige  &  il  y  ex- 
plique tant  d'endroits  difficiles  de  toutes- 
fortes  d'Auteurs  Grecs  &  Latins  &  avec 
tant  de  capacité  ,  qu'il  ell  difficile  de  dire 
fi  c'eft  l'esprit  ou  fi  c'eft  la  diligence  de 
r Auteur  qu'on  y  doit  le  plus  admirer, fé- 
lon Mr.  de  Sainte  Marthe  (3)  ,  &  c'eil  ce 
qui  a  fait  dire  aux  Allemans  (4)  que  c'eil 
un  Ouvrage  digne  de  l'Eternité. 
Néanmoins  Scaliger  qui  Civoit  afTés  bien 
le  prix  de  Turnebe  ,  confideroit  cts  Ad- 
'verfaires  comme  un  Embryon  venu  avant 
terme  ,  &  il  avoit  coutume  C^)  d'appeller 
cet  Ouvrage  l'avorton  de  Turnebe ,  difant 
qu'il  y  reconnoiflbit  pourtant  les  traits  de 
Tesprit  du  vrai  Turnebe. 

Le 

1  Scxvol.  Sammirt.  clog.  Lib.  2.  p.  4^. 

2  Cdfaub  ad  Hier.  Commcl.  Epiû,  4+.  aflQ,  "^SH* 

3  Sammaitb,  elog.  ut  fuprà. 
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Le  même  Auteur  témoignoit  quelque- Tumtbc 
fois  (6)  ne  pouvoir  foufîrir  l'oftentation 
de  Pierre  Vidorius  &  des  autres  italiens  , 
(&  de  Muret  même,  qui  '* font,  dit- il ,  un 
„  Chapitre  tout  entier  en  leurs  diverfes 
„  LefOiis  d'une  petite  conjedure  ;  &  le 
„  mocqucnt  de  Turncbe  qui  a  plus  de 
„  chofes  en  un  feul  Chapitre  qu'eux  en 
„  tout  un  Livre".  Etc'elt  en  qu^i  con- 
fiée la  différence  du  mérite  de  Turnebe 
d'avec  celui  de  la  plupart  de  ces  faifeurs- 
de  diverfes  Leçons  ,  îbn  caractère  étant 
d'être  folide  fans  vanité,  &  celui  des  au- 
tres fe  faifant  fouvent  remarquer  dans  la 
montre  de  peu  de  chofes. 

Ce  bon  homme  Vidorius  dont  nous 
venons  de  parler, &  qui  paifoit  pour  l'o* 
racle  de  toute  l'Italie  &  le  chef  des  gens 
de  Lettres  de  delà  les  Alpes  ,  paroilfoit 
fi  bien  perfuadé  &  iî  content  même  de 
fon  propre  mérite  ,  qu'il  ne  fe  foueioit 
pas  beaucoup  ce  femble  de  connoître  ce- 
lui de  Turnebe  ,  craignant  peut-être  de 
fe  faire  tort  ,  &  il  a  crû  beaucoup  faire 
pour  un  étranger  &  un  barbare  comme 
étoit  Turnebe  à  fon  égard  ,  en  difant 
„  qu'ail  étoit  homme  dode  fans  doute  & 
„  de  beaucoup  de  ledure,mais  qu'il  au- 
„  roit  beaucoup  mieux  faft  &  pour  fa  ré- 
„  putation  &  pour  l'utilité  publique  ,  de 
5,  ne  point  tant  faire  le  corredeur  ,  & 
„  de  modérer  la  paifion  &   le  xele  qu'il 

„  avoît 

4  G.  M.  Konig.exaliis,  Biblfoth.  V.  5<  N  p»g  I2.I» 

5  Prima  Scaligcrani  paj».  145. 

6  îoRaiQia  Scaligcuna  pag.  lifi. 
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lurncbc  ?>  avoit   de   réformer  toutes   chofes  danî 
„  les  Auteurs  (i). 

Telles  font  les  Sentences  de  ces  Mes- 
fieurs.  Cependant  quand  on  voudra  me- 
furer  Vidlorius  contre  Turnebe,  on  trou- 
vera avec  ScaliVer  (  2  )  que  ce  François- 
renfermé  plus  de  chofes  en  un  feul  defes 
trente  Livres  que  cet  Italien  n'en  a  dans 
tous  fes  trente-fept  (3)  enfemble. 

*  Il  fut  Profefleur  en  Langue  -Grecque- 
à  Paris  au  Collège  Royal  en  ifS9'  ^^^  ^'^ 
enfeigna  non-feulement  la  Langue  y.  mais^ 
encore  la  Philofophie  Grecque. 

*  Adriani  Turnebi  ^  Adverfaria^  III.  7o- 
mis  cîim  oùfervai.  cff  emendatt.  J.  Spor.danv 
Jn-fol.  Argent,  ij'pp.  —  Ejusder/t  Oùera 
€mma  i  w.voL  1600.  ihidem  in-fol.  — Corn- 
ment,  in  Horatiurn  Parif.  iôos-  •"*  ^^  ^^'* 
quoi  CJceronis  Orationes  I5'94.  —  In  iii. 
Likros  de  Legihus  in-^o.  Bajil.  ij'fi,  -  JVb- 
i(e  ^  obfervat.  adAifchyli  Tragœdias  în'-foU 
1664.  —  Emendat.  in  Varronis  Libros  de 
Lingua  Latina  ex  adverfariis^excerp^iti-d*^, 
Parif.  ly'iy.  .       :  .  -  ;  . 

370    A  NNIBAL  CARO,  mort  ea 
1X1^66.    Voyés  les  Traduâ:curs& 
ks  Poètes. 

FRANÇOIS  ROBORTEL  d'Udi- 
ne  en  Lomhardie  ,    mort  en  I5'67. 

Koboittl.  371   y  TN  certain  Luifinius  (4)  l'appelle 
^J  un  divin  homme  &tintrès-grand 

pcr- 

1  Petr.  Vidor  variai.  Left.  Lib.  36.  c.  ir. 
a  Poft.  Scaligeran.  pag.  245. 

3  ^  11  y  en  a  38. 

4  Fiaacisc.  Luilînius  Lib.  3.  Parergon ,  cr^p.  to. 
5,  Car.  Sigonius  Lib.  1.  cmendacion.  cap.  ji. 


II 


Critiques  Grammairiens.  67 
perfonnage  dans  les  Lettres.    Mais  je  pcn-  RobortcL 
fe  qu'il  eft  le  feu!  de  fon  fentiment. 

II  eft  vrai  que  Sigonius  (5-)  dit  qu'il  le 
trouve  habile  homine  &  qu'il  radmiredans 
l'étendue  de  fa  fcience,  mais  particulière- 
ment dans  la  coniioifTance  de  la  force  des 
mots  Grecs  &  des  Antiquités  Romaines. 
Mais  c'cfl:  une  ironie  dont  il  fe  fert ,  parce 
qu'il  n'a  pas  jugé  Robortel  digne  d'être 
mcprifé  férieulement. 

Scaliger  (6)  l'appelle  fans  façon  un  igno- 
rant &  une  bcte  ,  &  il  ajoute  'que  c'eft  un 
grand  ratiJJ'eur.  Fruterius  le  traite  de  fan- 
faron qui  faifoit  oftentation  d'une  érudi- 
tion fiévreufe  &  déréglée  ,  &  qui  ne  vou- 
loir pas  fouffrir  d'égaux  dans  la  gloire  des 
Lettres  (7). 

Monfîeur  de  Thon  (8)  écrit  qu'il  avoît 
donné  d'abord  une  grande  opinion  de  fou 
favoîr,  &  qu^il  avoit  fait  concevoir  de  lui 
d'aiïes  belles  espérances  ,  mais  qu'il  n'y 
répondit  pas,  &  qu'il  trompa  le  Public.  P. 
Nannius  (  9  nous  le  dépeint  de  fon  côté 
comme  un  Ecrivain  paffionné  &  emporté^ 
mais  il  ne  laiffe  pas  de  l'appellcr  un  favant 
homme  ;  &  Réalin  (10)  le  confidére  aufli 
comme  tel  ,  ajoutant  néanmoins  que  Ro- 
bortel étant  homme  comme  les  autres ,  & 
ayant  été  embarrallé  dans  diverfes  autres 
affaires ,  on  ne  doit  point  s'étonner  qu'il 
ait  fait  des  fautes. 

Ses 

€  Sc.iligernn.  pofîerior  pag,  20;. 

7  Luc.  friucr.  Lib.  9.  Verilimil.  cap.  23 . 

«  J.  Aug.  Thuan.  Lib.  41.  Hiftor.  fuor.  temp. 

9  rerr.  Nann.  Lib.  8.  xMi5cellan.  cap.  i.  ôc  c^p.  zr,. 

10  Beraaïdin.  RciiJin.  auuotaiion.  var,  cap.  15. 
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Kobortcl.  *  Ses  notes  fur  Catulle,  Tibulle  &  Prc- 
perce  ,  font  dans  l'Edition  /V/y/.  de  Paris. 
'  i604,  —  Son  Commentaire  fur  rx\rt  Poe- 
tique  d'Ariftote  &  d'Horace,  &  fon  Trai- 
té de  la  Satire  &  de  i'Epigramme  font  im- 
prîinés  à  Bâle  en  iffl-  —  Disput.  i»  Li^ 
hros  politîcos  Arijîotelis  in-40.  Vcneiiis.  ifS^* 

PAUL  LEOPARD  ,  de  Berg-Saim- 
V'imx  ,   en  Flandres ,  mort  en  lyôy. 

Léopard.  3^2.  (^\^  ^  toujours  admiré  le  profond 
Vyfavoîr  de  cet  homme  y  mais  on  a 
encore  plus  admiré  la  modeftie  avec  la- 
quelle il  avoit  foin  de  cacher  ion  propre 
mérite. 

C'eft  ainfi  que  tout  le  monde  en  parle  y 
Scaliger  (i)  ,  Nannius  (2)  ,  Lipfe  (3)  , 
Mr.  Colomiei  (4)  ,  &  plufieurs  autres 
qu'il  eft  inutile  de  citer  fur  un  fait  fi  corn- 
mun  &  û  fur  (5"). 

Il  a  donné  des  preuves  de  cette  grande 
érudition  dans  fes  vingt  Livres  de  Mélan^ 
jl^es  Criti(ji4es  &  de  correâions  d'Auteurs. 
Mr.  Colomiez  (6)  le  met  à  la  tête  des  plus 
exceljens  Critiques  ,  comme  un  homme 
de  beaucoup  de  ledure,  très-judicieux,  & 
très-heureux  dans  fes  conje6tures^ 

Mais,  il  a  donné  des  marques  de  cette 
modefiie  &  du  mépris  qu'il  faifoit  de  la 
vaine  réputation  que  les  autres  recherchent 

dans> 

1  Sciiligeran.  pag.  138.  iterum  pag.  172. 

2  P.  Nannius,  item  2c  Nanfius  Prxf.  &c. 

3  Lipf.  not,  ad  Hift.  Tacit.  Se  alibi  paflim, 

4  Colomicz ,  Biblioth.  choifie.  pag.  ^3. 
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iians  la  produdioii  des  Livres  ,  lorsque  Léopard. 
fon  Ouvrage  ayant  été  plulieurs  années 
chés  un  Imprimeur  qui  vint  enfuitc  à  man- 
quer, &  voyant  que  pendant  ce  tems-là  il 
avoit  paru  beaucoup  d'autres  Livres  de  cet- 
te nature,  où  les  Auteurs,  &  entre  autres 
Viélorius  ,  Brodeau,  Junius,  Hartungus , 
Robortel  ,  &  Nannius  avoient  touché 
quelque  chofe  de  ce  qu'il  expliquoit  dans 
fon  Ouvrage  ;  il  vouloit  abfolument  le 
fupprimer  ,  quoiqu'il  ne  cédât  à  aucun 
d'eux  :  &  il  falut  employer  toute  l'autori- 
té &  toute  l'addrefle  de  fes  amis  pour  l'em- 
pêcher. 

*   Pauli  Leopardi  Emendatioftum  ^  Mis- 
cellaneorum  Lii.  xx.  in-40,  Antuerp.  1 5-68.  * 

GUILLAUME  FOURNIER, 

àCOrkans  ,  Jurisconfultc. 

373  TL  a  donné  des  Notes  fur  le  C^j- fouiniei, 

X  fiodore  ,  [  à  Paris  In-folio  1 589.  ]  , 
&  d'autres  Ouvrages,  concernant  la  Phi- 
lologie. Scioppius  dit  (7)  qu'il  étoit  un 
Critique  fin  &  fort  expérimenté  en  ce 
genre  d'étude.  Nous  parlerons  de  lui 
parmi  les  Jurisconfultes. 


LUC 

5  Valer.  And.  Deffel.  Biblioth.  Belgic. 
Martin,  Hiinckms  Rerum  Roman.  Script.  5:c, 

6  Colomcf.  ut  fuprà  pug.  47. 

7  Sciopp.  de  ait,  Ciitic',  pag.  iz. 
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LUC  FRUITIER,  ouFRUTERIUS, 

Flamand^  mort  à  Paris  devant  rage  de 

25.  <2»/.  (l). 

Frutciius.  374  T  Ipfe  le  confideroit  (2)  comme  un 
^des  premiers  esprits  des  Puis-Bas 
^  de  F'raiice  même  ,  jugeant  qu'il  avoit 
le  jugement  dans  une  auifi  grande  matu- 
rité, que  les  vieillards  les  plus  expérimen- 
tés. 11  avoit  d'ailleurs  beaucoup  de  fub- 
tilité  ,  &  outre  cela  une  connoiffance  par- 
faite de  toutes  fortes  de  Sciences  ;  fi  Ton 
en  veut  croire  ceux  de  Ton  pais. 

Néanmoins  Tes  Ouvrages  ne  fon-t  point 
achevés  ,  &  ils  font  plutôt  des  témoins 
de  ce  qu'il  étoit  capable  de  faire  que  de 
ce  qu'il  a  fait.  Son  ftyle  ne  laiife  pas 
d'être  bien  choifi, élégant  avec  érudition, 
&  félon  Aubert  le  Mire  &  Valere  An- 
dré (2  ^3)  il  respire  toujours  un  cer- 
tain air  de  nobleffe  &  d'élévation  avec 
beaucoup  de  iincéritc. 

Entre  les  chofes  qu'on  a  de  lui  fur  la 
Critique  ,  on  ellime  particulièrement  fes 
deux  Livres  qu'il  a  appelles  Vcr'tfimilium, 
[  Lib.  III.  /»-So.  à  Francfort  en  1605-.] 
Ce  .fut  Douza  qui  les  publia  ,  mais  cè- 
ne font  que  des  relies  du  véritable  Ou- 
vrage àt  Qit  jeune  homme  ,  encore  font- 
ils  fort  imparfaits. 

*  'Foutes  fes  Di/Tertations  fe  trouvent 
dans  l'Ouvrage  de  Gruter  ,  Lampas  Cri- 
tic,  in-80.  * 

GIL^ 

ï  ^  L'an  is66.  fuivant  Mr.  de  Thou.  1,  jl, 
3  Ap.  Valci,  And.  Deffel.pig.  6j^, 
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GILLES    UOV  RDIN,  Pari/ie^^ 

Procureur  General  du  Parlement  de 
Paris  ,  mors  en  lyyo. 

375"  ÇEs    grandes    occupations    ne    luisourdln. 

O  donnèrent  pas  le  loifir  de  beau- 
coup écrire,  cependant  il  paflbit  pour  un 
des  plus  profonds  du  liccle  dans  le  Grec, 
&  il  en  donna  des  preuves  dans  les  Com- 
mentaires qu'il  fit  en  Grec  même  fur 
VArïjlophane^  s'étant  rendu  cette  Langue 
Ç\  familière  qu'il  en  expliquoît  les  Auteurs 
par  elle-même  ,  plutôt  que  par  le  LatÎQ 
ou  par  le  François. 

On  difoit  de  lui  qu'il  étoit  plus  favaht 
en  dormant  que  les  plus  habiles  ne  Té- 
loient  en  veillant  ;  &  qii'il  rendoit  fcs 
Oracles  en  ronflant.  En  effet,  Pctonne- 
ment  de  tout  le  monde  étoit  de  voir  ce 
grand  Magiftrat  presque  toujours  affoupi 
&  toujours  dormant  ,  ne  laifTcr  pas  d'é- 
couter &  de  répondre  jufte  &  dodement 
à  tout  ce  qu'on  lui  propofoit ,  ou  qu'on 
lui  lifoit  en  cet  état  avec  une  préfence 
&  une  vivacité  d'esprit  qui  ne  fe  rencon- 
troit  pas  dans  les  plus  vigilans  &  les  plus 
attentifs. 

Nous  ne  l'avons  pas  mis  parmi  les  Ju- 
risconfultes  parce  qu'il  ne  nous  e(t  reftc 
de  lui  que  très-peu  de  chofes  fur  quelque 
partie  du  Droit  François 

*  Ses  Commentaires  fur  l'Arîftophane 
fc  trouvent  dans  l'Edition  de  Kiiltcr  iW- 
/o/.  Amft.  1710.  *  LOUIS 

3  Aub.  Mir.  Elogior.  pag.  202.  20J. 

4  S«vol,  Sammarth,  Elog.  Lib,  a.  pag.  50. 
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LOUIS  DE  CASTEL-VETRO, 

de  Modéne  ,   mort  en  j  15-71. 

CafteI-376  A  TOnfieur  de  Balzac  dit  (î)  que 
vetro.  JlVjL  Callel-vetro  eft  un  Grammai- 

rien-Philofophe  qui  cherche  la  vérité  avec 
adreflè,  &  le  lert  fortement  de  la  Raifon. 
Mais  néanmoins  qu'il  veut  quelquefois  la 
porter  plus  loin  qu'il  ne  faut  ,  ajoutant 
qu'il  lui  feroit  aifé  de  le  reprendre  en  cer- 
taines chofcs  plus  juftement  qu'il  n'a  re- 
pris Annibal  CVo , foit  dans  fon  Enéide, 
foit  ailleurs. 

Il  prétend  en  un  autre  endroit  (2)  qu'il 
n'a  commenté  Ariftote  que  pour  le  re- 
prendre. Le  P.  Rapin  (3)  témoigne  que 
Picolomîni  &  Caftel-vetro  ont  commen- 
té la  Poétique  d'Ariftote  en  Critiques  fort 
habiles  &  mieux  que  les  autres  qui  ont  en- 
trepris le  même  travail.  Que  Picolomini 
traite  Ariftote  plus  honnêtement  que  Cas- 
tel-vetro  ,  lequel  ell  un  esprit  naturelle- 
ment chagrin, qui  par  une  humeur  contra- 
riante fe  fait  une  loi  de  trouver  toujours  à 
redire  au  texte  d'z\riftote  qu'il  embarraife 
d'ordinaire  en  l'expliquant.  Qu'après  tout 
c'ert:  le  plus  habile  des  Commentateurs  de 
la  Poétique  d'Ariftote  ,  &  celui  dans  le- 
quel il  y  a  plus  à  apprendre. 
i  *  Poètîcad'Ariliotele  vu{^arizata{^  fpês- 
ta  in-40.  Vindeb,  ISJO.  ^  Baf.  ifyô.-Cor- 

T  J.  L.  Guez  de  Balzac  ,  Lettre  7.  du  î.Livie  à 
Chapelain  en  1640. 

2  Le  même,  Lettre  26.  du  3-  Liv.  des  Ep.  choihcs, 
à  GodeJu  de  l'an  1(544. 

3  Le  P.  B.ap^u  avesti/T.  des  ILcflcx.  fus  la  Poëtlquc. 


I 


Critiques  Grammairiens.  73 

retlione  à^alcune  Cofi  ciel  Diaîogo  délie  Lin-  Caftd- 
gue  di  B.  Varchi  in-40.  Bafil.  15-72.  Le  i^/'- vctio, 
me  del  Petrarca  III.  Fart,  per  medismo  in« 
^o,  Bafil.  1582.* 

•DENYS  LAMBIN  ,  de  Montreuil  ^ 
mort  en  i  fyi. 

377  CCîiliger  (4)  le  mcttoît  au  rang  des^mbi»; 

^bons  Auteurs  ,  difant  qu'il  parloit 
bien  Latin  ,  &  Romain  ,  qui  plus  e(t  •  & 
qu'il  écrivoit  parfaitement  bien. 

11  témoigne  ailleurs  (5-)  que  fon  Horace 
€11  un  très-excellent  Ouvrage.  Monfieur 
de  Sainte-Marthe  (6)  dit  que  Tes  Commen- 
taires fur  Lucrèce  ^  Plante  ,  &  Horace  mê- 
me peuvent  nous  tenir  lieu  de  diverfes  le- 
çons. 

Mais  il  n'a  point  été  fi  unîverfellement 
approuvé  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  Cicéron^ 
dit  k  même  Auteur  ,  parce  qu'il  s'y  efi 
comporté  avec  trop  de  hardieire  ,  au  juge- 
ment de  plufieurs  ,  quoiqu'il  y  ait  apporte 
une  éxaditude  &  une  diligence  fouveraine. 

11  étoit  d'ailleurs  fi  verfé  &  fi  rompu 
dans  la  leélure  de  cet  Orateur  ,  qu'on  ne 
peut  presque  point  rendre  plus  Cicéronien 
le  ftyle  dans  lequel  il  a  traduit  les  Haran- 
gues &  Répliques  que  Démofihcne  &  Es- 
chine  ont  faites  l'un  contre  l'autre. 

L'Auteur  Anonyme  de  la  Bibliogra- 
phie  (7)  juge   aufli  qu'il  y  a  de  rex<:ès 

dans 

4  Prima  Scaligexan.  pag.  96. 

5  Altéra  Scaligeran.  pag.  135. 

€  Scivol. 'S:\mmarthiin.  Elog.  Lib.  2.  pag.  j5, 
7  Bibliogr.  cur.  Hift.  Philolog.  pag.  43. 

T:om.  U.  Part.  IL  D 
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Lambin,  dans  les  libertés  qu'il  prend  dans  les  cor- 
redions  de  Ciceron  ,  &  que  cela  va  jus- 
qu'à l'audace.  C'eft  ce  qui  a  porte' Franc. 
Modius  (i)  à  le  rabaîiTer  fi  fort ,  comme 
s'il  eût  voulu  par  ce  moyen  relever  le  mé- 
rite de  Jean  Guiilelme  qui  travailla  depuis 
fur  le  même  fujet. 

L'Anonyme  témoigne  ailleurs  que  Lam- 
bin a  ufé  de  la  même  témérité  dans  les 
correétions  qu'il  a  faites  de  MartiaL  (2) 

*  Commentaria  in  Horatium  in- fol.  Pa^ 
rif,  i6of.  — /«  Plautum  m-ïo\,Parif.  15-88. 
—  In  Lucretium  in -40,  Parif.  1660.  —  In 
Ciceronem  in-fol.  2.  vol.  Lugd.  apud  Gry~ 
phum  1585".  — /«  Corn.Nepotem  in-40.  Pa- 
rif. 1569. 

JEAN  LE  MERCIER  ,  di'Ufez, 
mort  en  15-73. 

Uercier.  378  JL  pafToît  pour  le  plus  grand  Gram- 
JLmairien  Critique  de  fon  fiécle,mais 
il  excelloit  particulièrement  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque,  &  avoir  un  talent  tout  par- 
ticulier pour  commenter  la  Lettre  de  l'E- 
criture Sainte. 

11  avoit  outre  cela  de  la  piété  félon  Sca- 
lîS^r  CS)  &  il  auroit  été  à  fouhaitcr  qu'elle 
eût  été  allés  folide  &  affés  forte  pour  le 
retenir  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique. 
Nous  en  parlerons  encore  parmi  \^s 
Grammairiens  Artillcs  &  parmi  les  Intef 
prêtes  de  l'Ecriture. 

1  Franc.  Modius  Novantiq.  Epift.  13 1, 
z  Bibliograph.  ut  fuprà  pag.  63, 
3   Prima  Scaligerana  pag.  î 05, 
i  Jftipf.  Nç>l»  ai  Tacit,  &Ç| 


Critiques  Grammairiens.  75* 

♦  Baillet  a  oublié  que  Jean  Mercier  aMcrcx«tt 
ctc  ProfefTeur  en  Langue  Hébraïque  au 
Collège  Royal  à  Paris  ayant  fucccdé  en 
15-46.  à  François  Vatable.  II  eft  mort  ea 
15-70.  &  non  pas  en  i5"73.  Il  a  donné  des 
Commentaires  fur  la  Généfe  ,  fur  Job  , 
fur  Salomon  ^  fur  les  cinq  Prophètes  im- 
primés in 'fol,  à  Genève   en   ifJS-  &  ^^ 

Ohfervatioms  ad  Horapollîms  Hieroglyphi" 
ca  in-4°.  Auguji.  Vind.  ISÇS-  ■*-  Ejusdem^ 
i^  Ant.  Ccvallerii  ç^  B.  Cornelii  Bertra- 
mi  Thefattrus  Lingztce  fan^x  in -fol.  Lugd* 
1^95-.  * 

CHARLES  DE   LANGHE  ou 
LANGIUS,  dQGa»dj  mort  en 

15-73* 

379  T   Ipfe  l'appelloit  le  fuvant  des  Bel- LaaguJti. 

JLges  (4).  Aubert  le  Mire  dit  qu'il 
étoît  le  plus  grand  Critique  de  fon  ficcle 
(5-)»  Et  Valcrc  André  de  fon  côté  eftime 
qu'il  étoit  la  fleur  choifie  des  Critiques  (6). 
Scioppius  dit  qu'il  s 'étoit  particulière- 
ment rendu  recommandable  par  fa  fidélité 
êc  fon  intégrité ,  que  fon  Commentaire  fur 
les  Offices  de  Ciceron  eft  très-favant  & 
très-utile  à  la  Poftérité.  Il  ajoute  (7)  que 
fcs  diverfes  Leçons  fur  Plaute  font  excel- 
lentes, &  qu'il  y  a  beaucoup  de  Critiques 
qui  font  redevables  de  leur  réputation  à 

5  Aub.  Mir.  Elog.  Belgic.  pag.  133, 

«  Val.  Andr.  DefT.  Biblioth.  Bdg.  pag.  l%\ 

7  Gt  Sciopp,  4e  Ane  Ciitic  pag,  n^  «| 
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|:4ngius.  cet  Ouvrage  de  Langius  ,  quoique  \\\  plu- 
part foient  alFés   ingrats  pour  ne   le  pas 
avouer. 

On  ne  Ciit  ce. que  font  devenues  les 
Scholies  que  cet  habile  homme  avoit  fai- 
tes ou  commencées  de  faire  fur  Seneqiie  , 
Soîm^  Pline  ^  Théophrafte^  Dioscoride  ^hc. 
Aubert  le  Mire  dit  que  c'cft  la  mort  ou 
fa  modeûie  qui  nous  les  a  dérobées  ,  car 
quoique  Langius  voulût  tout  favoir,iI  n'é- 
toit  pourtant  pas  d'humeur  à  faire  connoi- 
tre  ce  qu'il  favoit. 

*  Caroli  Langit  Kot<e  inCtcerouem  in- 4^. 
HanQV.  1615".  -  VariiS  Lecîio nés  in  PlautHm 
in-8°.  Francofurti  161^,  * 

JOACH.  G  AMER  AR.IU  S,  de 

Pa^enberg  (i)  ,  né  en  i^'oo.  mort  en 

Caméra-  3S0  *T^Urnèbe  l'appelle  la  gloire  de  TEu- 
i^us.  JL  rope  &  Torncment  de  TAllema- 

gr>e  (z).  Henri  Eftienne  dit  qu'il  ctoit  la 
lumière  &  l'appui  des  belles  Lettres  dans 
fon  pays  (3).  Lipfe  affurc  (4)  qu'il  n'a 
point  eu  fon  femblable  dans  toute  l'A  11e- 
rnagne.  Taubman  (f)  va  jusqu'à  l'appel- 
1er  le  Prince  de  l'une  &  l'autre  Langue» 
Et  Cafaubon  priant  pour  le  bonheur  de 
l'Allemagne  &  de  la  France  ,  fquhaitoit  à 

cel- 

i  f  Lifés  Bâmherg. 

2  Andr.  Turneb.  Adverfar.  hc  apud  Crow.  Elcnch. 

3  H.  Steph.  Prxfat.  in  Macrob. 

4  Lipf.  Nor.  ad  Tacit.  Je  in  Elcft.  &  apud  Crow; 
&c  Sciop. 

î  fred,  Tîijbman,  apud  Qiicnftcdt.  pag,  173.  cap, 

Ciow. 
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celle-ci  plufieurs  Scaligers  ,  ôc  à  celle-là  Came- 
plufîeurs  Camerarius  (6).  xaniu. 

En  effet  c'ctoit  un  grand  perfonnage , 
que  Volîius  (7)  témoigne  être  encore 
beaucoup  au-dcffas  de  tous  les  éloges  qu'il 
a  reçus  de  tous  les  gens  de  bien  &  de  tous 
les  Savans-  Il  alîure  que  c'a  toujours  été 
une  marque  on  d'ignorance  grofllére  on 
de  méchanceté  noire  de  ne  le  louer  que 
médiocrement  ;  que  pour  lui  il  tâche  d'ex- 
priipcr  la  grande  idc'e  qu'il  en  a  en  l'appel- 
lant  le  Phénix  d'Allemagne. 

11  dit  qu'il  étoit  très-habile  non  feule- 
nient  dans  les  belles  Letti-es,  dans  la  Phi- 
lofophie,  dans  l'Hiftoire  &  les  Antiquités, 
mais  encore  dans  toutes  les  parties  des  Ma- 
thématiques ,  ayant  écrit  fur  presque  tou- 
tes fortes  de  matières  ;  ayant  corrigé  6c 
commenté  toutes  fortes  de  Poètes  &  d'O- 
rateurs, &  traduit  divcrsAuteurs  Grecs. 

Scaliger  fait  fes  éloges  eh  plus  d'un  en- 
droit &  dit  qu'il  interprète  fort  bien  les 
Auteurs  (8).  Paul  Jovc  ,  J.  Douza  ,  J. 
Gruter  ,  ChrilV.  Colerus  ne  démentent 
pas  tous  ces  avantageux  témoignages  ,  dt 
ce  dernier  (9  j  veut  nous  perf^ader  qu'il 
étoit  encore  un  grand  Politique  ,  comme 
il  étoit  grand  en  toute  autre  chofe.  Il 
rappelle  encore  la  prunelle  de  rAllerria- 

Ctow. 

6  Cafaub.  in  Elench.  G.  Crow.  in  S  Scrip.  pag  içr. 

7  Vofl".  de  Scient    Mathem.  cap.  65.  §.  14.  pag.  377. 

8  rrim,  Scaligeran,  pag.  41.  Item  pofterioi,  Scali» 
gwan.  pag.  8    &  pag.  42. 

9  'Ghiift.  Colcr.  de  ftud.  l'olitic.  pag.  2»»^ 
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GAme-gne,    témoignant  qu'il  régloit  &  tempé- 
jcaxius.  j-j.j^  cette  grande  abondance  où  il  étoit  de 
toutes  fortes  de  chofes  &  de  mots-,  par  fa 
gravité  &  par  fon  jugement. 

vbcioppius  dit  (  i  )  que  les  fervices  qu'il 
a  rendus  à  la  République  des  Lettres  font 
innombrables  ,  &  qu'ils  font  tous  très- 
confidérables  ;  que  la  malignité  de  fes  en- 
vieux n'a  fervi  qu'à  relever  encore  davan- 
tage l'éclat  de  fa  gloire, ajoutant  que  c'eft 
avec  beaucoup  d'inclination  &  de  fincéritc 
qu'il  donne  fa  voix  &  fon  confcntement 
aux  témoignages  qu'en  ont  rendu  lesTur- 
nèbes  ,  les  Lipfes  ,  les  Cafaubons  ,  les 
Gruters  &  les  autres  grands  Hommes  dont 
nous  venons  de  citer  une  partie. 

11  eft  vrai  que  Béze  n'eil  pas  iî  exceifiF 
que  les  autres  dans  fon  jugement.  Car 
quoiqu'il  ne  le  falTe  inférieur  à  perfonne 
du  mionde,  foit  pour  réxa6titude  en  toutes- 
chofes  ,  foit  pour  la  connoifTance  de  la 
Langue  Grecque  :  il  femble  reconnoître 
qu'il  avoit  quelqu'un  au-deiïus  de  lui  pour 
l'éloquence  &  la  pureté  de  la  Langue  La- 
tine (2). 

Tous  les  Ouvrages  de  Camerarius  font 
presque  univerfellement  eflimés,  âc  la  plu- 
part 

1  G.  Sciop.  de  Art.  Critic.  pag.  7. 

2  Theod.  Bez.  ap.  Quenft.  de  patr  Vir.  îll.  pjig  I73. 

^  Beze  ne  dit  pas  cela.  Le  fmtimem  gén  rai  des  hom- 
mes dofîes  ,  dit- il  ,  efl  cjue  L''  .AlUmagne  n'en  a  point  ea  de 
fins  habile  en  Grec,  (jumelle  ri' en  a  eu  que  très-peu  en  Latin 
de  plus  éligans ,  ni  aucun  de  pins  éxa£l.  On  voit  que  Bcze 
n*e!ève&ne  tabaiÛe  Camerarius  que  par  rapport  aux 
autres  Savans  d'Allemagne  ,  &  que  cette  cxaftitudc 
qu'il  lui  attribue  ,  n'eft  pas  ,  comme  dit  Baillct  ,  ca 
toutes  chofes ,  mais  uniquement  pour  la  di<^ioo  Lati- 
BC  G'eft  du  moiai  le  feas  à  quoi  natmellement  con- 
duit 
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part  font  devenus  aflcs  rares  ,  parce  quecamc- 
îcs  connoifTcurs  s'en  faififTentaufli-tôt  qu'ils  r^""*^ 
les  rencontrent.  Ses  petites  Notes  fur 
Homère  [in-4°.  à  Hanov.  15'37.]  outre  les 
autres ,  ne  fe  trouvent  qu'avec  la  dernière 
difficulté  ,  comme  le  témoigne  le  Biblio- 
graphe Anonyme  (3). 

*  Camerarius  a  donné  tant  d'Ouvrages , 
que  le  Catalogue  que  Jofias  Simler  enrap- 
porte,  fcroît  ici  trop  ennuyeux, c'efl  pour- 
quoi nous  renvoyons  à  la  Bibliothèque  de 
Gesner,oû  ils  font  très-exa6lement  énon- 
cés. * 

PAUL  MANU  CE,  Vénitien,    ori- 
ginaire de  Rome  (4) ,  &  y  demeurant , 
mort  en  iy7^. 


381    TErôme  Magius  (5-)  prétend  qu'il  p.Manuce. 
I  étoit  encore  au-deffusdc  ce  qu'on 
J  pouvoit  dire  à  fa  louange,    Bis- 
cîola  dit  (6)  qu'il  étoit  le  Prince  de  la  La^" 
dnité  de  fon  fiécle  ;  qu'il  étoit  très-expé- 
rimenté dans  les  iVntiquités  Romaines ,  & 
qu'il  entendoit  parfaitement  toutes  les  fi- 
DefTes  &  les  délicateffes  de  la  Langue  La- 
tine. 

duit  l'expreffïon  fuivante  de  Beze  in  Iconihus.  Eo  pro- 
vtHus  ejl  eruditionts  ,  ut  communi  doSiorum  omnium  con- 
fenfuy  peritiorem  Lingua  Crac/t  neminer»  ,  in  Latina  ver» 
tinguA  difcrtiores  perpanctSy  fxaiiiorem  Aiftem  nuUwn  Scrip- 
Urern  habuirit  Cermania, 

3  Bibliograph    cur.  Hift.  Philolog.  pag.  49. 

4  f  On  a  tait  voir  dans  la  note  fur  le  chap.  2.  que 
c'étoit  Aide  qui  de  fon  autorité  privée,  quoique  ne  à 
Balîano  ,  s'étoit  qualifié  Romain. 

5  Hier.  Mag.  Vari.u.  Left-ion.  L'b.  t.  cap.   10. 

é  L2I,  Bisciol.  tom.  1.  horar.  fubcefiv,  Lib,  S.  cap, 
14,. Item  Lib,  13.  cap.  6. 
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^ Manuce. tine.     George  Fabricius  (i)  dit  la  même 
chofe,  &  il  ajoute  que  perfonne  ne  doitfe 
vanter  de  favoi'r  en  ce  genre  ce  que  Paul 
Manuce  ignoroit. 

Monfieur  de  Thou  (2)  ccrit  qu'outre 
cette  connoiiTance  éyaéle  de  la  Langue  & 
de  l'Antiquité  ,  il  avoit  encore  beaucoup 
d'induftrie ,  &  peut-être  qu'il  fongeoit  à 
fôn  Imprimerie  ,  comme  nous  l'avons  re- 
marque ailleurs. 

Scaliger  dit  (3)  qu'il  écrivoit  autant  Ro- 
main, c'eft-à-dire  ,  d'un  Latin  aufTi  natu- 
rel &  auffi  pur  qu'homme  du  monde, quoi- 
que dans  la  converfation  (4  )  il  ne  fût  pas 
dire  trois  mots  Latins  de  lu.'te.  11  ajoute 
qu'il  éto:t  bien  contraire  à  Longueil  ou 
Longolias,  en  ce  que  celui  ci  s'aiTujettis- 
,foit  comme  un  esclave  aux  mots  &  à  la 
piirafè  de  Ciccron  avec  tant  de  fcrupule , 
qu'il  ne  paroilibit  pas  qu'il  y  eut  rien  ds 
lai,  mais  que  le  fens  &  les  paroles  étoient 
toutes  de  ce  Romain  ;au  lieu  que  Manuce 
écrivoit  de  fa  tcte  &  en  fon  fens  ,  s'e'tant 
formé  un  beau  flylc  non  pas  feulement  de 
Ciceron  ,  mais  encore  de  Terence,  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bons  Auteurs  de  la 
Latinité  la  plus  pure  ,  ayant  fait  paroître 
ime  induflrie  toute  particulière  pour  les 
rijufler  à  fes  manières,  plutôt  que  de  s'ac- 
commoder aux  leurs. 

Cependant  il  n'en  étoit  pas  moins  Cicé- 
l'onicn  que  Longueil  ,  &  Jacoboni  (5-)  té- 

moi- 

T  Georg.  Fâbric.  de  Roma,  cap.  i. 

2  J.K.  Aiig.  Thuiin.  Hiftor.  Lib.  59. 

3  Piim.  Scaligcran    page  114. 

4.11  Ces  mots  :    ^oif/ne  dans  la  converfation  ire.   ne 
fonç  pas  (iuScaliferanaPriméi,o\x  le  chiffre  (j}  lenvoie^ 

miii  . 
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moigne  que  quand  Ciccroii  reviendrort  furp.Maaucci 
terre,  il  ne  fait  s'il  pourroit  parler  plus 
Latin,  &  s'il  auroit  plus  de  pureté  &  plus 
d'élcgance  que  notre  Manuce,pour  expri- 
mer ,  comme  il  a  fait  ,  les  penlees  &  les 
aélions  des  hommes  de  fon  tems ,  &  pour 
démêler  les  affaires  du  monde,  en  parlant 
félon  le  génie  de  ces  derniers  fiécles. 

Muret  (6)  dit  qu'il  ell  alfés  difficile  dô 
juger  lequel  eft  le  plus  redevable  de  Ma- 
nuce  à  Ciceron ,  ou  de  Ciceron  à  Manu- 
ce.  Car  d'un  côtéManuce  s'eft  tellement 
formé  dans  la  ledure  des  Livres  de  Cice- 
ron ,  qu'il  eft  parvenu  par  fon  moyen  au 
premier  degré  de  l'Eloquence  ,  dans  la- 
quelle il  a  pafic  tous  ceux  de  fon  tems  ;  & 
de  l'autre  ayant  fû  joindre  heureufement  à  * 
l'excellence  de  fon  esprit  une  diligence  ex- 
traordinaire, une  application  infatigable  au 
travail  ,  h  une  patience  qui  domta  &  ufa 
entièrement  fes  forces  &  fa  fantc  ,  il  s'efl 
mis  à  corriger  les  Ouvrages  de  celui  qui 
avoit  fi  long-tems  fait  le  fajet  de  fes  étu- 
des. Muret  ajoute  que  c'eft  une  chofc 
incroyable  de  dire  combien  de  milliers  de 
fautes  il  en  a  corrigé  avec  un  bonheur  tout 
extraordinaire. 

Mathieu  Toscan  dit  que  le  plus  excel- 
lent de  tous  fes  Ouvrages ,  eit  le  Livredes 
Loix    des  Romains   (7}.     Mais  Scaliger 
veut  (b)  que  tout  ce  qu'il  a  fait  générale- 
ment 

Énais  à'.x  fecunda  marc^ue  plus  bas  chiffre  %, 

5  Jacoboii  de  Cxlior.  gent.  cap.  ri. 

6  M.  A  tic  Mur.  Lib.   i.  Var    Lcft.  cap.  6, 

7  |.  Mat.  Tosc.  il)  pepl.  Ital.  ap.  Haiick» 
ï  Pôftcaoi,  Scaligeiiu.  pag.  149. 
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f.Màimce.  "^^"t  ^oit  excellent  ,  &  il  nomme  particu- 
lièrement les  Commentaires  fur  les  Epitres 
familières  &  fur  celles  à  .\ttique.  On  peut 
voir  encore  Monfieur  Hanckius  ,  Mon- 
lîeur  Bullart,  &c.  (i). 

*  Adagîoru^/i  Gritc.  accurata  edit'w  in-fol, 
Florent.  ISJS-  -Cor/i-ment.  in  Ciceroms  Epii^ 
tolas  ^  OraSiones  m  ïo\.  i^enet.   I5'92.  «  5"93» 

—  EpiJïoU  ftylo  CiceroniaKo  fcritt<€  in-8°.  ^^- 
tiet.  15-81.  ^EpiftolarHmLib.  Xll.  ^  friefa- 
tionum  Lih.  i.  in-8^  Fenet,  15-80.  -  Anti- 
qtihatum  Roman.  Lih.  deComitits  in-80.  Bfl- 
Tion.  1585-,  -  De  Legîhus  in-80.  Col.  Agrip, 
15*70.    —  De   SenatH  in-80.  ïbidem    15-82. 

—  /iKnotaîa.^  cafiigatîojies  ^  obfervaîwnes  in 
Ciceroms  Philofophiam  çjf  Epijlolas  familta' 
res  çsf  ad  Atticum  I5"4i.  f^enet.  —  Ejusdem 
Annot.  tnl^irgilium  i-^'jo.  Lugduni  apudGry" 
phum  in-80.  —  M.  Tullius  Cicero  Manucto- 

rum  Comment,  illufiratus  iii-fol.  4.  vol.  f^e* 
«et.  i5'23» 

ADRIEN  JUNIUS  ou  de  Jongbe  , 
d*Horn  en  Hollande  ,  roort  en  i^'js* 

Àëjunius.  2^2,  \yr.  Bullart  trouve  (2)  que  c'eft  lui 
JVA  faire  injure  que  de  ne  Tappeller 
que  la  féconde  lumière  d'Hollande  après 
Erasme.  Mais  Junius  n'eft  pas  fort  à 
plaindre  fi  on  lui  conferve  ce  fécond  rang 
fusqu'à  la  fin  de  fon  (îécle  ,  car  il  a  dû  le 
céder  à  plus  d'un  Hollandois  du  nôtre  & 
particulièrement  à  Grotîus  ,  à  VolTius  ,  à 
Heinfius,  &c.  Nous 

1    Marc.  Hanckius  rer    Rom    Script.     Ifaac  Bullart 
Acad.  des  Aits  Se  des  Sciences ,  &<• 
a  .If,  £uU.  AcadciQ,  (Us  Se»  Liv,  j.  pa^.  iti.  l%i% 
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Nous  avons  des  Notes   de  Junius  fur  Adjuaiiji.- 
Plaute  ,  fur  Seneque  ,  &  fur  divers  Méde- 
ans ,  fans  parler  du  Nomendator. 

*  Nomenclator  viii.  l'tngws  in- 80.  Partf, 
1606.  —  Comment.  Gract  in  Homerum  ex 
Euftathiô    cominnati    in -fol.    Bafil.    \<^^%, 

—  Scholia  in  Martiaîis  Eptgrammata  in-fol. 
Par  if.  \6oi.  Comment,  in  utrumqtie  Senecam 
în-fol.  Parif  1607  ~  Obfervationes  in  Pe^ 
tronti  Arbitri  Satyricon  in  -  80.  Par  if.  1 629. 

—  Animadverfiomim  Libri  v.  in-80.  Francof. 
1604.  *"  Objervationes  breviores  in  Plauîi 
Comœdias  in  80. 15'68.  Typis  Hervagianis. 

GUILLAUME  GANTER,  d'/7- 
îrecht.,  mort  en  ipf.  âgé  de  33.  ans. 

383   T   E  jeune  Paré  l'appelle  (3)  un  Cri-  cantct,' 

^  tique  de  très-grande  expérience  & 
fort  poli.  Et  Melchior  Adam  (4)  dit  que 
fes  nouvelles  Leçons  montrent  une  grande 
leélure  &  une  Critique  alTés  heureule. 
Scioppius  (5-)  en  juge  de  même. 

11  efl  loué  ncm-feulement  par  Aubert  le 
Mire  &  Valcre  André  ,  mais  par  Lip(c  , 
par  Scaliger,&  par  plufieurs  autres  grands 
hommes. 

Ganter  a  fait  encore  un  Traité  de  la 
manière  de  bien  corriger  les  Exemplaires 
Grecs  ,  qui  fait  voir  fon  expérience  &  le 
progrès   qu'il   avoit   déjà  fait  dans    cette 

for- 

3  Phil   Pareus, Comment,  in  riaut.  8c  ex  eo  Aub*  ' 
Mir.  Elo]»îor.  pag.  i2«. 

4  M.  Ad.  Vit.  Germ.  Philof.  pag.  184, 

5  G.  Sçiopp,  dç  Alt,  Ciitic.  pag'.  «, 
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Çantcr.  forte  d'étude.  Ainfi  c'eft  dommage  pour 
]es  Lettres  qu'il  foit  mort  (i  jeune. 

On  peut  voir  la  liQe  de  fes  Oeuvres 
dans  Valere  André  (i)  ,  &  Melchior  A- 
dam. 

*  Syatagma  de  raùone  emendandt  Auîho' 
res  Gracos  ia-8o.  Antuerp^  ^S7^'* 

GUILL.  XYLANDER  ,  d'Aus- 
bourgs  mort  en  isiS-  (2.)  011  ^Sl^' 

ïylandcr.  384  "X  TOnfieur.  de  Thou  &  après  lui 
iYl  Melchior  Adam,  Konig  &  les 
autres,  difent  que  Xylander  ne  travailloit 
que  pour  gagner  du  pain  ;  &  qu'il  tra-. 
vailloit  au  plus  vite  ,  écant  également 
prefîe  &  par  la  faim  &  par  les  Impri- 
rneurs  qui  le  nourriiloient  :  &  qu'ainli  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  tout  ce  qui  vient 
de  lui  n'eft  pas  exa6l  à  caufe  de  cette 
précipitation.  Car  il  étoit  d'ailleurs  un 
des  favans  hommes  de  fon  fiée  le.  La 
lifte  de  fes  Ouvrages  fe  voit  dans  Mel- 
chior Adam.  Nous  parlerons  encore  de 
lui  parmi  les  Tradu6leurs. 

1  Val.  Andr.  Deffel.  Blblioth.  Bclg. 
'  2  f  Mr.  de  Thou  met  la  mort  de  Xylander  en  1575. 
de  même  que  Melchior  Adam  ,  qui  ne  laiffe  pas  de 
icprendre  Mr  de  Thou  de  l'avoir  mife  en  1575,  &  qui 
effedivement  l'y  avoit  mife  dans  une  édition  ante^ 
licure  à  c:lle  que  j'ai  fuivie. 

Thuan.  Hift.  Lib.  6j. 

M.  Ad.  Vit.  rhilof.  Germ.  pag.  291. 

Konig.  Bibl.  V.  &  N.  pag.  87! 

3  %  On  écrivoit  de  Gorris  ,  mais  on  prononçoit  de 
Cpwi.    Lt  Gox«us  que  cucBodiii  chap.  4.  delà  Mc- 
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38c    T    DE  GORRIS  ou  DEGORI 

(3)  ,  dit  GORRJEVS.mort 

en  i5'77.  qui  a  travaillé  fur  iST/- 
candre.     Voyés  les  Médecins. 


JEROME  WOLPHIUS,  à'Oethg, 
mort  en  I  y 80. 

386  /^'Etoit  un  homme  de  grande  di-wolphius, 

\^y  ligence  &  de  beaucoup  de  lec- 
ture même  ,  mais  qui  n'avoit  ni  grand 
jugement  ,  ni  beaucoup  d'éxaditude  (4). 
Ce  qui  paroît  far  tout  dans  les  deux  to- 
mes in-folio  qui' ont  pour  titre  Des  Lee- 
tuns  Mémorables  ,  lesquels  font  afîes  ra- 
res aujourd'hui  ,  &  qui  font  même  erti- 
més  ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  mau- 
vais mêlé  parmi  le  bon.  Nous  parlerons 
de  lui  plus  amplement  parmi  les  Tra* 
dudeurs.  (f) 

*  Joan.li^olphii  Leéîiones  memorabiles  ^ 
recondîtce  Cent.  xv.  Tomis  dnobHS  in -fol. 
Juazmgia  1600.  * 

M. 

thodc  de  l'Hiftoire  devoir  ctic  appelle  Gohon'us ,Çiyoh 
Jaques  Gohory  qui  diloit  que  ce  qu'il  avoir  traduit  du 
Roman  d'Amadis  pafleroit  un  jour  poui  aufli  vérita- 
ble que  rHilioire  de  Paul  Jove. 

4  f  Faux.  Nous  n'avons  guère  de  plus  exafts  ni 
)dc  plus  judicieux  Tradufteuts  que  lui.  Mais  Baillct 
en  parle  ainfi  ,  parce  qu'il  le  confond  avec  Jean  Wol- 
fius  Aureur  du  Livre  intirule  Ltclions  mémo  abiles  à" 
rc.o  iditJt  plein  d'impoftures  6c  de  calomnies  outrées 
contre  la  Relrgion  Romaine. 

5  Bibliogtaph.  eux.  Hift.  Fhilolog.  p    109. 
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M.  l'Abbé  DE  BILLY,  de  Guife , 
mort  en  ifSi. 

I>€  Bill;.  387  "pOffevin   dit   (  i  )    que  de  plus  de- 
X     cinquante    ans    après   ce   favant 
Abbé  on  n'avoit  vû,&  on  ne  verrok  un 
fi   habile  homme  pour  le  Grec  que  lui  ; 
ce  qui  paroît  un  peu  exceffif. 

Il  a  fait  des  Obfervat'iQus  facrées  qui  font 
connoître  qu'il  ctoit  un  des  premiers  Cri- 
tiques de  fon  fiécle.  Ce  font  des  cor- 
reélions  &  des  explications  de  divers  en- 
droits des  Pères  &  des  autres  Auteurs 
Eccléilaftiques  Grecs»  On  eftime  encore 
fon   Anthologie. 

Mais  nous  parlerons  encore  de  lui  avec 
l^us  d'étendue  parmi  les  Tradufteurs. 

*  Jacob.  Billii  ,  A?2thoîogia  facra  OSto" 
ft'ichîs  yerfihus  cum  Scholtis  in  -  80-  P^^ff' 
l^lS'  "  EJHsdem  Çacrarum  Ohfervationum 
Lib.  II.  in-fol.  Par'tf,   1585-.  * 

SIMEON  DU  BOIS  ,  dit  BOSIUS, 

Magtjîrat  de  Limoges  ,  mort  en  lybi. 

ou  15-82. 

Bofîus. 3S8  ÇCioppius  dit  (2)  que,  quand  Lam- 
Obin  entreprcnoit  de  louer  l'esprit  & 
le  iT.erite  de  cet  homme,  il  ne  pouvoit  ja- 
mais fe  fatisfaire  ,  parce  qu'il  ne  croyoît  ■■ 

pas 

T  "Poflcvin  Apparat.  Tac   pag   780.  Saramarth.  ôcc, 

2  Sciopp    GC  Au.  Criiic    pag.  12. 

3  Sammaith    tlog.  Lib.  3.  pag.  77. 

4 ^1  ifaaç  Cafaub.  Epiit,  ^68;  data  Gçnçvae  3.  Jan. 
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pas  pouvoir  fatisfaire  la  vtvté  en  ce  qu'el- goCas^ 
le  éxigeoit  de  lui  pour  ce  point. 

Cependant  il  n'avoit  à  louer  qu'un  fcul 
Ouvrage  de  cet  homme  qui  ell  un  Com- 
mentaire fur  les  Epitres  de  Cneron  à  Âtti- 
que  ,  lequel  effcdivement  fuffit  tout  feul 
pour  faire  voir  que  iiolius  étoit  un  grand 
Critique. 

Monfieur  de  Sainte  Marthe  (3)  en  juge 
de  même  ,  &  il  dit  qu'il  a  apporté  un  gé- 
nie excellent,  un  jugement  exquis,  &  un 
grand  fonds  de  do6lrine  pour  corriger  & 
expliquer  ces  Epitres.  (4) 

Bolîus   auroit   été   fort   loin   s'il   n'eût 
point  été  alfalTmé  par  des  voleurs  dans  le    ^ 
fort  de  fes  refolutions. 

*  Sim.  Bojii  Arjimad'verfihnes  inEpift.Ci- 
ceronis  ad  Atticum  in  80.  Antuerp.  15-82.* 

PIERRE   CHACCON  ou  CIAC- 

C  0  N I  U  S  ,  de  loléde  ,  mort  en 

1581. 

389     A  Ndré  Schott  dit  que  Ton  érudition  Ciacco- 

XJL  tenoit  quelque  chofe  du  miracle  °^"'^ 
(<),&  qu'il  fembloit  né,  ou  pIûcAt  tom- 
bé du  Ciel  pour    corriger   &    rétablir  les 
Auteurs  dans  leur  premier  état.. 

Le  Vittorio  de  Kolîis  (6)  le  loue  ex- 
traordinairement  de  la  diligence  .  du  jis- 
cernement  &  de  l'érudition  qu'il  a  appor- 
té à  cette  correâion,&  du  bonheur  qu'il 

a 

TLS91.  ad  Tranc,   Jiinium   ait  Boflum  nusquam  minus 
Boiium  quam  in  Giarcis  corrigendis. 
S  A.  s.  Peregr.  Biblioth    Hift.  tom.  3.  p.  ;<55» 

#  Jaot  Nie,  £xy(ti.  f  iAacoch,  i.  p.  191. 
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çiacco-  a  eu  dans  Tes  conje6tares  ,  &  dans  le 
ûius.  rétablilTement  d'une  infinité  d'endroits  es- 
tropiés dans  Ctefar  ,  dans  Salhjie  ,  dans 
f^arro'/i ^d^ns  Mela^  dans  P//«^,dans  Ter- 
tullien,  dans  S.  Ifîdore^&c.  Il  ajoute  qu'il 
avoit  un  talent  tout  particulier  pour  entrer 
dans  Tesprit  des  Auteurs  ,  &  pour  pren- 
dre leur  penfée. 

Dom  Nicolas  Antoine  (i)  dit  que  lui, 
&  Nugnez  de  Guzman  ,  dit  autrement 
Nonnius  de  Pincia  ,  étoicnt  les  deux  yeux 
de  l'Espagne'  pour  découvrir  les  Manus- 
crits y  &  pour  en  appercevoir  les  fautes. 

11  écoit  hardi  &  décilif  dans  le  jugement 
qu'il  faifoit  des  Ouvrages  des  autres  ,  ne 
fâchant  ce  que  c'étoit  cie  tromper  perfon- 
iie  ,-à  caufe  de  la  lincerité  de  Ion  ame  & 
de  la  droiture  de  Ton  cœur  ,  non  plus  que 
de  fe  laifTer  tromper  ,  à  caufe  de  fon  éru- 
dition extraordinaire  &  de  la  pénétration 
admirable  de  fon  esprit.  11  avoit  l'art  de 
conjedurer  à  coup  fur  ,  félon  Jean  Grial 
(2)  ,  &  de  rencontrer  presque  toujours 
fort  jufte. 

Outre  les  Auteurs  que  nous  avons  nom- 
més il  a  encore  travaillé  £\m  Caffien  ,  fur 
Armbe^  ai  JMinuiius  Félix.  Mais  les  No- 
tes qu'il  avoit  faites  fur  Plii^e  ont  paru  iî 
importantes  à  ceux  qui  les  ont  vues  qu'on 
a  jugé  qu'elles  etraceroient  & feroient  bien- 
tôt tomber  &  méprifer  celles  qu'avoient 
faites  Hermolatii  Barharus  ,  Nonnius  Pin^ 
cJanUf,  Bear.  Rhenanus  ,  Sigiim.  Gelenius, 
Jac.  Daîechamp.     Ainfi  il  eft  fâcheux  que 

cer 

X  Nie.  Anton.  Prxfar.  pag.  20. 
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cet  Ouvrage  n'ait  point  vu  le  grand  jour,    ciacco^ 

il  voulut  encore  drnner  un  cfTai  de  fa  ni  us. 
belle  Critique  &  de  fa  mémoire  prodigicu- 
fe,  en  fuifant  à  l'égard  du  Décret  de  Gra. 
tien  ce  que  nous  avons  remarque  ci-de- 
vant de  Tiraqueau  envers  Alexandre  ab 
Alexandro.  Car  en  effet  il  a  eu 
tant  d'induftrie  pour  débrouiller  ce  gros 
amas  de  pafTages  confus ,  eflropiés  ,  faux, 
&c.  qu'il  a-  fait  voir  tous  les  Auteurs  de 
qui  étoîent  les  paflages  particuliers  ,  en 
remontant  jusqu'aux  fources,  &  montrant 
en  même  tems  la  caufe  des  fautes  dont  ce- 
Livre  eft  plein.  C'eft  dommage  qu'un  tra- 
vail fi  necefï-iirc  fe  foit  perdu  par  un  mal- 
heur venu  de  la  mauvaîfe  conduite  de  fes 
envieux. 

Scioppîus  dit  (3)  qu'il  nvoit  afles  bien 
réufli  dans  ce  qu'il  a  fait  fur  Sallujie  &  fur 
l'Hifloire  de  Pline. 

Mais  Scaîiger  {^)  témoigne  qoe  quoi- 
qu'il fût  fort  (avant  ,  il  n'avoit  pas  laiffc 
de  faire  un  grand  nombre  de  fautes  dans 
fbn  Livre  De  Triclît7io.  Cela  n'a  point 
empêche  Cafaubon  &  plufieurs  autres  hom- 
mes de  Lettres  de  le  combler  de  leurs  Elo- 
ges. 

Ciacconius  avoit  chargé  la  margedes  Li- 
vres de  fon  cabinet  de  Notes  favantes  fur 
la  Critique,  ce  qui  les  avoit  fait  recher- 
cher &  vendre  bien  cher  ,  comme  nous 
l'apprenons    de  Dom   Nicolas   Antoine. 

3  Sc'ioppius  de  Art.  Critic.  pag.  \6. 

V^Pofter.  Scaligeran    pag.  50. 

,5  .Nie,  Anton,  tom.  2.  Bibl.  Hisp.  pag.  1^4.: 
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*  If2  JiiUi  Cccfarh  Commentartos  nota:  iu- 
fol  Fra-ruof.  1606.  —  Obfervaîiones'  in  Cas- 
fiuniim  în-fol.  Atreh.  lôirS.  —  Notce  ad  Sal- 

lufimm  in-S°.  Francof.  1607.  —  De  TricUmo 
Romano  ^  cum  Fulvii  Urfini  appendice  in-S°. 
Romce  I5'90.  —  Opuscula  in  ColumniC  ro/îra- 
îce  injcriptionem  de  ponderibui  ymenjuris  Ç^ 
nummis  in-S^,  Roma  1608.  * 
Les  quatre  P  O  P  iVl  A  N  S  Frères  Fri/iens 
dits  à  Popmafeu  Popmani^   l   AUSONE, 

2  CypRiEN,     il  mourut    en    is'Si. 

3  Sixte,  4  Tjte. 

Leiropp/a.  390  /"^Les  pauvres  ju^emens  que  les  deux 
vJ^  Popyna  (  Aufone  &  Cyprieii.  ) 
Ce  qiiils  ont  fait  eft  pitoyable.  Ceint  qui 
a  fait  fur  le  Varron  (Aufone,)  l^  fur  le 
Sallufie  (  Cyprien  )  n''a  ramaffé  que  des  or- 
dures, C'ell  une  exclamation  de  Scali- 
ger  (1).  Néanmoins  Scioppius  (2)  efti- 
me  que  la  peine  qu' Aufone  ,  Cyprien  & 
Tile  ont  prife  fur  les  Epitres  d^Ciceroa^ 
fur  Sallufte  ,  Caîon  ,  Varron  ,  &  Asconius 
^Uianus  mérite  des  louanges,  C'ed  Ti- 
te  qui  a  travaillé  fur  Asconius  Pedianus  ; 
&  Sixte  fur  Cornélius  Ce  If  us, 

*  Aufonius  Pop  ma  ,  notes  in  Varronem 
in-b°.  Lugd.  Bat.  1601.  —  Ejusdem  itt 
Catonern  de  re  rufiica  in-S".  Frank.    1620. 

—  Fragmenta  Hifïoricorum  lieterum  Lati- 
norum    cum    Scholïts   in -8".    Amfi.     1620. 

—  Cyprianus  Popma  ,  in  Sallujiii  Catili- 
nam  ^  Jugurtham  cmendationes  in  -  8*^. 
francof.  1607.  —  Titus  Popma  ,  Liber  de 
0 péris  fervorum  in-80.  1608.  *  JEAN 

1  Pofterior.  Scaligcran.  pag.   191. 

2  Sciopp.  de  Arte  Criric.  pag.  ig. 

3  f  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  1584.  dans  fa  vin^t- 
neuvième  année. 

4  Scaligcran.  poûciioi.  pag,  joi. 
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TEAN  GUILLELME   de  Lubec  , 

mort  en  1 5-84.  d'autres  difcnt  en 

ijSo.  (3) 

391  /^E  jeune  homme  a  été   comblé  Gulilelmc. 

V^  des  éloges  :de  tous  les  Savans 
de  fon  tems,  qui  difcnt  qu'il  s'écoit  ren- 
du recommandable  pour  quatre  chofes 
principalement  ,  favoir  pour  la  beauté  de 
Ibn  esprit ,  l'étendue  de  fon  érudition ,  la 
folidité  de  fon  jugement,  &  la  bonté  d'e 
fon  naturel.  (4) 

Lipfe  répète  ce  qu'il  penfoit  de  lui  en 
plus  d'un  endroit  de  fes  Ouvrages  (5-). 
Jl  dit  que  fes  Ecrits  n'ont  rien  de  fon 
âge,  &  que  tout  y  cfl  mûr,  qu'ii  n'a  ja- 
mais vu  d'esprit  qui  fût  plus  à  fon  goût 
que  celui-là  ;  qui  eût  plus  de  finefïe  & 
de  discernement  dans  la  Critique  &  plus 
de  folidité  dans  fa  do6lrine. 

Scioppius  en  a  les  mêmes  fentimens  (6) , 
&  il  dit  qu'outre  ces  excellentes  qualités 
il  avoir  encore  le  ftyle  fort  agréable. 

Ses  principaux  Ouvrages  de  Critique 
font  fes  Leçons  vrai-femblables  ,  fes  Ques- 
tions fnr  Plante  ,  &  fes  Commentaires  jur 
Ciceron.  Scioppius  prétend  qu'ils  font  as- 
fés  eux-mêmes  l'éloge  de  leur  Auteur  fans 
qu'il  foit  befoin  que  les  autres  fe  mêlent 
d'en  rien  dire«    Et  Lipfe  ajoute  qu'ils  font 

de 

Barthius  corn,  ad  Gratii  Cynegetic.  V.  t. 

Hicron.  Groflot.  Epift.  ad  Jacob.  Le£t.  ôc  alii  plu* 

s  Lipf.  Lib,  2.  Eleftor.  Cîrp.  \6. 
6  Sciopp,  de  Ane  Critic.  pag.  17, 
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Guillelme.de  11  bonne  durée  que  ni  l'envie  ni  les  tems 
futurs  ne  les  pourront  ruiner. 

Guillelme  ctoit  grand  amateur  de  Cice- 
ron  ,  mais  cet  amour  étoit  réglé  &  retenu 
par  la  raifon  &  le  fens  commun  ,  qui  y 
mettoft  de  la  modération.  Car  il  n'imi- 
toic  pas  ces  fcrupuleux  qui  n'ofenit  fortir 
de  leur  Ciceron  de  peur  de  le  gâter  en  pre- 
nant un  autre  air  ,  &  d'altérer  leur  pureté 
par  le  mélange  des  autres  Auteurs.  Et  il 
fe  mocquoit  quelquefois  de  la  folie  de  ces 
Ciceroniens  (i)  qui  aimoient  mieux  pé- 
cher contre  le  bon  fens  &  les  règles  de  la 
véritable  fcience  ,  que  de  manquer  à  la 
moindre  formule  de  Ciceron  ;  &  qui  ne  fe 
foucioient  pas  que  les  corps  de  leurs  dis- 
cours ne  fuffent  que  des  fqueîetcs  ou  des 
monftres  ,  pourvu  qu'ils  ne  fuflent  cou- 
verts que  des  ornemens  ,  &  coufus  des 
mots  de  leur  Maitre.  (2) 

*  JaK.  GHîlielm'îînotce  nd Opéra  CiceroHhs 
in-fol.  Hamb.  1614  ' —  Vïaut'inarum  Quas- 
iionurn  Commerrt,  uhi  etiam  T'unit  quceda-at 
loca  îlluHrantur  xw-^^.Erancof,  1604.  — Ve^ 
r'iJimU'îum  Lib.  viii.  Pars  prima'm-S^.  An^ 
tuerp.  1 5-82.  — FerifimiliumLîb,  1 1 1 .  in-8i>. 
Francof.  1604.  * 

JEAN  SAMBUCUS   de  Tyntaw, 
mort  en  1 584 

S'ambucus.  592  /^Et  homme  efl  plus  célèbre  pour 
V-x  avoir  déterré  &  publié  pluiieurs 

Ma- 

1  Mcich.  Adiim  Vit.  Philofoph.  Germ.  pag.  310. 

2  Idem  iterum  pag.  3:8. 

3  Paul.  Colom.  Opusculor.  pag.  132. 

4  Petf.  Vidor.  vat.  Icû.  Lib.  37.  c;»p.  18. 
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Manuscrits,  qu'il  ne  l'eft  par  fon  propre Sambucus 
favoir  ,  comme  remarque  Mr.  Colomiez 
(3).  Il  n'a  point  laiiïe  de  produire  divers 
Ouvrages  de  fà  façon  tant  en  vers  qu'en 
profe  ,  &  fi  on  en  croit  P.  Vidorius  (4) 
&  Mr.  Bullart  (f)  ,  il  étoit  conllamment 
un  fort  habile  homme. 

M.ais  je  crois  qu€  la  louange  la  plus  fo- 
lide  qu'on  puilîe  lui  donner  elt  celle  dont 
Mr.  de  Thou  Ta  honore  (6), en  le  louant 
de  la  diligence  &  de  l'application  avec  la- 
quelle il  a  ramaiïe  les  exemplaires  des  an- 
ciens Auteurs  pour  en  régaler  le  Public. 

*  Ift  Com.  yuliîCafaris  Icd'tones  ^S  fp^ci" 
iegia  in-fol.  Francof,  1606.  —  NotiC  in  Pe- 
tronti  Arb.  Satyricon ,  cura  ejusdem  Vit  a  in- 
S°.  Helemp.  1610.  —  Dialogi  III .  de  imi- 
tatione  à  Cicérone  petenda  ,  Paraphrajîs  ^ 
Scholia  in  Somnium  Scipionis  in-S^.  Antuerp, 
15-63.  —  Annot.  ad  Luciani  Opéra  in-^o. 

4F  R  ANGOIS  DE  LA  TORRE 
JeTuite  Espagnol  ,  dit  d'abord  To  r- 

,     RENSls/&  depuis  TURRIANUS, 

mort  en  15'84. 

393  T.L  a  fait  des  SchoUes  &  des  Obrcr- Turrianus; 

Xvations  fur  diverfes  Pièces  de  l'An- 
tiquité Ecclefiaftique  ,  &  particulièrement 
des  Pères  Grecs.  Il  y  paroit  beaucoup  de 
kdure  &  d'érudition  ,  mais  le  discerne- 
ment n'y  eft  pas  toujours  fort  fin.  Nous 
avons  dcja  parlé  de  lui   dans  la  première 

Par- 

S  If.  Bullar:  Acad.  des  Arts  5c  des  Sciences.  Tom, 
1»  liv.  4-  19.  &c. 

^  Thiiau.  Hiûor,  Lib.  Jo, 
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Junianus.  Partie  des  Critiques,  &  nous  en  ferons  en- 
core mention  ailleurs. 

Ses  adions  &  fes  écrits  font  dans  la  Bi- 
bliothèque d'Espagne  &  des  Jefuites  com- 
pofée  par  André  Schott  &  Nicolas  Antoi- 
ne &  par  Alegambe  &  SotweU 

M.  ANTOINE  MURET  ,  LirnoH- 
fin^  mort  en  ijrSf. 

Muret.  3P4  /^Omme  nous  parlerons  plus  am- 

V^plement  de  lui  parmi  les  Poètes  , 

les  Epillolaires  ,  &  particulièrement  parmi 

les  Orateurs ,  nous  ne  rapporterons  ici  que 

ce  qui  regarde  la  Critique. 

Nous  avons  de  lui  en  ce  genre  d'écrire 
des  notes  &  des  corre6lions  fur  Terence  , 
*Tibulle  ,  Catulle ,  Properce ,  Ciceron  ,  Sal- 
lufle ,  &  C'jrne'îlle  Tacite,  Nous  avons 
encore  fes  diverÇes  Leçons  dans  lesquelles 
félon  Scioppius  (i)  ^  Borremans  (2)  il  a 
joint  l'élégance  &  la  délicatefTeavec  le  ju- 
gement. Et  Konig  (3)  dit  qu'il  ne  fepeut 
rien  imaginer  de  plus  abondant,  &  de  plus 
fécond,  ni  en  même  tems  de  plus  poli  que 
cet  Ouvrage  des  Diverfes  Leçons. 

*  Comment,  in  Catulhir/t  ,  T'ibullum  ^ 
Propertîur/î  in-fol.  Par  if.  1604.  — /«  Ho- 
ratium  in-fol.  Bafil.  i^So.  — In  Petronium 
in-80.  Helenopoli  161  G.  —  In  utrum<jue  Se- 
fjecayn  in -fol.  Parif.  1607.  — In  Tacitum 
iû-fol.  Parif.  1608.  —  Schoîia  ad  Terentii 

C  û- 
X  G.  Gafp.  Sciopp.  de  Arte  Critrc.  p.  7. 

2  Ant.  Borremans  var.  Icftion.  c.  3.  p.  io« 

3  M.  Konig.  Biblioth.  V   &  N.  p.  56X, 

4  f  Ce  fut  le  17.  Sepicrabxe  iiii% 
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Comœdias  vi.  in-fol.  Neap,  1619.  —  Notce  i/inttu 
in  Sallujlium  in-S».  Ingolft.  1 604.  —  /«  pri- 
mam  Q^uajîionem  Tusculanam  Ctceronis  ,  ijt 
Officia^  in  V.  de  Finibus  ,  in  Oraùoncm  pro 
Dejotaro  z^  in  Catilinarias  in -80.  Ingotfl. 
*—  l/ariarum  Leàionum  Lib,  Xix.  in-oo, 
Francof.  1604.  * 

ACHILLE  ESTAZO  ,  àxtStaÙMs, 

'    Portugais^  mort  en  l^'^S-  (4)  on  félon 
à'' autres  en  15-81. 

395"  TNOm  Nicolas  Antoine  dit  qu'il  é-  Achil. 

^  JL/toit  grand  homme  de  Lettres  (5-),  statius. 

;»  h  il  le  met  dans  la  premiers  claiîe  des  ex- 
cellens  Critiques  d'Espagne  ,  le  préférant 

f^iiinême  en  ce  point  à  Vives,  à  Dclrio  &c. 
Lipfe  témoigne  qu'il  avoit  un  grand  gé- 
nie &  beaucoup  de  le6lure  (6}.  il  a  tait 
;Un  grand  nombre  d'obfervations  fur  divers 
Auteurs ,  &  Sehott  (7)  dit  qu'il  a  pris  De- 
nys  d'Halicarnaflc  pour  le  modèle  de  fa 
Critique.  Il  ajoute  qu'il  eil:  plus  difert  & 
plus  abondant  que  Muret  même  dans  ce 
qu'il  a  fait  fur  7/^////^,  que  quoique  les  no- 
tes qu'il  avoit  données  d'abord  fur  divers 
Livres  de  Ciceron  ne  fuffent  pas  à  mépri- 
fer,  néanmoins  la  fuite  des  tems  &  l'expé- 
rience lui  firent  trouver  beaucoup  de  cho- 
fes  à  corriger  ,  &  lui  donnèrent  lieu  d'y 
faire  des  augmentations. 
Le  caractère  de  fon  ftyle  eft  d'être  grave 

par 

s  Nie.  Ant.Bibl.  Hispan.  Prsrfation.  p.  20. 

6  J.  Lipf.  Lib.  I.  var.  Icft.  cap.  11. 

7  Audi,  Schott,  Sibiiotk,  tii^pda,  coai.  s.  p^g>4S;f 
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Achil.  par  tout,  mais  il  affeéloit  trop  de  fe  diftiii- 
Statius.guer  du  Vulgaire  pour  écrire  à  l'antique, 
voulant  imiter  la  manière  d'écrire  des  An- 
ciens qu'on  trouve  dans  les  infcriptions  des 
Pierres ,  des  Médailles  &  des  autres  Mo- 
numens ,  &  taifant  ainii  dans  fon  écriture 
des  changemens  ,  des  additions  &  des  re- 
tranchemens  de  lettres  qui  font  hors  de  no- 
tre ufage  ordinaire.  On  peut  voir  la  lifte 
de  fes  Ouvrages  dan-s  la  Bibliothèque  de 
Dom  Nicolas  Antoine. 

*  Commer/t,  inCatulluy/i^Tih.z^  Propert, 
in-fol.  Parif.  1604.  "~~  ^^  SaetomHyn  m- 
fol.  Parif.  1610.  —  In  Ciceroms  Librum  de 
fato  in-80.  Loyami  ISS^'  """  Oè>fervatiof!es 
dijficil'tura  hcorum  Grteco  -  Latmorum  in-S^. 
Francof,   1604.  * 

P.  V I C  T  O  R  I  U  S  ,  mon  en  \^%^,  Pra- 
fejjeur  à  Florence. 

Vidorius.  39Ô  QCaliger  l'appelle  le  plus  favant  dce; 
v5  Italiens  (1),  &  il  dit  qu'il  étoit  un 
très-homme  de  bien,  d'une  fidélité  éprou- 
vée, &  que  les  Gens  de  Lettres  lui  avoient 
bien  de  l'obligation.  Et  ailleurs  il  ajoute 
qu'il  a  bien  fait  dans  ce  qu'il  a  écrit  ,mais 
qu'il  elt  long  :  qu'on  faifoit  grand  état  de 
lui  en  Italie  ,  mais  que  c'étoit  un  génie 
médiocre  qui  n'avoit  rien  qui  le  diftinguât 
du  commun  ;  que  c'eft  un  afTés  bon  Ecri- 
vain, &  qu'il  a  de -la  diligence,  mais  qu'il 
a  le  jugement  fort  petit;  en  un  mot  qu'on 
reftimoit  beaucoup  dans  fon  Pays  ,  parce 

que 

t  Prïm.  Scàligeran.  pag   147. 

loilerior,  Scaligcian.  pag.  251,  &  fi  lubet  pag.  liè^ 
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que  les  Italiens  ont  coutume  ,  dit-il ,  dV  Vi^to^u^ 
voir  toujours  bonne  opinion  de  leurs  gens. 
.  Monlîeur  de  Balzac  (2)  dit  que  Vido- 
rius  n'efl  pas  à  la  vérité  fi  agréable  que 
Lipfc  &  quelques  autres ,  mais  qu'il  a  une 
certaine  (implicite  Romaine  qui  plaît  infi- 
niment ,  &  que  fa  négligence  même  ne 
laîfTe  pas  d*avoir  quelque  grâce.  Qu'au 
•relie  il  étoit  de  fort  bonne  nailTance  ,  & 
qu'il  avoit  annobli  la  Pédanterie.  Qu'il 
nous  a  laifie  de  bonnes  &  judicieufes  ob- 
fervations  fur  /1nJ}ote^Cicero» ^  (le préten- 
du) Demetrius  Phalerens  &c.  Que  le  Ca- 
fa  le  reconnoît  pour  fon  Maître  ;  qu'An- 
nibal  Caro  le  confultoit  comme  l'oracle 
de  fon  Pays  ;  que  Scaliger  le  confideroit 
comme  un  très-lavant  homme;  qu'il  rece- 
voit  des  villtcs  des  Princes  deMedicis  chés 
lui  ;  &  que  le  Roi  Henri  III.  même  lui 
écrivit  pour  lui  demander  fon  amitié. 

Néanmoins  le  même  Auteur  dit  ailleurs 
(3)  qu'il  avoit  peu  d'eftime  pour  fon  llyle 
<?«  pour  fes  manières  d'écrire,  fur  tout  dans 
fcs  Lettres  6c  fes  Oraifon^.  Que  c'cft  du 
vin  qui  véritablement  n'elt  pas  gâté  ,  mais 
qui  n^efi  quà  huit  deniers  le  pot  ,  pour  ufer 
des  termes  du  bon  homme  Malherbe. 
Qu'il  ne  fait  point  de  Solecîsmes,  &  n'eft 
point  barbare  ,  &  qu'il  efl:  même  Citoyen 
Romain  ,  mais  qu'il  efl  de  la  lie  du  Peu- 
ple, &  qu'il  n'a  rien  qui  le  faffe  valoir  que 
le  lieu  de  fa  naiilance.  En  un  mot  il  dit 
qu'il  cft  fort  ennuyeux  ,  fatigant  &  de  peu 

de 

2  Bn]?.  Lettr.  20.  <îu  Livre  3.  à  C'napelaln  en  1638. 
t  Idem  Lettre  21.  du  mcmc  Livre  &c. 

Tom,  Il  Part.  IL  E 
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Vi^oiius.  de  faveur  ,  &  qu'il  n'a  ni  force  ni  vertu. 
Que  cela  n'-empcche  pas  néanmoins  qu'il 
ne  foît  docle  &  judicieux  :  &  qu'en  ceci 
même  il  préfère  fa  balleUe  &  fon  petit  pas 
à  l'orgueil  &  à  l'iinpetuolité  des  Ciampoli, 
des  Malvezzi ,  &  de  plufieurs  autres  fanfa- 
rons de  de-là  les  Monts. 

Le  principal  Ouvrage  de  Critique  que 
Vidorius  ait  fiit,  eft  celui  des  diverfss  Le- 
çons qui  ne  font  pas  grand'  chofe  au  juge- 
ment de  bcaligcr,  parce,  dit-il  ,  qu'il  n'y 
a  presque  que  des  mots  &  du  babil, &  fort 
peu  de  coDJeclures.  Il  ajoute  qu'il  s'ell: 
néanmoins  fort  appliqué  à  conférer  les  Li- 
vres ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  le  génie  pro- 
pre pour  les  Livres  ,  &  particulièrement 
pour  cette  forte  d'étude,  (i) 

Cependant  Leu-in  Torrentius  (i)  loué 
Vidorius  d'avoir  été  très-fcrupuleux  & 
très-fidelle  dans  la  corredlion  des  Ecrits 
des  Anciens.  Ce  qui  n'eft  pas  entièrement 
oppofé  au  jugement  qu'en  ont  faitScaliger 
&  Balzac,  puisque  la  diligence  &  la  fi- 
délité ne  font  pas  incompatibles  avec  les 
défauts  qu'on  a  remarqués  en  lui. 

L'Auteur  Anonyme  de  la' Bibliographie 
dit  que  le  plus  ordinaire  de  ces  défauts  qu'on 
reproche  à  Viclorius  (3)  ,  efl:  de  paroître 
un  peu  trop  obscur  dans  fes  Commentaires 
fur  les  Auteurs.  Néanmoins  il  ajoute  en 
un  autre  endroit  ,  qu'il  eft  celui  qui  a  le 
mieux  réuifi  fur  la  Rhétorique  d'Anfloîe. 

*  f^a- 

1  Pofter.  Scalig.  p.  251.  S>c  fi  lubet  p.  126. 

2  Lev. Torrent.  Comra.  in  Sueton  Claudii  Vit.  cap. 
4^  Se  ex  eo  M.  Konig.   Bibl.  V.  5c  N.  p;ig.  î^u 

i  ljibliogr.iph.  cur.  Hiûor.  rhiloiog. 
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*  VariammLc^ioniim  Lib.  xxviil.  f«;«Vi^orîu«« 
adJitione  C^  alteratiune  in-fol.  Fioren.  15-82. 
—  Verjio  CT*  Com.  tn  frimum  Lib,  Arift.  de 
Arte  poèùcà  iil-tbl  blor.  ifJS-  — Comm.  in 
Arijl.  Rhetortcam  iii-fol.  Floren.  \^à^.  —  In 
Ar'îfl.  Ethica  cum  textn  Gr,  Lat.  in-fol. 
Flor.  I5'S4.  —  I*t  Dsmetrtum  Phalereumde 
clocuùone  cum  textu  Gr.  Lat.  m-ïo).  Flore», 
j  5-52.  —  Fa  Ariji.  VIII.  Libros  de  Repub li- 
ed cum  textu  Gr.Lat.  Flore»,  ifj^,  — Ex' 
plicat Jones  fuar;tm  caftigaîtonum  in  Cicero' 
nem  ,  Vurronem  l^  Columellam  in-S°.  Pa* 
rif.  1585*.  O^era  M,  Tullii  Ciceronis  cum 
comment.  PetriVitîurït  in-fol.  4.  vol.  Venet» 
apudju'/sâas  lSl6.  * 

Antoine  AUGUSTIN  Archcvcque  de 
Tarragone,  mort  en  15-86. 

397  /^'Eft  un  des  plus  grands  hommes  Ant.  Au- 

V^^du  feiziéme  liécle,  &  un  des  plus  S^i^-^ 
judicieux  ai  des  pi  as  pénétrans  Critiques 
que  TEspagne  ait  jamais  portés  ,  dit  Dom 
Nicolas  Antoine  (4)  après  plufieurs  autres 
qui  lui  rendent  cette  juitice  avec  quelque 
forte  d'envie. 

.  Pignorius  (f)  écrit  qu'il  étoit  très-con- 
fommé  dans  toutes  fortes  d'Antiquités  ec- 
cleiialtiques  &  prophanes.  Paul  Manuce 
(6j  avott  dcja  dit  la  même  chofe  aupara- 
vant, ajoutant  qu'il  n'étoit  qu'esprit,  qu'in- 

duflrie 

4  Nie,  Anton  Biblioth.  Hisp.  Pracfât.  pag.  20. 

5  L-Aiir.  Pignor,  Ep;ftol   47. 

<  Paul.  Màiiuc,  Ub.  j.   Epiftol.  in  divcifis  £piff. 
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guitin.  inent  le  plus  folide  &c  le  plus  fevere  ,  le 
discernement  le  plus  fin  &  le  plus  cxaft  , 
&  en  même  tems  l'érudition  la  plus  ex- 
quiie  &  la  plus  étendue  de  ces  tems-lè. 

Nous  avons  allés  peu  de  chofes  de  lui 
fur  la  Critique  &  qui  concerne  la  correc- 
tion des  Auteurs.  H  a  donné  entre  autres  des 
Notes  fur  le  Farroyj ,  fur  le  Pompaus  Fefîus^ 
&  des  f^ragmens  des  anciens  Hiiloriens.  On 
peut  encore  mettre  fon  Ouvrage  delacor- 
redion  de  Gratîcn  parmi  fes  Livres  de 
Critique,  mais  nous  en  traiterons  ailleurs. 

Les  Notes  fur  le  larron  ont  été  géné- 
ralement ellimées.  Turnebe  qui  dit  que 
les  Belles  Lettres  lui  ont  d'ailleurs  de 
grandes  obligations ,  &  qui  l'appelle  un  très- 
lavant  hommiC  (i)  ajoute  qu'il  efl  le  libé- 
rateur &  le  reftaurateur  de  Varron,&  que 
celui-ci  lui  devoit  la  vie  comme  à  fon  vé- 
ritable Médecin.  Néanmoins  Scaliger  qui 
reconnoît  aulfi  en  lui  ce  grand  fonds  d'é- 
rudition que  tout  le  monde  y  trouve,  pré- 
tend (i)  qu'il  étoit  encore  capable  d'autre 
chofe  à  l'égard  de  Varron  ,  &  qu'il  auroit 
pu  s'en  acquitter  beaucoup  plus  heureufe- 
ment,  s'il  en  avoit  voulu  prendre  la  peine. 

Mais  nous  parlerons  encore  plus  ample- 
ment de  lui  parmi  les  Canoniftes  ,  &  les 
Medailliftes  (3).  ^  *  No- 

1  Adr.  Turneb.  Ltb.  23.  Adverfarior.  C2p.  17. 

2  JoC  Scalig,  rrxfat.  in  Varron. 

3  Mart.  Hanck.  de  rer.  Rom,  Sciipt, 

4  %  François  Maturantius  ,  en  Itiilien  Maturacci, 
ayant  vécu  jusqu'en  1510.  &  peut-être  quelques  an- 
nées au-delà  ,  pouvoir  plus  régulièrement  erre  placé 
entre  Pctrus  Crinitus  ,  &.  Raphaël  de  Voltcrrc.  li 
croit  de  rcioufe.    L'Auteur  qui  parle  de  lui ,  Se  que 
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*  Notai  ad  Varronem    ill-8^    Dordre^i  ^^^.^^'^' 
1619.    —  /InKoit.   ad  M.  Ver  ru  Flacci  qua^ 
extant  ,  ^  nd  Pnmp.  Fe/tum  de  verh.  fignï' 
ficatione  in-S^.  Ântuerf>.  \S93'  * 

FRANC.  MATURANTIUS.  (4) 

398  TL  a  voulu  rendre  l'Achile  du  Poe  Maturan- 

JL  te  Stace  plus  traitable  en  tâchant  tius. 
d'amollir  fa  dureté  par  la  douceur  de  fes 
discours  ,  dit  un  Auteur  Anonyme  ff). 
Et  outre  cela  il  a  fuît  des  Commentaires 
fur  quelques  Oraîfons  de  Cicerot7.  Mais 
ce  qu'il  a  fait  de  moins  inutile  font  les  Ex- 
plications des  terrifies  ,  quoiqu'il  fe  foît 
plus  attache  à  expliquer  la  matière  que 
l'art  dans  lequel  elle  eft  traitée. 

*  In  aliquot  Ciceron'is  Orationes  in -fol. 
"Bafiî..  I5'5'3.  — Coûim.  in  Ciceroj^is  Rheto- 
ricam  in- fol  Venet.  1496.  —  P.  Statiuscum 
Comm.  Domitii  LaSiantii  ^  Marurantiim- 
fol.  Venet,  1494.  —  Suppîemenium  Artis 
MetriCiÇ  in- 8^.  V^t^et.  15-22.  * 

ELIE  VINETTE  (6)  d'auprès  de  Bar- 
befieux  en  Saintonge  ^  Profeffeur  de  Bour- 
de aux  ^  mort  en  i^Sy.  âgé  de  plus  de  80. 
ans. 
398  /^'Etoit  un  des  favans  Philologues  vincr. 
bis  V^de  fon  fiécle  &  un  des  plus  heu- 
reux 

Baillct  croit  Anonyme,  eft  très-connu  ,  puisque  c'eft 
Marc-Antoine  Satellic  d:ins  fon  Dialogue  de  Lettt'na 
Lingue  reparatione  ,  imprime  dans  le  dernier  tome.de 
fcs^Oeuvres  à  Bâle  1538.  &c  1560. 

5  Auftor  Dialog.  de  L.  L.  réparât,  pag.  4T;. 

6  f  EH.ts  Vimtus  ,  en  François  Elic  Vinct-    C'eft 
tinfi  qu€  l'Auteur  éciivoit  fon  nom. 

E  3 
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Vinct.  reux  Critiques  qui  eût  paru  jusqu'alors 
pour  la  correftion  ,  l'explication ,  &  l'é- 
dition des  anciens  Auteurs.  On  a  de  lui 
un  Aufone^  un  Perfe^  un  Suétone^  un  Flo- 
rus  ,  un  Soîifî  ,  un  Pompor/tus  Mêla  ,  un 
Theognis  ^  un  Euîrope  ,  avec  un  Parti  Dia- 
cre ^  ce  que  Vohfius  Metlanus  ,  Rhemmius 
PaUmon ,  &  Priscie-^  ont  e'crit  fur  les  Mon- 
Koyes,  les  Poids  &  les  Mefures ,  outre  di- 
vers Ouvrages  de  Philologie  k  fur  les  An- 
tiquités. Il  a  été  edimé  de  tous  les  Sa- 
vans  ,  &  particulièrement  de  Joleph  Sca- 
3iger  (  i  ).  Son  Aufone  efl  loué  fur  tous 
fes  autres  Ouvrages  parMonfieur  de  Sainte 
Marthe  (2).  Monfieur  de  Saumaife  dit 
beaucoup  de  bien  de  fon  Sôlin  ,  &  le  pré- 
fère à  celui  de  Delrio,  quoique  celui-ci  ait 
travaillé  long-tems  depuis  lui,  &  qu'il  eût 
dû  profiter  de  fes  hinriiéres  &  de  la  nou^ 
velle  découverte  d'autres  Manuscrits  (3). 
Voffius  loue  auiïi  fon  Pomponius  Mêla 
(4).  On  peut  voir  fon  éloge  dans  Mon- 
fieur  de  Thou  (5-). 

*  Vîta  eJHS  C5f  Comm,w  Aufonium  in-fol. 
Burdîg,  I5'90-  '-  Annott.  in  Perfii  Saleras 
5n-fol.  Parif  1638.  --Comm.  in  Suetonium 
în-fol.  PariÇ.  1610.  —  Kotce  in  L.  Flori  iv. 
Libros  rerum  Romanarum  in-8°.  v^.  Gerva- 
fit  j6o6.  —  Nota  ad  Volufium  ,  Rhemnium 
t^  Priscianum  de  affe ,  povderibus ,  ac  men- 
furis  in-S''.  1-$%^.  * 

JAC- 

1  Jor  Scalig.  Prxfat.  in  Aufon.  Bufdigal. 

a  Sczvol.  Sammarthan.  Elogior.  Lib.  3.  pag   54. 

3  CJaud  Salniaf.  îxolegomcn.  in  Jr.l.  Solini  Pory- 
hift. 

4  J.  Gcr.  V^oflîus  de  Scienr,  Matliemat.  cap.  44.  $. 
Z6.  pag    25g. 

5  Jac.  Aug.  Ihuan,  Lib,  ?s.  Hifior.  fuor.  tcmp. 
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JACQUES    PAMELIUS  Evcque 
d^faitii  Orner  ^  mort  en  lyS/. 

^^  "fL  a   travaillé  fur   divers   Auteurs  p.^jnçiius. 

X  Eccléfiaiiiques  ,  comme  far  C^/- 
Jîodore  ,  le  Micralo^ue  ,  liaban  ,  le  Sacra- 
mentaire  de  Saint  Grejroire^S:  quelques  au- 
tres Ouvrages  Liturgiques ,  &c. 

A^ais  le  meilleur  fervice  qu'il  ait  ren- 
du à  l'Eglife  &  aux  Lettres  coiififte  dans 
les  éditions  de  Teriullien  &  de  Saint  Cy- 
pri:n  dont  il  a  rangé  les  Oeuvres  dans  un 
nouvel  ordre  ,  y  ayant  ajouté  des  pièces 
nouvelles  qui  n'avoient  pas  encore  été 
publiées.  Il  y  a  fîiit  auiïi  de  favans  Com- 
mentaires qui  font  juger  qu'il  avoit  une 
grande  connoifïance  de  l'Antiquité  Ec- 
cléiîadique  ,  &  qu'il  étoit  afles  bon  Cri- 
tique. 

lleft  loué  paî  Baronius,(6)  par  Scîop- 
pius  ,  &  par  divers  autres  Savans,  &  on 
peut  dird  que  c'eft  lui  qui  a  jette  les  fon- 
démens  folides  fur  lesquels  ont  bâti  de- 
puis lui  Meffieurs  Rigaut  ,  le  Prieur , 
iiOmbert,&  Fell ,  quoique  tous  ces  Mes- 
fieurs  ayent  trouvé  beaucoup  de  chofes  à 
réformer  dans  ce  qu'il  a  fait  d'Hiftorique 
&  de  Critique  fur  ces  deux  Pères.  Ce  qui 
n'efl:  nullement  extraordinaire  ,  puisqu'ils 
font  venus  après  lui. 

*  Les 

6  Baron.  Annal.  Ecdefiaft.  facoili  i. 
Sciopp.  de  Ane  Critica  pag.  15.  t6. 
Aub.  Mir.  Elog.  Belgic.  ^'  in  Bibl.  Ecclef  Script. 
Valer.  Andr.  Biblioth.  Belgic» 
Journ.  des  Savans  du  8.  Février  \U6. 
yid.  Se  Rigakium,  Pnoiium,  Lorabert.FelLin  fuis 
cditioûib. 
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famclius.  *  Les  Notes  &  l'ordre  dePameliusfont 
fuivis  dans  Tédition  de  faint  Cyprien  par 
Jean  Fell  Evêque  d'Uxfort ,  imprimée>«-/û/. 
à  Oxfort  1 682.  -  Vita  Tertulliam  i^  Amoît, 
ad  Opéra  ejus  m'îo\.  Parif,  16^5'.  —Liturgica 
Latinorum  2.  tara.  in-4°.  Cohnia  1609.  * 

M.    VAILLANT    de  GUESLIS 

•  d'Orléans  ,  Abbé  de  Paimpont  ,  dit  ea 
Latin  ,  Germais  us  y  aléas  Guelims  Pim^ 
contins  ^  mort  vers  15-88  (i). 

Vaiii.  de  4^°  A/f    ^^  Sainte  Marthe  (2)  dit  qu'il 
Gueslis.  i-Vl»    ufa   pour  commenter  Virgile 

d'une  nouvelle  méthode  dont  on  ne  s'étoit 
pas  encore  avifé  jusqu'alors  :  &  que  fans 
fe  contenter  de  fairedes  fcholies  &  des  no- 
tes comme  les  autres  ,il  conféra  avec  beau- 
coup d'exaditude  les  Auteurs  Grecs  avec 
les  Latins  ,  pour  en  tirer  de  quoi  éclair- 
cir  les  endroits  les  plus  obscurs  de  ce 
Poète  :  en  quoi  il  réufîit  admirablement» 
Et  Scioppius  dit  (  3  )  que  les  Savans  ont 
fait  de  fi  grands  éloges  de  ces  Paraîipome- 
nés  de  iVlonfieur  de  Faimpont  ,  qu'il  s'eft 
fouvent  mis  en  colère  contre  le  Génie  tu- 
telaire  de  l'Allemagne  fa  patrie,  qui  avoit 
Ja  lâcheté  de  fouffrir  qu'on  y  put  vivre  fans 
y  voir  ces  excellens  Livres. 

M.  de  Sainte  Marthe  remarque  encore 
que  le  ftyle  de  cet  Ecrivain  cl1:  un  peu  trop 
ferré  &  trop  concis,  &  que  c'eft  peut-être 
ce  qui  contribué  à  le  rendre  un  peu  obscur; 
mais  qu'il  récompenfe  allés  ce  léger  dé- 
faut 

1  f  II  mourut  le  25.  Septembre  m%-'. 

%  Scxvol.  Sammarth,  elog.  GaU.  Lib.  3.  png.  5;. 
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faut  par  le  poids  &  rabondance  des  bel-Vâill.  de 
les  penfées  qui  cliarmcnt  un  Icdcur  rai-  ^ueshs, 
ibnnable. 

*  Comm.  i^  Paralipor»em  in  Firgilium 
în-fol.  Antuerp.  IS7S-  * 

401  JEAN  DORAT  le  Poète,  i^/- Dorât, 
mottfin  ,  mort  en  15-88.  dit  Aura- 
tui ,   avoit  un  talent  tout  à  fait 

Cngulier  pour  corriger  &  rétablir  les  bons 
Auteurs. 

Voycs  ci-après  au  Titre  de  M.^  Cujas  , 
Art.  406. 

*  Poèmatia  in-S".  Bafil.  1564.  * 

JEAN  STURMIUS  à^  Sleyde?t   en- 
tre les  Duchés  de  L'imbourg  [£  de  Jh- 
liers ,  mort  en  1 5-89. 

402  TL  étoit  fort  verfé  dans  la  ledlure  Smnniuî. 
Xdes  anciens  Orateurs,  Rhéteurs,  & 

Sophiftes  Grecs  &  Latins»  Nous  avons 
de  lui  en  matière  de  Critique  de  favantes 
Scholies  fur  XHermogene,  Mais  nous  en 
parlerons  plus  amplement  parmi  nos  Rhé- 
toriciens, 

*  Verjio  l^  Scholia  adHerrnogenis  Rheio- 
ricam  in-80.  1 5*70^  * 

THEODORE  G  A  N T E R  d'L^/r^f /^^ 
frère  de  Guillaume. 

403  "VrOus  avons  de  lui  desdherfcsLe-  Theodi 
IN    fo»s  &   une   édition  d'/1r»ol;e.  ^'^"^^^ 

Sçaliger  loue  Ife  premier  Ouvrage  (4) ,  di- 

iànt 

J  G.  Sciopp.  de  Artc  Critic.  pag.  12; 
^  Fofteùoia  Scaligeiana  pag.  41. 
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Theod.  fant  qu'il  y  a  de  bonnes  chofes  dans  fts 
Ganter,  diverfes  Leçons ,  qu'il  y  a  beaucoup  à  pro- 
fiter, &  que  quoique  l'Auteur  ne  fût  point 
favant  ,  c'efl  néanmoins  un  beau  travail  ; 
que  Théodore  a  lu  tous  les  Auteurs  Grecs 
pour  faire  ce  Recueil  ,  &  que  pour  lui  il 
avoit  beaucoup  profité  en  fon  particulier  de 
la  le6lure  de  ce  Livre. 

Scioppîus  ne  tombe  pas  d'accord  que 
Théodore  ne  fût  pas  favant  (i),  &  il  pré- 
tend que  ces  deux  Ouvrages  font  des  preu- 
ves du  contraire.  Il  ajoute  que  Ganter  avoit 
fait  espérer  au  Public  de  lui  faire  voir  en- 
core quelque  chofe  de  plus  grand  dans  ia 
fuite. 

*  Fart  arum  Leéîiotjum  Lib.  IT.  in -80. 
Francof.  1604.  --  Notie  ad  AmM  Lih.  coh- 
ira  Gentes  in-fol.  Parif.  1639.  * 

HERCULE   CIOFANI  àt  Sahw- 
ne  ,  Italien. 

Ocfani.  404  T  'Honneur  qu'il  croyoit  avoir  d'é- 
jL>  tre  le  compatriote  à^Ovïde  lui  a 
fait  entreprendre  des  Commentaires  fur 
ce  Poète  ;  &  Tinclination  avec  laquelle 
il  a  travaillé  l'a  fi  fort  fecouru  ,  qu'elle 
femble  avoir  beaucoup  contribué  à  le  fai- 
re rciifîir.  Paul 

1  Scîopp.  de  Arte  Crltica  pag.  8. 

2  Paul  Manuc.  in  addit.  ad  Bibl.  Neap.  Léonard. 
Nie. 

3  M.  Ant.  Muret,  apud  eumdcm. 

4  Scaligeran.  pag    72. 

5  Sciopp.  de  Arte  Cxitica  pag.  19. 

6  Léonard.  Nicodem.  addit.  ad  Topp.  Bibl.  Nea^. 
î>ag.  70. 

7  f  On  n*a  jamais  dit  ni  A<  Dani*t  ni  D/ï«;^/m  ,  mais 
ûxplement  Picrif  Daniçl.    Jl  étoit  Avocat  à  Orléans, 

Bail- 
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Paul  Manuce  dit  (2)  que  Tes  obferva- Ciofanî» 
tîons  fur  les  Mctamorphofes  font  fort  fa- 
vantes ,  &  qu'elles  font  recueillies  de  di-- 
vers  Poètes  ;  il  ajoute  que  fon  Latin  cffc 
pur  ,  élégant  ,  &  qu'il  a  tous  fes  orne- 
niens  :  de  forte  qu'on  y  trouve  le  plaiiir 
&  l'agrément  joint  à  l'utilité.  Muret  (3) 
en  a  porté  le  même  jugement  que  Ma- 
nuce. ^icaliger  (4)  dit  en  général  qu'il  a 
bien  écrit  fur  Ovide  ^  A  qui  plus  eft  qu'il 
étoit  honnête  homme.  Scioppius  (5-) 
n'en  juge  pas  moins  avantageufement  que 
les  autres. 

Le  Sieur  Nicodeme(6)  dit  enfin  qu'ou- 
tre qu'il  étoit  favant,il  étoit  encore  mo- 
defte ,  judicieux  dans  fes  obfervations  , 
porté  à  louer  les  autres ,  &  ennemi  de  la 
Cenfurc. 

*  Obfervationes  în  Opéra  Ovidii  in-fol. 
Francof,  1601.  *' 

PIERRE  de  DANIEL  ou  DANIELIS 

{y)  de  faiK(  Be»ottfur  Loire, 

405*  'TpUrhèbe  le   loue   extraordinaire-P. Daniel, 
JL  ment  (8)  quoiqu'il  ne  fût  encore 

qu'un 

Bailii  de  S.  Benoit  fur  Loire.  Les  Huguenots  en  1562. 
ayant  piilé  le  Monaftcre  ,  le  Ciiidinal  de  Chatillon  , 
qui  en  éroit  Abbé  en  donna  la  Bibliothèque, riche  de 
pluficurs  bons  Manuscrits ,  à  Tierre  Daniel.  De-là  eft 
îbrti  leSeivius  plus  ample  que  les  précédens,  de  là  le 
Quérolus  ,  ôc  peut-être  d'autres.  Pierre  Daniel  étant 
mort  ,  Ces  Manuscrits  furent  vendus.  On  peut  voir 
l'Hiftoire  de  leur  fort  curiculcment  rapportée  pagefij. 
&  66.  du  Voyage  litéraire  de  deux  Religieux  Bcné- 
diftins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

»*Adiicû  Turncbe  Advcifarior.  Lib.  16.  cap,  21* 
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î.  Daniel,  qu'un  jeune  homme  de  fon  tems.  Sciop- 
pius  en  dit  aufli  beaucoup  debien(i) ,  mais 
Scaliger  femble  ne  le  pas  beaucoup  elli- 
mer  (2).  C'eft  à  lui  que  nous  devons  l'é- 
dition du  Commentaire  fur  Virgile  qui 
porte  le  nom  de  Sirvius.  Mais  il  fe  trou- 
ve des  Manuscrits  de  ce  Commentaire  plus 
amples  &  plus  correéls  que  celui  qu'il  nous 
a  donné. 

Il  avoit  un  talent  particulier  pour  con- 
noître  les  bons  Auteurs  ,.  &  un  discerne- 
ment plus  qu'ordinaire  pour  les  Manus- 
crits dont  il  étoit  fort  curieux. 

'^  Petrus  Daniel.  Aureltus ,  Notce  in  Pe- 
ironii  Satyricon  in-S».  1629.  —  Ad  Plauti 
Querolnm  Notce  ,  anda  per  Rittershufium 
in-80.  Heidelb.  1 595-.  * 

M.  CUJx\S  (Jacques)  de  Touloufe  , 
mort  en  \  5-90. 

CBJa$.4o6  ÇCalîger  dit  (3)  que  Cujas  &  Dorât 
O  étoient  des  plus  judicieux  &  des 
plus  habiles  Critiques  du  fiécle  ,  qu'ils 
avoient  tous  deux  un  talent  tout  extraor- 
dinaire pour  corriger  &  rétablir  en  leur  en- 
tier les  bons  Auteurs  ,  &  il  ajoute  qu'il  ne 
connoifToit  perfonne  qu'eux  d'entre  les  Sa- 
vans  qui  fufTent  capables  de  cela. 

Pour  ce  qui  efl  de  Cujas,  Scioppius  écrit 
(4)  qu'il  lui  eft  impofîible  de  dire  combien 

de 

i  Sciopp.  de  Arte  Grîtica  pag.  tj. 

2  In  Scaligeranis,  au  mot  Glojjuirt}. 

3  Piima  ScaJigerana  pag.  zr. 
^^.  Sciopp,  de  Artc  Critica  pag.  S. 
j,  Sciopp.  de  aire  Critica  pag.  8.  * 
é  Idem  L:b.  x.  Vexilxwili  cap.  19. 
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de  milliers  de  fautes  il  a  corrigé,  non  feu- cujâs. 
lemcnt  dans  les  Livres  du  Droit   Civil  , 
mais  auiïi  dans  un  grand  nombre  d'autres 
Auteurs. 

Mais  nous  aurons  encore  d'autres  cho- 
fes  à  dire  de  ce  grand  homme  en  fon  lieu. 

*  EpifloLe  Gracankce  mutU(C  in-fol.  Co/, 
Aîlobr^  ï6o6.  "  Ohfervationum  ^  emenda- 
tionum  Ub,  xxvi  1 1 .  in  S».  Col  Âgrip,  15-98.* 

FRANC.  HOTMAN  ou  HOTO- 

M  A  N  Parif.en ,  originaire  de  Silefie , 
mort  en  lypo. 

407  ÇCîoppius  dît   (5)  qu'il  ctoit  excel- Hotoraau. 

O  lent  Critique  auffi-bien  que  Juris- 
confulte  ,  &  que  fes  Obfervations  &  fes 
Commentaires  fur  Ciceron  &  fur  Céfar 
en  font  foi  loutre  que  fon  beau  ftyle  fait 
voir  combien  il  étoit  exerce  dans  les  bons 
Auteurs  Latins. 

Le  même  Auteur  femble  en  un  autre 
endroit  recourir  à  l'hyperbole^  difant  (6) 
qu'il  n'ctoit  point  de  plus  dode  ni  de 
meilleur  homme  que  lui  fous  le  Ciel. 
Kofin  (7)  témoigne  aufll  qu'il  étoit  dans 
la  réputation  d'un  des  plus  beaux  génies 
de  fon  tems,&:  il  l'appelle  un  très-favant 
Antiquaire. 

Mais  Scaliger  (8)  prétendoît  qu'il  n'y 
avoit  en  lui  rien  de  recommandable  que 

fon 

7  Jo.  Rofin.  Antiq.Rom. 

H  C'eft-à-dirc  Dempfter  dans  fa  Table  des  Auteurs 
au  devant  des  Antiquités  Romaines  de  Rofin, 

8  Prima  Scaligerana  pag.  91. 

Vid.  ôt  Saramaiih.  Si  Thuan.  &  alios. 
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Hotoman.fon  beau  Latin  &  fon  éloquence, &  que 
du   refte   c'étoit    un   pauvre   homme.     En 
quoi  fon  jugement  paroît  un  peu  trop  ri- 
goureux. 

Nous  en  parlerons  encore  parmi  les 
Jurisconfultes. 

*  In  Juh  Cififaris  Comy/ientarios  Notce  ^ 
remvaî^e  cum  figuris  in-fol.  1606.  FrayiC'-- 
furtu  —  Cumm,  tn  aliqmt  Cueronis  Orafio- 
nts  in-fol.  Baf.  15-94.  "  ^^  CtceromsEtiftc^ 
lam  adfratrem  in-80.  Baf,  1^91-  * 

LÀTINO  LATINI  de  Fiterhc  , 
mort  en  iy93. 

Lâtini.408  "VrOus  avons  fa  Bibliothèque facr ce 
xN  ^  profane  ^  c'eft-à-dire  un  Re- 
cueil de  Critique  contenant  des  obfervn- 
tions,  des  corredlions,  des  conjectures  & 
des  diverfes  Leçons  fur  un  très-grand 
nombre  d'Auteurs  eccléfîaftiques  &  pro- 
fanes ,  publié  à  Rome  par  Dominique 
Magri  en  1677    in-folio. 

Raimond  Capifucchî,  qui  étoit  Maître 
du  facré  Palais  (i)  ,  difojt  qu'il  ne  pou- 
voit  affés  admirer  le  travail  &  la  cons- 
tance infatigable  avec  laquelle  Latini  avoit 
lû  &  déchiffré  tant  d'Auteurs  ,  non  plus 
que  la  pénétration  <&  la  fubtilité  de  fon 
esprit ,  fon  adrelTe  incomparable  à  fe  ti- 
rer des  endroits  les  plus  douteux, fa  pru- 
dence folide   &  judicieufe  dans  fcs  déci- 

ilons, 

I  Mandat.  Magiftri  S.  Pétri  Raim.  Capifucchî. 
^  Domin.  Macer.  Vit.  Lar.  Lat. 
i  Ant,  Auguft.  in  Antiquit.  Roman.  Dialog.  xj. 
1^  Baioû.   in  uot.  Maitytoiog.  R.ora.  ad  diem  i< 
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iions  ,  mais  plus  que  toute  autre  chofe  Latini, 
encore, fon  amour  admirable  pour  la  vé- 
fftc,qui  Ta  porté  à  ne  rien  oublier  pour 
la  tirer  des  endroits  les  plus  obscurs  des 
Auteurs  comme  du  milieu  des  ténèbres. 

Il  cft  aifé  de  juger  combien  les  con- 
jectures de  Latini  étoient  heureufes  ,  en 
ce  que  dan>  les  éditions  de  plu/îeurs  Au- 
teurs qui  ont  paru  depuis ,  on  a  fuivi  les 
mêmes  corre6lions  qu'il  avoit  faites  , 
quoiqu'on  n'eût  point  eu  communication 
de  fon  travail  ,  &  qu'on  eût  fuivi  des 
Manuscrits  qu'il  n'avoit  point  vu  ,  com- 
me le  témoigne  le  Sieur  Magri  (2). 

Il  a  été  loué  de  tous  les  gens  de  bien  , 
&  de  tous  les  Savans  de  fon  fiécle  qui 
l'ont  connu.  Antoine  Auguftin  (  3  )  re- 
connoît  qu'il  avoit  du  favoir  &  qu'fl  étoit 
homme  de  bonne  foi.  Baronkis  dit  (4) 
qu'il  étoit  parfaitement  bien  verfé  dans 
la  Science  Eccléfiaflique  ,  &  qu'il  avoit 
des  yeux  de  Lynx  pour  découvrir  les 
fautes  qui  fe^  font  glillées  dans  les  exem- 
plaires. Liplfc  (5-)  é:rit  qu'il  étoit  très-, 
inllruit  dans  toute  forte  de  literature  ,  & 
■A  que  c'étoit  le  meilleur  homme  d'entre 
tous  les  vieillards  de  fon  tems. 

Pamelius  qui  s'eft  toujours  fort-heu- 
rcufement  fervi  de  fes  lumières  dans  fcs 
corrections  &  fes  commentaires  fur  Ter- 
tullien  &  Saint  Cyprien  ,  ne  peut  afTés 
exprimer  (6)  combien  il  admiroit  fa  doc- 
trine, 

Juflîi  B.  Item  ibid.  ad  dicm  18.  Julil  G. 

jf  Lipr.  Ccntur.  2.  Epift.  3P. 

6  Jac.  Pamcl.  cdit.  Tcrtul,  &  Cjrpl.  &  plttia  aptid 
Macium,  ut  luprà. 
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Latîni.  jj-ine  ,  &  il  embraffoit  toujours  fes  con- 
jeélures  &  fes  fentimens  comme  étant  les 
plus  folides.  On  a  imprimé  les  notes  de 
Latinîus  avec  les  Commentaires  de  Pa- 
inelrus  fur  ces  deux  Auteurs  [jn-folîo  à 
Paris  en  1635-.] 

Il  a  encore  beaucoup  travaillé  à  la  cor- 
redlion  du  Décret  de  Graùen  ,  &  il  te- 
noit  un  des  premiers  rangs  parmi  ce  grand 
nombre  de  Corredeurs  Romains  ,  non 
pas  en  dignité  maïs  en  favoir. 

*  EpiftoU  ,  conjeSiurce  ,  ^  obfervationes 
^c,  in-40.  Konne  i6s9.  "^ 

JEAN   LEUNCLAVIUS   ou 

LEWENKLAW   à'Amelborn  en 

Wejîphalte  ,  mort  en  15*9 3. 

Leunda-409  ÇCalîger  témoigne  (i)  qu'il   étoît 
Tius.  v3  fort  entendu  dans  la  lefture  des 

Auteurs  Grecs  du  bas  âge  ,  c'eft-à-dire, 
de  l'Empire  de  Conftantinople;  qu'il  avoit 
une  grande  connoiflance  du  Grec  des  Ju- 
risconfultes,  mais  non  pas  de  celui  des  an- 
ciens Auteurs  ;&  que  tous  ^ç.%  Ecrits  font 
fort  utiles  &  même  nécelïaires.  Nous 
parlerons  encore  de  lui  parmi  les  Traduc- 
teurs. 

*  Verfio  l^  Appendix  adXemphoTitem  in- 
fo 1.  Parif,  Jôll'  —  Ejusdem  Nota  in  DÏQ- 
nem  Cajfium  in-8°.  Francofurt.  1592.* 


LOUIS 

I  Pofter.  Scaligcran.  pAg.  140. 
z  Sciopp.  de  Aite  Cntxca  pag.  f,. 
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LOUIS  C  ARRION  de  Bruges  ori- 
ginaire â  Espagne^  mort  en  lypj". 

410  T^Ntre   les   Ouvrages    Critiques  &  Carrion. 

JL/  Philologiques  de  cet  homme  , 
nous  avons  trois  Livres  de  Leçons  Anti^ 
fAe'-f;deux  Livres  de  Correélions  ef  d'Ob' 
fervations\  des  Notes  &  des  Corredions 
fur  Sallufle  ,  fur  Cenforin  ,  fur  CaJJiodore  , 
fur  l/alerius  FLucus ,  &c. 

Scioppius  témoigne  (2)  qu'il  fait  voir 
dans  ces  Ouvrages  un  grand  fonds  d'c- 
rudition.  Henri  Lindembrog  (3)  l'appel- 
le homme  d'un  jugement  très-exquis  ,  & 
il  témoigne  qu'il  étoit  très-favant. 

Mais  icalîger  dit  (4)  qu'il  étoit  porté 
à  la  malice, ufant  de  mauvaife  foi  envers 
ceux  qui  l'obligeoîent.  II  étoit  extrême- 
ment jaloux  de  la  gloire  de  Lipfe  ,  & 
c'eft  peut-être  pour  cela  que  celui-ci  l'ap- 
pel 1  oit  un  Lézard, 

On  pourra  parler  ailleurs  de  ce  Car- 
rîon  dans  un  Recueil  à  part  des  Plagiai- 
res. 

*  Se  ho  lia  in  Salluftii  Hifioriarum  lih.  în- 
8^.  Francof.  \6oy.  —  Antiquarum  Le^ionum 
Commentarii  m.  part,  in -80.  Francof. 
1604.  —  Emendaùonnm  ^  Ohfervationftm 
iib,  II,  ibidem,  * 


VA. 

3  Hcnr.  Lindcmbr.  pracfat.  in  Ccnforîn. 

4  Poftcr.  Scaligcran  f  ug.  44,  îvc. 
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VALENS  ACIDALIUS  Me'decm 
de  Wijîuck  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourgs mort  Cathùl'que  en  1595'. 

Acidalius.  411  tL  a  rendu  afTés  bon  fcrvice  à  Ojàri' 
X  ie  Curce  &  à  Patercule ,  (1)  &  iT  étoit 
fur   Pïaute   &   far  An  ht- Gel  le  lorsque   la 
mort  le  faifit  en  la  fieur  de  fon  âge. 

1..Œ:W1N.  TORRENTIUSou 
VANDER-BEKEN  deG^;^i,Evê- 
que  CiÂyivers  ,  mof  t  en  i  yp^-. 

ToKentîus.4i2  /~SE  Prélat  ctoit  un  grand   Huma- 
V-^  nifle.  Scalîger  dit  (2)  qu'il  étoit 
homme   de  bien   &   favant  ,    &   que  fes   ■ 
Commentaires  fur  Suétone  font  fort  bons,    T 
Scioppius  (3)  témoigne  auffi  en  avoir  une 
eflime  toute  particulière. 

Ce  que   Torrentîus   a  fait   fur  Horace 
tient  le  fécond  rang  ,  &  ne  laifle  pas  de    j 
foutenir   fort   bien   la   réputation   de  foa   J 
Auteur. 

Adolphe  Occo   écrivant  à  Amerbache 
(4)  parle  de  lui  en  des  termes  fort  des-    | 
obligeans ,  qui  font  voir  qu'il  ne  le  con-    î 
noiflbit  pas.    Il  prétend  qu'il  ne  s'appli- 

quoit 

1  Scioppius  de  Arte  Critica  pag.  18, 

2  Porter.  Scaligeran.  pag.  242.  ,, 

3  Sciopp.  de  Arte  Gritica  pag.   15. 
f  Patin  Hiftor.  Numism.  Latin,   cap.   24.  pag.  201, 

Aub.  Mir.  2c  Valer.  Andr.  in  Bibl.  BeJgic. 

5  Thuan.  Hift.    &  Conrad  Rittersh.    procem.    in 
Oppiau. 

6  f  Bodin  qui  a  traduit  en  vers  Latins  ,  &   com- 
meûtc  les  Cvuegétiques  d'Oppicn,  n'a  p.is  ete  accu- 

fc 
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quoit  guéres   à   la  connoifTance  des  An-Torrenrius: 
tiquités,   en   quoi  il  fc  trompe  aufTi-bien 
que  quand  il  adure  que   les  Commentai- 
res qu'il  a  fait  imprimer  en  fon  nom  fur 
iiuetone  ne  ibnt  pas  de  lui.^ 

*  Comme>2t.  tn  Siietontum  in-fol.  Tarif. 
1610.  —  In  Horatium  in-fol.  Autuerp^ 
1608.* 

JEAN  BODIN  Angevin  ,  mort  en 
15-96. 

413  IL  publia    lin  excellent  Commen- Bodin, 

^  taire  fur  \tCynegeticon  ou  le  Poe* 
rne  de  la  Vénerie  d'Oppien  avec  une  Tra» 
dudion  Latine  >  [^în-^o.  à  Paris  chés  Vas- 
cofan  en  lifS-l  Monfieur  de  Thou  & 
Rittershuys  difent  (5-)  qu'il  a  fait  connoî" 
tre  par-là  combien  il  étoit  verfé  dans  la 
connoifTance  des  Humanités. 

C'cft  dommage  que  Bodîn  avoît  pris  cet 
Ouvrage  à  Turnebe  (6)  &  l'avoir  publié 
Ibus  fon  nom  comme  s'il  en  eûtétéTAu- 
teur  (7). 

Mais  nous  parlerons  de  lui  avec  plus 
de  fondement  parmi  ceux  qui  ont  traité 
de  l'Art  HiAorique  &  de  la  Politique. 

Mes- 

fc  d'avoir  volé  cet  Ouvrage  à  Turnebe  ,  mais  feule- 
ment ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Ménage  chap. 
t9.  de  rAnti-Bailler ,  quelques-unes  de  fcs  corrcftions 
fur  Oppien.  A  f]uoi  j'ajoute  que  fi  par  ces  correftions 
de  Turnebe  ou  entend  celles  qui  fe  lifent  à  la  fin  de 
fon  édition  Grecque  d'Oppien  ,  on  ne  trouvera  pas 
que  Bodin  dans  tout  fon  Commentaire  lui  en  ait  volé 
aucune. 
7. Paul  Coloiu.  Gall.  Oriental,  pag.  7$. 
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Meffieurs  FIT  H  OU  S  frères  de  Troycs 
en  Champagne. 

1  Pierre  mort  en  i5'96. 

2  Et  F  R  A  N  ç  o  I  s  (i)  fon  puîné. 

PithoH.414  ÇCioppius  les  appelle  (2)  les  Pro- 
v3  te6leurs  &  les  Tréforiers  des  bel- 
les Lettres  &  des  beaux  Arts  ,  &  il  sV- 
tend  particulièrement  fur  les  louanges  de 
Pierre.  Scalîger  dîfoît  (3)  que  les  deux 
Pithous  fentoitnt  les  bons  Livres  de  loin, 
comme  un  Chien  un  os  ,  ou  tin  Chat  uKe 
Souris  :  que  Pierre  ctoit  un  très-honncte 
homme  ,  <5c  qu'il  s'étudioit  à  faire  plaffir 
à  tout  le  monde:  mais  que  François  n'é- 
toit  pas  de  même  ;  que  l'un  &  l'autre 
n'entendofent  pas  bien  le  Grec. 

Pierre  1  PiERRE  attira  fur  lui  l'eftime  & 
fithou.  l'amitié  de  tous  les  grands  hommes  de 
fon  tems.  Jules  Scaliger  (4)  l'admiroit, 
quoiqu'il  ne  fût  encore  qu'un  jeune  gar- 
çon de  fon  tems.  Baronius  lui  donne 
des  éloges  extraordinaires  en  plus  d'un 
endroit  de  fes  Annales.  IV^  on  (leur  Cu- 
jas  fon  Maître  en  faifoit  un  cas  tout  ex- 

tra- 

1  f  François  Tithou  mourut  le  7.  Février  1621  , 
dans  fa  78.  année. 

2  Sciopp.  de  Artc  Critica  pag.  9. 

3  Scaligeran.  diftione  Pitli. 

4  Jul.  Seal.  &:  Baron,  apud  Pap.  MaflT.  de  Vit.  Pith. 
pag.  339. 

f  II  eft  vrai  que  Maiïbn  a  compté  Julc  Céfar  Sca- 
liger entre  les  grands  Hommes  qui  ont  ou  dédié  à  lier- 
icPithou  quelques  uns  de  leurs  Ouvrages,  ou  fait  ho- 
norable mention  de  lui  ;  cependant  comme  Ju!e  Cc- 
far  Scaligci  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre  ,  étant  mort  le 

21. 
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tràordiiiaire,&  Turnebc  foiis  qui  il  avoit pierre 
étudié  ,  dit  qu'il  étoit  trcs-inftruit  dansPitho*. 
les  belles  connoii^Iunccs  ,  qu'il  avoit  ad- 
mirablement expliqué  &  éclairci  toute 
TAntiquité  qui  étoit  inconnue  aux  autres, 
&  que  c^Pithou  fembloit  être  un  autre  P^'- 
thîe?i  pour  prononcer  des  Oracles  (5-). 

Polfevin  écrit  (6)  qu'il  étoit  favant , 
mais  de  la  véritable  &  folide  érudition  , 
&  qu'il  s'étoit  rendu  immortel  dans  la 
mémoire  des  hommes  ,  s'étant  fignalé 
particulièrement  dans  les  recherches  exac- 
tes de  l'Antiquité. 

,  Monfieur  de  Sainte  Marthe  dit  (7) 
que  la  Providence  l'avoit  refcrvé  entre 
plulicurs  autres  pour  le  rétabliflement  des 
belles  Lettres,  pour  lequel  il  n'épargnoit 
rien  de  ce  qui  dcpendoit  de  lui  ,  ayant 
toutes  les  excellentes  qualités  qu'on  puis- 
fe  rencontrer  dans  un  homme  qui  cher- 
choit  &  embrallbit  avec  le  dernier  dés- 
intereflenient  du  monde  toutes  les  occa- 
fions  d'obliger  les  autres  ,  &  de  fecourir 
particulièrement  les  vSavans. 

JVloniieur  Daillé  (8)  dit  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ne  loue  f;)n  jugement  &  fa  fidé- 
lité auài-bien  que  "cette  indullrie  &  cette 

adrefle 

81.  Oftobrc  1J58.  tems  auquel  Pierre  Pithou  n'.iyat.t 
encore  que  19  ans  ne  s'etoit  fait  connoitie  par  aucun 
OuvrJge  ,  il  ne  f;uit  nulleircnc  domer  que  ce  ne  Toit 
une  méprite  de  Maflon  qui  a  mis  Jule  Ce'far  Scaliger 
au  lieu  de  Joleph  Scaliger  qu'il  nepouvoit  ignorer  avoir 
été  intime  ami  de  Pierre  Pithou,  lui  avoir  Ibuvent 
ccrit ,  &  en  avoir  fait  l'éloge  en  toute  occafiou. 
5  Cujac.  &  Turncb.  ibidem  apud  Pap.  Mali.  pag. 

tf  Poflcvin  Apparat,  fîicr.  rom.  2.  pag.  z6i. 
7  Scffvol.  Sammarth.  clogior.  Lib.  4.  127. 
«  Jean.  Dali,  de  Imagin.  pag.  50p.  512, 
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Pierre  adrellè  merveilleufe  qu'il  avoit  pour  dé- 
richou  couvrir  ,  déterrer  ,  &  embellir  les  anciens 
Monumens  des  Lettres  pour  la  gloire  des- 
quelles la  Providence  Tavoit  fait  nakre  tout- 
à-propos  (i).  11  ajoute  que  bien  que  (bu 
érudition  fût  en  un  de'gré  éiTiinent,la  pro- 
bité ,  fa  candeur  ,  &  la  fagelTe  étoient  en- 
core plus  grandes  (23. 

Lipfe  lui  donne  auffi  (3^,  beaucoup  de 
politefTe  &  de  délicatelîe  d'esprit  avec  un 
favoir  exquis.  Papire  Mallon  (4)  témoi- 
gne qu'encore  qu'il  ait  fait  paroître  par 
tout  une  rare  fuffifance  à  l'égard  des  Au- 
teurs qu'il  a  corrigés  &  mis  en  lumière  en 
très-grand  nombre  ,  il  femble  néanmoins 
qu'il'  ait  excellé  particulièrement  dans  les 
belles  Préraces  ,  ayant  un  talent  tout  fin- 
gulier  pour  ces  fortes  de  compoiitions. 

Scaliger  dit  (f)  que  tous  fes  Ouvrages 
font  bons  ,  mais  il  femble  donner  le  prix 
à  celui  qui  porte  le  nom  d\-^dverfajrcs  fiib- 
fec'ifs  ou  Recueils  ;  &  enfuite  aux  AnnaUî 
des  François  in-folio  &  in-odavo.  Il  pré- 
tend néanmoins  qu'il  jugeoit  quelquefois 
mal  de  l'Antiquité  ,  parce  qu'il  préféroic 
fouvent  ce  qu'il  trouvoit  dans  les  anciens 
exemplaires  à  la  Raifon, quand  celle-ci  lui 
auroit  didlé  le  contraire  :  mais  qu'au  relie 
perfonne  ne  fivoit  mieux  que  lui  l'H-Iloi- 
re  ,  les  Coutumes  ,  les  Loix  &  les  Anti- 
quités &  les  divers  Etats  de  toutes  fortes 
de  Pays.  Nous 

I  fl  Daillc  ne  dit  point  tout  cela.     Voici  fes  termes 
!.  4,  c.  6.  de  fon  Traité   des  Images  édir.  de  Genève 
ia-8'^.   164I.     Icti  Mr.  Piths»  ,   perfonnage  (fui  a  v.ch  cr 
ejl  mort  dans  la  CoTnm-.mion  de  %ome  en  réputation  d'yne  *^ 
honte  ^  i~  finctrit:  ,  d^tm:  érudition  &  candinr  tio?r.^AreiUt*  ]| 
U  n'en  dit  pas  davantage. 
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Nous  parlerons  encore  de  lui  parmi  les  Pierre 
Jurisconfultes ,  &  parmi  ceux  qui  ont  trai-^"^^"* 
té   des   deux  Puillanccs  Eccléliallique  & 
Séculière. 

2  A  l'égard  de  Frayjçols  P  i  T  H  o  u  fon  François 
puîné  ,  le  même  Scaliger  affure  (6)  qu'il  Pithou. 
c'toit  le  plus  do6le  de  tous  ceux  de  Ton  tems 
dans  la  connoifTance  des  Auteurs  du  moyeu 
âge,  &  de  la  bafle  Latinité;  en  quoi  Mon- 
sieur Colomiez  témoigne  aulTi  être  du  mê- 
me fentiment  (7)  Scaliger  dit  que  ce  qu'il 
a  donné  fur  les  Capittilaires  &  fes  GIo[fal- 
res  de  la  Lot  Salùjue  font  fort  bons  ,  auffi- 
bien  que  fes  anciens  Rhétoriciens  qu'il  a 
publiés  ;  mais  que  néanmoins  il  a  encore 
mieux  rélilTi  dans  les  Grammairiens  que 
dans  les  Rhétoriciens, 

*  Pétri  Pithœi  Adierfaria  fîihcefiv^rum. 
L'ib.  iiï-  in-80.  Bafii,  1574.  —  Noî<e  ia 
SatyrasJuTeMalis  in-fol.  1603.  Par  if  — ^a^ 
ri^  Leiiiraes  l^  Notcc  ad  veteres  GUjJas  in 
Perfii  Siltyas  in-fol.  Parif.  1601.  —  Con- 
jedanea  i/j  Petromu,7i  Arbitrum  {^  varietas 
Lcdionum  \\\-%^ .  Hclenop .  i6lO.  — Hijîoria 
FraffcoruKJ  Script  are  s  veteres  in-fol.  Fraytco- 
fiirii  r  fçô.  —  Annalss  Fra/icorum  ab  anno 
708,  nd  990.  per  x  [  l .  Scripiores  cocctaïieos  xw-- 
8«.  P<irij\  15:88.  —  Franc.  Pithœi  de  Lege 
Salica  ^c.  m-^o^  Parif.  15-7^.  —  Fratjc. 
Pithœi  XVI.  lihetorcs  a-^niqui  in-4^.   Parif, 

1S99' 

Nous 

a  G.  M.ith.  Konig.  Bib!.  V.  &  N.  pag  645. 
S    Liff  iip.  Fiip.  Mafl'.  de  VitaPith    pag.  31s. 
4  Papyc  Maflbn  Vir.  Pctd  Pithœi  pag.  33$, 
ç  Scaligeraa.  ut  Tuprà. 
'  6  Ibid.  ut  fuprà. 
7  Paul.  Colora.  Biblioth.  cheif,  pag.  i6i. 
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FxiiiKbis     Nous  croyons  qifil  ne  fera  pas  inutile 
Pithou.de  détailler  ici  les  Rhéteurs  qui  font  dans 
ce  dernier  Recueil. 

KnîilÏHs.  Lupus,  —  Aquiîa  Rornanm, 
—  'Julîus  Rufi^ia»uî.  —  Curius  FortmM- 
tianus.  —  JMar'îus  l/tùiorinus,  —  Sulpitius 
ï/i£ior.  —  Emporius  Khetor.  —  Aurel'uii 
Au^uftlnus.  — -  yulîus  Severia'/Jus.  —  Ruf- 
fiiîus.  —  Priscianus  Ccefar'tenfis.  —  AureL 
Cajfiodorus  —  Beda.  —  IJidorus.  —  Anor/)'- 
mus.  —  Albïnus  Alcuinus.  * 

M.  CHRETIEN  (Florent)  à'Orleam, 
mort  en  1 5-96.  dit  en  Latin  Quintus  Sep- 
timius  Florens  Chrijîianks, 

Florent ^i^  T7Lorent  Chrétien  étoit  un  fortbeaui 

fes  de  la  Langue  Grecque. 

Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages , 
mais  entre  les  autres  ,  une  édition  Grec- 
que-Latine des  Comédies  ti^ Ariftopbarje  (^i) 
avec  fes  notes  &  celles  des  antres  à  Genè- 
ve en  1608.  in-folio.  Son  fils  Claude 
Chrétien  fe  plaint  fort  de  l'infidélité  &  da 
trop  de  liberté  de  ceux  de  Genève  ,  qu'il 
dit  faire  tontes  chofes  à  leur  tcte;(Sc  il  dé- 
crie fort  cette  édition.  Cependant ,  dit  Mon- 
fieur  Colomicz  (^3) ,  perfonne  ne  nous  en 
a  encore  donné  une  meilleure. 

*  Comment,  in  Catullum .,  Tthullum .,  ^ 

Pro- 

•  %  Cette  édition  n'cfl:  ni  de  Florent  Chrétien  , 
mort  quelque  12.  ans  avant  qu'elle  parût,  ni  de  Clau- 
de Chrétien  (on  fi^s,  dont  ceux  qui  la  procurèrent  ne 
liiivireiu  point  l'intention  ,  comme  on  ca  peut  juger 
par  fa  Lettre  àjofcph  Scaligct  ciicc  pag.  45.  du  tome 
2.  de  l'Anti-Baillet. 
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Properiium  in-fol.  Parif.   1604.  —  Comm,^^^^^^^^ 
in  utrumque  Sj^ecam  in-fol.  Par  if.  1607.      '^"-"^ 
»—  ^''erfio   ^   Nota  in    Ettripidis   Cyclopem 
in,  go.  —  N'Hie  in  Seneccs  Tragœdias  in-b". 
Lugd,  Bat,  i6ii.  * 

FREDERIC   SYLBURG  E    de 

Mnrpurg  au  Lantgraviat  de  Hejfe  , 
mort  en  15-96. 

416  îL  étoft  habile  dans  les  Humanités, Syiburgc 

*•  &  Scaliger  dit  que  les  éditions  font 
fort  eftiniées  (4).  Il  avoit  eu  bonne  part 
au  Tréfor  de  la  Langue  Grecque  d'Henri 
Eftfenne  ,  comme  nous  verrons  parmi  les 
Grammairiens  ;  &  Cafaubon  dit  que  les 
Lettres  Grecques  perdirent  infiniment  à  f4 
mort  (5-). 

Scioppius  loue  beaucoup  (6)  rinduflrie 
&  la  diligence  infatigable  avec  laquelle  il 
a  rendu  la  vie  à  beaucoup  d'.Xuteurs  Cirées, 
Latins,  eccléfiaOiques ,  &  profanes  :  &  il 
dit  que  fa  mémoire  fubl;fl.cra  avec  honneur 
dans  ce  qu'il  a  fait  pour  /inftote  ,  Pey:ys 
^Halîcaryiajje  ,  Clément  Alexandrin  ,  Saint 
Jufttn  le  iûartyr  &  Theodoreî- 

*  démentis  Alexandrini  Opéra  cum  leSt.  çjf 
gmendat.  Frideric.  Sylburg.  Gr.  Lat.  Parif, 
în-fol.  1641.  — Thiicydidis  Hifloriarum  Li- 
iri  IX.  Gr.  Lat.  ex  Laur.  l^aiiie  r^erfione  ab 
Henr.  Stephano  recognita ,  cum  Spicilegio  Frid, 

2  Scrvol.  Stmmartb.  elog.  Gall. 

3  Paul.  Colom.  Biblioth    choilîc  pag.  2er. 

4  Prima  Scallgcrana  pjg.  233. 

5  Cafaubon.  Epiftol.  4^.  ad  Jac  Bongars. 

6  Sciopp    de  Artc  Cririca  pag.  lî, 

Tjme  IL  Part.  IL  F 
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Sylburge.  Syiburgt:  i^c.  in- fol.  Typ.  PauliSteph.  ïfçi. 
—  Dion  Halîcarn.  fcripta  qutc  extaM  Hijîo- 
r'îca  cjf  Rhetorica  Gr.  Ldt.  Frid.  Sylùurgif 
ili-fol.  trsncofm-ti  15-86.  —  Ladem  Joh. 
Huifom  ill-fol.  Oxon.  1704.  2  vol.  Dion. 
Cajjiî  Hîjloria  Gr.  Lat.  in -fol.  HaMovi.t 
i6g6, 

JEAN  DOUZA  VanderDoès,  le  fils, 

de  Nortwick  en  Hollande ,    mort  avant 

fon  père  en  1 5-97. 

Douza.417  "iL  n'itoit  encore  qu*nn  jeune  gar- 
X  çon  quand  il  donna  fon  édition  de 
Plante  avec  des  corre6lions  &  des  remar- 
ques fort  favantes  pour  fon  âge.  Il  fitaufîi 
des  notes  fur  Catulle  ,  Tibulle  &  Proférée , 
&  des  Recueils  fur  Pétrone.  Scioppius  qui 
relevé  beaucoup  fon  mérite,  dit  (i)  qu'il  au* 
roit  été  fort  loin  fans  la  mort  qui  le  pré- 
yint  &  l'enleva  à  2f .  ans. 

*  Sp'tcilegium  in  Petronium  Arbitrum  m- 
S*'.  Helenop.  1610.  —  Comment^  in  CatMl- 
lum  ^Tîbull.  Propcrtium  in-folio  1604.  Pa- 
rif,  * 

ALDE  MANU  CE  fils  de  Paul, 
mort  en  1 5-97. 

Aide     4t8  'T'Out   le   monde  tombe  d'accord 

Mauucc.  j[   que  la  République  des  Lettres  a 

des  obligations  immortelles  aux  trois  Ma- 

nuces 

1  DcArte  Critica  pag.  17. 

2  Sciopp.  de  Arte  Critica  pag.  p, 
i  JPoftei.  Scali^cxau.  pag.  ^^9. 
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nuces  pour  un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  Aide 
qu'ils  ont  rétablie  &  donnes  au  jour  {1).  Manucc, 
On  peut  vQir  ce  que  nous  en  avons  dit 
parmi  les  [mprimeurs. 

Pour  ce  qui  eft  d'Aide  le  jeune  ,  Scali- 
gcr  (3)  dit  que  c'ctoit  un  pauvre  esprit  , 
qu'il  étoit  lourd  &  pefant ,  &  que  tout  ce 
qu'il  a  compofé  n'a  rien  que  de  commun  : 
qu'il  avoit  néanmoins  lu  &  rcbatu  long- 
tems  fon  Ciceron  ,  mais  qu'il  n'a  presque 
rien  fait  de  bon  que  fes  Epîtres  (4). 
*  *  Scholia  inaliquotCiceroms  Opéra  in-foî» 
Venet.  I5'8l.  I5"S3.  — Scholia  in  Veïkittm 
Paierculum  în-8°.  Parif.  1608.  — Comment, 
ÎH  Horatii  Librum  de  Arte  Poëtica  in- 4°, 
Veneiiis  1 5-76.  * 

I^RANCOIS  MODIUS  ^(9W^»- 

Jhourg  (Ui  .Dioce[e  de  Bruges  ,  mort  eu 

419  TL  étoit  afTés  bon  Critique,  &  il  efl  Franco» 
Xloué  par  Lipfe(5-)  &  par  .bcioppius  (6)  ^^'^^luî^ 
pour  ce  point.  .11  a  donné  fcs  Nova-atajues  ^ 
c'ell-à-dire,fes  Leçons  anciennes  &  nou- 
velles qui  ne  funt  que  des  corre6lions  & 
(les  notes  fur  un  très-grand  nombre  d'Au- 
teurs Latins  ;  les  Auteurs  Tactiques  ou 
Militaires  ,  comme  Frontin  ,  KUen  ,  JSJh^ 
de  fie  &  Vegece  avec  des  notes  &  des  cor- 
rçâions,  unTiu-Live  avec  des  remarques 
qui  lui  coûtèrent  plus  que  les  autres.     11 

cor- 

■4  f  Te  crois  qu'il  entend  fes  ^udj^t*  fer  EflJhUm* 
Ouvrage  néanmoins  ades  médiocre. 
.5  Lipf.  not.  ad  Tacit 
«  Sciopp.  de  Aite  Ciitica  pag.  i  j . 

F  2 
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ErançoisCprrigea  Quifjte-Curce  jusqu'à  donner  cn- 
Modius. vie  aux  Critiques  de  la  première  trempe, 
félon  Melchior  Adam  (i).  Il  trouva  encore 
quelque  chofe  à  ajouter  au  Jufti»  de  Bon- 
gars  (2).  Scioppius  parle  aufli  avec  eftime  des 
notes  qu'il  a  faites  fur  Silius  Italicus  ,  fur 
Gratiw  ^  Nemcjïe'^  ^  &  Calpurnius. 

*  Comm.  tn  Veget  um  (^  fronttnum  de 
re  Militari  in -40.  Lugd.  Batav.  lySf. 
—  Novat7ÙqH;e  leéiioyies  ad  Tacitum  in-S**. 
Francof.  1607.  —  Emendationes  ac  Notie  ift 
Livii  Opéra  in-fol.  Francof.  1607.  * 

HENRI  ESTIENNE,  Parifie»  , 
mort  en  i^'pS. 

Henri    420  /^'Etoît  un  des  plus  grands  hom- 
tftienne.         \^^  mes  de  fon  fiécle  pour  les  belles 
Lettres,  &  on  ne  lui  pouvoft  presque  pré- 
férer perfonne  dans    la   connoiffance    du 
Grec  (3). 

Mr.  de  Sainte  Marthe  dit  (4)  qu'il  avoit 
tme  fécondité  d'esprit  fort  grande,  &  foit 
qu'il  écrivît  en  Grec  ,  foit  qu'il  écrivît  en 
Latin,  il  le  faifoit  toujours  fur  le  champ, 
&  dans  une  abondance  merveilleufe.  Mais 
fon  tal'-^iic  particulier  étoit  la  Critique  des 
^uteur>  de  l'une  &  l'autre  Langue  qu'il 
rêvoyoît  &  corrigeoît  avec  unefaciHté  tou- 
te extraordinaire.  C'eft  auffi  le  fentiment 
de  Scaliger  (5-)  qui  dit  que  fes  Notes  fur 
les  Auteurs  montrent  affés  combien  il  étoit 

fa- 

X  Mekh.  Ad.  Vit.  Germ.Philolog.  paj.  428. 

2  Valer.  Andr   Biblioth.  Belg. 

3  Bern.  à  Mnlinclo:.  de  Arte  Typ.  cap    14.  pag  51. 

4  Scïvol.  Saiumaith,  clog.  Lib.  +■  pag.  131. 
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favant ,  &  particulicrement  dans  la  Lan-  Henri 
gae  Grecque.  Eflicouc 

Schottus  mcmc  (6)  afTure  que  fouvent 
il  rencontroit  fort  bien  ;  quMl  croit  juite 
dans  fes  conjectures  ;  que  fes  remarques 
ttoient  exaétes  ;  &  qu'il  avoit  coutume  de 
de'faire  les  nœuds  les  plus  difficiles  avec 
beaucoup  de  bonheur;  que  cela  paroitpar- 
ticuliérement  dans  fes  Livres  des  àche- 
uis^es  [/»-8°  Paris  1578.]  qui  ibnt  rem- 
j-lis  de  bonne  Critique  ;  6c  qu'enfin  peu 
de  gens  ont  fait  autant  de  bonnes  corredions 
&  de  notes  que  lui  fur  les  Auteurs  Grecs. 

Ceux  mêmes  qui  ont  accufé  Henri  Es- 
•tienne  de  peu  de  linccrité  ,  ne  lui  ont  ja- 
mais contefté  fa  grande  habileté. 

Mais  on  peut  dire,  comme  Ta  remarque 
Malinckror  (7)  qu'il  étoit  un  peu  trop  per- 
fuadé  lui-même  de  fon  propre  mérite.  Ce 
'.^ui  le  jetta  dans  une  vanité  qui  fe trouvant 
jointe  avec  cette  humeur  acar  âtre  qu'on  a 
remarquée  en  lui,  &  cet  esprit  de  contes- 
tation ,  dont  il  ne  fe  défit  qu'à  la  mort, 
le  rendit  odieux  aux  plus  inditîcTens  ,  & 
infupportable  à  fes  amis  &  à  fes  proches. 

Et^eâivemenr  Scalîgcr  (8;  trouve  quM 
étoit  arrogant ,  querelieux,  chagrin  ,  pre- 
nant feu  au  preir.ier  foufile,  foupçonneux, 
fenlible  à  lout  ,  ne  pouvant  rien  foiitfrir, 
.mordant  &  p(^tul;înt-  Ce  témoignage  de 
Scaliger  qui  ne  lui  cédoit  gueies  dans  la 
plupart  de  ces  qualités  nous  feroit  fuspetSl, 

11 

s  Porter.  Scaliger:)n.  pag   ?g.  77. 

6  A.'dr.  5chott.  fpiftol    praf.  ad  Lyfix  orat.  edit. 

7  M:U.nckr.  de  Typogr.  ut  fuprà. 

»  Scaligeian.  pag.  47,  55.  &  jana'.  de  Vit  Steph, 
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Henri  il  Cafaubon  gendre  d'Henri  Eftienne  n'eût 
iftieane.  aufîi  reconnu  (i)  une  bonne  partie  de  ces 
défauts  dans  la  perfonne  de  fon  Beau- père. 
Mais  la  plus  grande  partie  des  fautes  qui 
retrouvent  dans  fa  Critique,  c'eft-à-dire, 
dans  fes  notes  &  fes  corredions  viennent 
pour  la  plupart  de  deux  autres  grandes  im- 
perfedions  que  nous  avons  remarquées  ail- 
leurs, favoir  la  précipitation  avec  laquelle 
51  travailloit  fans  fe  donner  la  patience  de 
revoir  ce  que  la  rapidité  de  fon  esprit  lui 
avoit  di6i:é,&  la  démangeai  fon  de  tout  cor- 
riger dans  les  Auteurs ,  &  de  multiplier  les 
diverfes  leçons.  C'efl:  ce  qui  Tafaitappel- 
1er  Correâienr  importun  parScaliger  (2)  qui 
fe  plaint  de  ce  qu'Eftienne  a  gâté  un  grand 
nombre  d'Auteurs  par  cette  hardieffe ,  qui 
lui  a  fait  faire  des  retranchemens  ,  des  ad- 
ditions &  d'autres  changemens  à  fa  tête  & 
fans  autorité.  Voyés  aulïi  Monfieur  Jans- 
fon  d'Almeloween  (3). 

JACQUES  D  E  LA  CHAMP  ou 
D  A  L  E-C  H  A  M  P  ,  Normand  ,  Mé- 
decin LJonnois  ,  vers  1598.  Dalecampius 

(4)- 

Dale-42r  ÇCalîger  voyant  qu'il  entrcprenoît 

champs.  j^  ^q  travailler  fur  Pline  fembloit  en 

tirer  un  mauvais  préjuge ,  parce  quelecou- 

noilfant  trop  hardi  &  trop  préfomptueux, 

il 

1  If.  Cafiiub.  Epift.  16.  ad  Conrad.  Rithershiif. 
Epift.  89.  Epift.  21.  ad  Bongarf.  Epift.  4°-  '^^  ^'^' 
thœum. 

2  Prima  Scaligerana  pag.  (9. 

3  Theod  Janfr.  ab  Aimeioweea  dc.Vif.  Stephanor. 
pag.  78.  2C55« 
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il  prévoyoit  qu'il  renverferoit  &  gâteroit  Daie- 
tout,  quoiqu'il  fût  favant  d'ailleurs  (5-).  champ*. 
11  lavoit,  dit-il  ,  par  expérience  que  de  la 
Champ  e'toit  de  l'humeur  de  ces  Crifqces 
tcméraires  qui  prennent  la  liberté  de  chan- 
ger des  mots  dans  les  Auteurs ,  ar.ffi-tôt 
qu'ils  ont  le  malheur  de  ne  leur  pas  plaire, 
&  qui  le  plus  fouvent  y  fubftituent  quelque 
cnofe  de  pis  à  la  place  de  ce  qu'ils  ôtent. 

11  paroît  néanmoins  que  Scaliger  s'étoit 
heureufement  trompe,  du  moins  a-:-il  té-' 
HfiGJgné  ailleurs  (6)  que  le  Pline  Jomié  par 
de  la  Champ  étoit  le  meilleur  qu'on  eût 
en  ce  tems-là.  Mais  après  tout ,  fon  tra- 
vail n'a  point  encore  fatisfait  le  Public,  & 
Barthius  (7)  prétend  que  fes  notes  ne  mar- 
<îuent  ni  un  grand  fonds  de  doctrine  ,  ni 
beaucoup  de  iincerité  ou  de  droiture  de 
cœur. 

*  C'eft  le  même  Dalechamps  qui  a  tra- 
duit les  Oeuvres  d' Athénée  en  Latin  impri- 
més à  Lyon  2  vol.  in-fol.  165-2.  —  Plimi 
Hiftoria  naturalis  Lib.  xxxvii.  cum  anmîî. 
ftr  candem  in-fol.  Lagd,  1587.  * 


VIC- 

4  %  Jaques  Dalechiimps  5c  non  pas  Daîechamp  ni 
I>c  U  Champ  ,  mourut  le  i.  Mais  1588.  âgé  de  7<, 
ans. 

5  Prima  Scaligerana  pag.  69. 

6  Ibid.  pag,   1S9. 

7  Gafp.  Barth  in  I.  Achillcid.  Statii  Tapin.  pag, 
1-<ÏJ9.  Ôc  ex  eo  Konig.  Biblioth.  V.  &  N.  pag.  133. 

i"  4 


I28CRITIQUES  Grammairiens. 

VICTOR  GISELIN  de  Sam-for d an 
Diocefe  de  Bruges  ^  mort  en  I5'99  (0- 
cirelin-422.  T)Ofle<  in  (2)  prétend  que  les  cor- 
X  redions  &  les  Notes  qu'il  a  faites 
fur  le  Pocte  Prudence   [  in-So.  à  Hanavv 
1603.]  font  préférables  {1,)  à  celles  d'E- 
rasme ta  des  autres  du  fiécle  pafTé  ;  &  il 
n'en  apporte  pas  d'autre  raifon  que  parce 
qu'il  étoit  bon  Catholique. 

ANTOINE    RICGOBONI    de 

Padouë  ,  mort  en  1 5-99, 

Ricco-  423  ÇCaliger  n'en  faifoit  point  de  cas  ,  & 
bom.  ^  jg  traitoit  de  butord  &  de  bête  (4). 

C'eft  peut-être  parce  qu'il  avoit  fourni  des 
mémoires  à  Scioppius  pour  compofer  le 
Sca^iger  Hypohdlimee.  Sur  quoi  on  peut  voir 
ÏVlonfieur  Tomafini  (5-). 

*  Ânt.  Riccoboni  de  ufu  Arùs  Rhetorica 
Arf(htelîs  Comment.  Lib,  xxv,  in-8"»  /r<?«-» 
cof  IS9S* 

MARCEL   DONAT,    de  Mantouë 
Comte  de  PoKzano. 

424  /^Et  homme  a  fait  des  Remarques 
V^^  fur  Tite-Live  ,  Tacite  ,  Suétone  ^ 
Amr/iien  MarceUin  ,  Air  Ics  Auteurs  de 
VHijiJtre  Augufle.  Cafaubon  jugcoit  que 
c'étoit  un  homme  de  beaucoup  de  Lettres 

& 

1  f  11  naquit  le  23.  Mars  1549.  6c  mourut  l'an  1591. 
dans  fa  42.  année. 

2  Apparat,  facr  psg.  163. 

3  %  Erasme  n'a  coaimcnté  que  deux  Hymnes  de 
Prudence  la  xi.  &  la  xir.  Gi'tlin  a  commente  l'Au- 
teur 0  itier,  dans  un  tems  où  la  Ciitique  etoit  beau- 
coup fliis  laâiaeCt 


Donat, 
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&  fort-bien  verfé  dans  les    vntiquites  Ro-Donat, 
inaines  :  mais  qu'il  ctoit  d'ailleurs  dans  une 
grande  ignorance  de  la  Langue  Grecque. 

Barthius(6)  ne  le  conlidére  tout  au  plus 
que  comme  un  brave  Copiée  ,  qui  au  lieu 
de  s'enrichir  des  de'pouilles  des  Anciens, 
s'clt  jette  fur  les  Modernes,  d'entre  ceux 
même  qui  font  les  moins  eftimés,  com- 
me font  les  faifeurs  de  Rhapfodies  &  de 
Di61ionnaires  qu'il  a  copiés  alfés  fidelle- 
ment.     En   quoi    cet  Auteur  eltime  que 
Monikur  le  Comte  de  Ponzano  n'a  point 
tout- à-fait  perdu   le  jugement  ,    puisqu'il 
peut  fervir  de  quelque  chofe  aux  petits  E- 
coliers.     C'etl  aufîi  le  fentiment  de  Mon- 
iteur Konig  (7)  &  de  Monfieur  Valois  le 
jeune  (8)  qui   fe  plaint  que  Monfieur  le' 
Comte  n'a  lu  pour  faire  cet  Ouvrage  au- 
cun des  Hilloriens  Grecs  ou  Latins  ncces- 
faires;  qu'il  ne  cite  aucun  Auteur  contem- 
porain  ,    ni  aucun  garant   fur  lequel  on 
puilFe  faire  foi  ;   que  fes  grands  Aureurs 
font  le  Khod.gin  ,   Vab  Ai^xandro  &  d'au- 
treî»  italiens  à  peu  près  de  la  même  trem- 
pe.    De  forte  que  ce  qu'il  dit  dans  toute 
cette  (.Critique  ou  n'eit  rien  qui  vaille  ,  ou 
n'eil  rien  que  de  trivial 

*  Scholia  feîi  de'iucidattones  in  Tac'ttum  , 
Lwium^  Suetorium^  ^  alto;  Romance  His- 
ioria  Scriptores  in-8°.  Frumofurtt  1601  ,'^ 

FUL- 

4  In  Scaligcranis  voc  Riccobon. 

5  Jac.  Phil.  Tomiilîn.  elogior.  lom.  2.  pag   110. 

6  Caùub.  apiid  Barth.  5c  Barthius  ipfc  Comm.  in 
l.ib.  2.  Silvar.  Statii  Papin.  pag.  iti.  &  ex  co 

7  G.  M.  Xoii'^,  Biblioth.  Vet.  &.  Nov.  pag.  257. 
kHadi,  Vaklias  Pixfat.  in  nov.   cdit.    Ammiâoi 
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FULVIUS  URSINUS  ou  Orfim, 
Romain^  mort  en  1600. 

r.Uifînu?.  ^25*  /^N  a  des  notes  de  lui  fur  Cice- 
\_Jrû»,  i\xx  l^trgile  ^  &  fur  plulieurs 
autres  anciens  Auteurs ,  &  entre  autres  fur 
fejîus  Pùmpeius. 

Le  Vittorio  de  Roffis  (i)  nous  apprend 
que  cp  célèbre  Ecrivain  travailloit  &  po- 
lilToit  long-temsce  qu'il  faifoit.  Ht  c'eil 
peut-être  ce  qui  a  donné  tant  de  réputa- 
tion à  tous  fes  Ecrits  ,  comme  nous  le 
verrons  parmi  nos  Antiquaires  &  nos  Me- 
dailliftes. 

*  In  Juin  Cafaris  Commentarios  in-fol. 
Franc ofurti  1606.  ■—  In  aliquot  Ciceronis  0- 
rat  ion  es  in- fol.  Bajil.  i  5"94.  — Not,€  ad 
Sext.  Pomp.  Fejiitm  de  'verborum  fig.  tncjue 
e jus  fragment um  fchedas  ciT*  Epitomen  in-8°, 
iHeiaeib.  1 5-93.  —  Nota  in  Sallufimm  ,  Cae^ 
Jarem^  Ltvium  ^  Velleium  ^  T'acitum  ,  Sne- 
îQnium  ,  Sparîianum  ,  ^é".  in-8°.  Aniuerp. 
1S9S'  * 

M.  du  FAUR  de  S.  JORY,  Pre- 
mier Préfi'Jent  du  Parlement  deToulouje ^ 
dit  en  Latin  Petrus  Faber  Sanjorianus  , 
mort  en  1600. 

p.  duFaur.  426  ÇCaliger  (2)  dit  que  c'étoît  un  des 
^  plus  favans  hommes  de  la  Fran- 
ce. 

1  Jan.  Nicius  Erythr.  Pinacoth.  part.  i.  pag.  9.  îo. 

2  Pofteriora  Scali'geraiv.^  pag.  8i. 

3  Lipf.  Centur    i.  Ep'ftol.  x.  ad  BrJgas. 

4  Grue,  in  Chronic.  iiib  nomine  Joaii.  Guallbcii , 
le  apud  Hanck. 
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ee.  Lipfe  (3)  témoigne  qu'il  avoir  une  p. duFaur. 
leélure  fort  étendue  &  fort  profonde  en 
même  tems  ,  une  exaétitude  merveillcufe 
&  un  grand  discernement  à  choiiir  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  les  Aureurs  ,  un  ju- 
gement exquis  avec  une  fubtilité  nompa- 
reillc  pour  pénétrer  &  diucrer  les  cliofes. 

Gruter(4)  dit  qu'il  étoituniverfcllcmcnt 
favant, jusqu'à  faire  envie  à  ceux  qui  pou- 
voient  lui  disputer  le  premier  rang  dans  les 
Lettres  ;&  il  ajoute  qu'il  n'efl  rien  de  plus 
beau  ni  de  mieux  choili  que  ce  dor.t  il  a 
compofé  fes  Ecrits.  M.  Gouthiere  n'en 
parle  pas  moins  avantageufement  ()-). 
•  M.  de  Thou  dit  qu'il  avoit  joint  une 
grande  probité  de  mœurs,  &  une  connois- 
lance  fingulicre  de  toute  l'Antiquité  &  de 
tout  le  Droit  divin  &  humain  à  cette  rare 
fuffifancc  qu'il  avoit  acquife  dans  la  Criti- 
que &  dans  les  belles  Lettres  (6).  IV'Jon- 
fieur  de  Sainte  Marthe  (7)  ne  dit  rien  dans 
fon  éloge  qui  ne  foit  encore  beriucoup  au- 
deflbus  du  mérite  de  notre  Prélident. 

11  nous  a  donné  trois  Livres  des  Seyr.cs- 
tres  &  un  des  A^oniftiques  ^c*t^-ï'dnQ  ,des 
Exercices  &  des  Jeux  des  Anciens  ,  fans 
parler  d'un  autre  des  Magiftrats  Romains 
qui  ne  regarnie  pas  notre  fujet  prêtent. 

Scioppms  dit  (3)  que  dans  les  Livres  des 
Semeflres  &  celui  des  Agoniftiqoes  il  y  a 
une  infinité  de  chofes  que  tous  les  Criti- 
ques les  plus  habiles  peuvent  admirer  & 

ap- 

Gotherius  Lib.  2.  de  Offic.  Dom.  Aug. 

Aug.  Thuan   Hiftor.  Lib.  123 
7  Scatvol.  Sammarth.  Elog.  Lib.  $■  p:ig.  I45. 
*  G.  Sciopp.  de  Aue  Ciitica  pag.  9. 
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p.  du  Faur.  apprendre.  VolTms  témoigne  aulïï  en  fai- 
re beaucoup  d'ellime  (i)  aulîi-bien  que  de 
l'Autenr.  Et  p^-ur  montrer  mêire  que 
Lipfe  les  a  trouvés  fort  à  Ion  goût  (2)  , 
c'eit  qu'on  prétend  qu'il  les  a  pillés  &  con- 
vertis bonnement  à  fon  ufage  ,  comme 
nous  le  rapporterons  parmi  les  Plagiaires. 
Aiuii  je  ne  fai  pourquoi  Scaliger  après 
avoir  rendu  allés  bonne  jurtice  à  la  grande 
érudition  de  notre  Prélideiit  ajoute  que  ce 
nV toit  pourtant  qu'un  RamafTeur,  &  qu'il 
ne  juge  rien  (3)  ,  à  moins  qu'on  ne  dife 
que  c'eil  un  tru't  de  rajaloulie.  Monlieur 
Hanckius  (4)  parle  a.ui]  de  lui  ,  &  il  en 
rapporte  les  témoignages  que  les  Savans 
ont  rendus  à  fon  ir.érite. 

*  /îg:'»ij}ico'ri  ^  jeu  de  re  /Ithîetica^  Ludis- 
que  veterum 'm-ïo\.  Lu^d.  iS9S*  — Semes- 
irmm  Lil?.  11.  in-4^.  Lu^d.  15*98.  — Se- 
meftr'iitm  Lih.  tert'us  in-4°.  Coi.  Ailo'jrug. 
1630.  —  Dodecamemn  in-8°.  Parif.  1588, 

FRANÇOIS  DU  JON  ,  Berruyer, 

dit  Junnis  ,   mort  en  1602. 
F.  dujon.  427  OCioppius  veut  le  faire  paiTer  pour 
^  ^  un  des  meiHenrs  &  des  plus  heu- 

reux Criti  jues  de  fon  tems ,    touchant  la 

cor- 

T  Ger.  ].  Voir,  da  quat.  artib.  popularib.  de  Gyni- 
«aftic. 

2  Jul.  Cxf  Bulengcr   Hift.  fuor.  tcmp. 

3  Pofteriora  Sca'ig<°r^na  ut  fupra  pag.  %i. 

4  Mart.  H-'nck.  de  R.er.   Roman.  Script. 

5  Gafp.  Sdopp.  fu^peaar.  Lcctioa.  pag.  326.  édi- 
tion. «5  9"" 

6  Idera  de  Artc  Critica  pag   ij. 

7  Jac,  Gietfer  not.  ad  Gcorg.  Codin.  de  Offic.  Con- 
fiantmopolif. 

S  i-ipl.  Epift.  14,  Ceotm.  2.  Mifccllan, 
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corredion  &  l'explication  des  Auteurs  (sY-f.  dujon. 
&  il  dit  en  un  autre  endroit  (6)  que  Tes 
notes  fur  Maml:us  &  Tes   Commentaires 
fur  Tertullien  font  docles  &  laborieux. 

Mais  Cretfer  (7)  Ta  fort  maltraité  pour 
avoir  fait  une  mauvaife  édition  de  fon  pré- 
tendu Curopalate  ,  c'eft-à-dire  de  George 
Codin. 

Néanmoins  Lipfe  ne  laiiTc  pas  de  don- 
ner des  éloges  à  cet  Ouvrage  ,  difant  (8) 
qu'il  éioit  presque  Tunique  qui  eût  pu  y 
réuilir  ,  à  caufe  de  la  grande  cunnoiflance 
qu'il  avoir  de  plufieurs  Langues.  IViais  il 
paroît  que  Lipfe  en  a  parlé  de  la  forte, on 
par  fiaterie  ou  plutôt  par  défaut  de  lumiè- 
res &  de  pénétrati'in  (9).  Car  Ifaac  Ca- 
faubon  qui  étoit  tout  autrement  habile  que 
lui  pour  le  Grec,  écrivant  à  Meuriius,re- 
connoît  le  peu  de  mérite  de  ce  travail  de 
Du  Jon  fur  Codin  ,  ajoutant  qu'on  doit 
l'excufer  dans  la  vûë  de  fes  autres  occupa- 
tions t  10).  Et  VoiTius  fon  gendre  non- 
obftant  l'intérêt  &  la  volonté  qu'il  avoir 
de  juftîfier  fon  beau-pere  ,  n'a  point  eu 
honte  d'avouer  de  bonne  foi  tu)  que  cette 
édition  efl  fort  défedueufe,  &  les  conjec- 
tures dans  les  notes  &  les  corredions  alfés 

peu 

9  ^  11  c'toit  ,  ce  me  femble  ,  bien  plus  natuiel  de 
juger  que  Lipfe  écrivant  à  Du  jon  qui  Iwi  avoit  en- 
voyé fon  Livre,  ne  pouvoit  manquer  de  lui  en  te'moi- 
gnei  ,  feloa  la  coutume  ,  fa  leconnoilTance  par  des 
éloges. 

10  Cafaub.  Epift.  ad  Mcurf.  ad  4.  Nonas  Junii  ann. 
1613. 

11  Ger.  Jo.  Voff,  Prifat.  de  Hift.  Lat.  adv.  Thuaa, 
&  Sc-.dip 

Idcra  de  Hift.  Gra:c.  intcr  Script,  inccn,  «at^ 
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r.  dujon-peu  heureufes.  Il  ajoute  même  que  Du 
Joii  fongeoit  à  en  redonner  une  meilleure, 
Il  la  mort  n'en  eût  empêché  l'éxecution. 

Mais  nous  parlerons  de  toute  cette  His- 
toire dans  le  lïaité  particulier  des  Au- 
teurs dcguifcs  fous  le  nom  de  Nad.  Ag- 
mon  (i). 

Nous  ferons  encore  mention  de  Du 
Jon  parmi  les  Interprètes  de  T Ecriture 
Sainte,  &  les  Théologiens  hérétiques. 

*  f^îta  TertuUtani  kS  Notit  ad  Opéra  ejî4î 
in-foi.  Franck.  ISÇJ-  —  f^erjio  çjf  Notiv  ad 
Cod'tnum  de  Officiaiibus  ^  Officiis  Palatii  ^ 
magna  EcclefiiC  Cmflantin'jp.  in-S"^.  Hetdelh, 
15*96.  —  Varia  leéliones  i*jf  y^otce  ad  Mamlii 
Aflrommicon  Liôro's  v.  in  W.i^^»  * 

JEx\N  PASSE  RAT,   de  Troyes  , 
mort  en  1603. 

Paflcrat./fiS  CI  nous  en  croyons  Scaliger  (2)  , 
^Pafferat  étoit  un  homme  fort  igno- 
rant ,  qui  à  peine  avoit  lu  huit  Livres  en 
toute  fa  vie  ;  il  dit  que  pour  deux  mots 
de  Latin  qu'il  fivoit  il  fe  vouloit  mêler  de 
reprendre  tout  le  monde;  qu'en  un  mot  il 
n'étoit  pas  li  habile  homme  que  fa  renom- 
mée le  publioit  ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs 
un  talent  tout  particulier  pour  bien  inlirui- 
re  la  jeunelfe. 

Les 

T  ^  De  la  manière  dont  Baillet  s'explique  on  croi- 
roit  qu'il  auioit  fait  un  Traité  de  divers  Auteurs  dé- 
guifés  fous  le  nom  de  Nadab  Agmon  ;  cependant  il 
n*a  parle  dans  fon  Traité  que  du  feul  François  Du  Jon 
déguifé  fous  ce  nom-la  ,  parce  qu'cffcftivcment  nul 
autre  que  François  Du  Jon  ne  s'cft  avifé  de  prendre  le 
nom  de  Nadab  Agmon^ 
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Les  autres  en  parlent  d'une  manière  un  pafTcrar. 
peu  diftcrcnte.  Papire  Madbn  dit  nette- 
ment qu'il  av'oit  furpaiTé  tous  les  Gram- 
inairiens  &  les  Rhétoriciens  de  fon  tems, 
&  qu'il  étoit  le  dernier  des  Romains  dans 
l'Univerlité  de  Paris  (3).  Monfieur  Pa- 
rent (4)  dit  qu'il  excelloit  dans  les  Huma- 
nités &  dans  la  connoifTancedelaproprié- 
tc  &  de  la  force  des  mots ,  &  que  pour  les 
expliquer  avec  autant  de  fuccès  qu'il  afait, 
il  avoit  acquis  un  merveilleux  fonds  de  la 
doârine  la  plus  rare,  &  qu'il  avoit  culti- 
\c  ion  esprit  par  l'étude  des  plus  beaux 
i\rts  ,  de  forte  qu'au  jugement  de  tout  le 
monde  il  paffoit  pour  un  autre  VarronRo- 
iiiiin. 

En  effet  Monfieur  de  Sainte  Marthe  (s) 
remarque  qu'il  fut  le  premier  qui  dans  Pa- 
ris s'appliqua  avec  beaucoup  plus  de  foin 
&  de  fuccès  qu'on  n'avoit  fait  jusqu'alors 
à  rechercher  &  découvrir  à  la  jeunefTe  les 
richeffes  les  plus  cachées  &  les  plus  impor- 
tantes en  même  tems  de  la  Latinité,  par- 
ce que  Turnebe  ,  Dorât  ,  Lambin  &  les 
autres  célèbres  ProfefTeurs  Royaux  s'c- 
toient  occupés  particulièrement  à  la  Lan- 
gue Grecque  &  à  en  expliquer  les  Au- 
teurs. 

Le  Sieur  Critton  (6)  dit  qu'on  n'avoit 
jamais  vu  Paiïerat  fe  départir  de  cette  pu- 
reté 

2  Poftctiora  Scaligcrana  pag  180. 

3  Pnpyr.  MiïflT.  Vir.  Puflerat.  pag.  34Î. 

4  Franc.  Parent.  Orat.  de  Regia  fua  profeffïonc  pag, 

s  Scxvol.  Sammarth.  Elog.  Lib.  4,  pag.  135. 
0  Gcorg.  Crldou.  Orat.  de  Soitib.  Hoineiicis,  Pio- 
legom.  Opufcul.  PviïTcrat, 


ï^6Critiques  Grammairiens. 

Pafîerat.  reté  &  de  cette  élégance  du  ftyle  qui  lui 
faifoit  reprefenter  Ciceron  dans  toute  fa 
beauté  ,  &  quelquefois  même  dans  toute 
fa  force.  Le  P.  Boulanger  (i)  lui  rend 
auffi  le  même  témoignage  ,  difant  qu'il 
avoit  joint  beaucoup  de  netteté  &  de  îub- 
tilité  à  cette  pureté  de  discours, &  il  ajou- 
te qu'il  étoit  heureux  à  rétabbr  6c  à  corri- 
ger les  anciens  Auteurs  Et  'vîonlîear  de 
Thou  dit  à  ce  fujet  [i)  qu'il  avoit  le  dis-  ^ 
cernement  trèb-fin  &  le  goût  fi  délicat  & 
fi  difficile  ,  qu'à  peine  pouvoit-il  trouver 
quelque  chofe  dans  les  Ouvrages  des  au- 
tres qui  lui  plût. 

En  matière  de  Critique  &  de  Philologie, 
PafTerat  a  fait  ces  Commentaires  fur  C'a- 
tulU  ,  Tibnlle  &  Properce  ,  [in-fol.  Paris 
1604.]  que  iVlonfieur  de  Thou  ellimefort 
accomplis  &  trè^^-dîgnes  des  louanges  de 
tout  le  monde.  On  en  a  aufli  de  lui  fur 
Plaute  qui  ne  font  pas  moins  elb'més  (3). 
Il  en  a  encore  fa't  fi.r  Ctceroy;  ^  mais  je  ne 
fai  s'ils  ont  vu  le  jour.  Raoul  "de  Boi-te- 
roué  dit  (4)  qu'il  a  été  également  heureux 
&  fidèle  dans  tous  fes  Commentaires. 

On  imprima  en  1637.  fes  Préfaces  &  les 
discours  qu'il  fit  fur  l'explication  des  Au- 
teurs 

I  Jul.  Cxf.  Bulcnger.  Lib.  xi.  Hiftoriar.  fui  remp. 

z  Thuan.  Hiftoi.  Lib.  izp  &  ex  eo  Boiiichius  de 
Poër. 

3  H  Ménage  pag.  T5  8.  du  Tome  2.  derAnti-BailIec 
nie  qu'on  ait  vu  de  Commentaires  de  Pafferat  fiit 
Plaute  foit  imprimés  ,  foit  ir  annscnts.  Le  P  LaSbe 
cependant  pag.  i->\.  Nov^  Bibtiotherx  Ijbror.  At.s  d;C 
avoir  vu  entre  les  mains  d'ifaac  Herauld  fils  de  Didier 
un  Catalogue  de  manuscrits  apportes  d'An<;lctri/e  à 
Paiis,  parmi  lesquels  etoicAt  tiois  Comédies  dcPlau^f 

te. 
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teurs  qu'il  devoit  enfeigncr  à  fes  Ecoliers, paflcrart 
&  particulièrement  fur  Flaute  ,  Ciceron  , 
Sallufte  ,  Ovide  ,  Catulle  ,  Properce  qui 
font  remplis  de  critiques  &  d'obfervations 
qui  font  voir  qu'il  connoiffoit parfaitement 
le  génie  de  la  Langue  Latine  ,  &  qu'il  la 
favoit  à  fonds  ;  de  forte  qu'on  peut  dire 
que  de  tous  les  grands  hommes  qui  ont 
éclaté  dans  l'Univerfité  de  Paris, il  n'y  en 
a  point  qui  ayent  tant  travaillé  à  la  per- 
fcàion  &  à  rembellifTement  de  cette  Lan- 
gue que  Palferat ,  &  qui  s'en  foient  acquî- 
tes avec  plus  de  fuccès  &  de  gloire  que  lui 
félon  Monfieur  Bullart  (5-). 

Nous  parlerons  encore  de  lui  dans  la 
fuite  au  fujet  de  Calepin. 

IRANCOLS  S  ANCHEZ  DES 
BROSSES  ou  de  Las  Broças  ,  Es- 
pagnol,  dit  FRANC.  SANCTIUS 
BROCENSIS,  mort  vers  1603.  (6) 

429  T  L  a  fait  en  qualité  de  Critique  des  Fr.  Sanc- 

J_  Scholies  &  des  Commentaires  fur  "^^ 
les  Bucoliques  de  l^irgile  ,     V Art    Poétique 
d'Horace  ,   le  Pomponius  Mêla  ,     les   Em- 
blêmes  eCAlciat ,  les  quatre  Silves  héroïques 

de 

te  ,  Miles  glortofus  ,  Cafina  ,  &  Mtjlellaria ,  commentées 
par  Paflctat.  Remarque  qui  n'a  pas  echape  à  Ja  dili- 
gence de  Jean  Albert  Fabrice.  Mais  quand  ces  com- 
mentaires de  Paflerat  exifteroient  ,  Baillet  qui  en  a 
parle  comnie  s'ils  avoient  été  imprimés  ,  n'en  auioit 
pas  moins  été  dans  l'erreur. 

4  Rodolph.  Borete'ius  Commcntar.  lib    lo. 

5  I'.  Riillart  Academ.  liv   4.  p.  303.  304. 

6  f  Baillet  mieux  inftruit  dit  plus  bas   Article  66r. 
qoc  f  lançois  Sanchcz  mourut  en  1600.  âge  de  77  ans. 
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Fr.Sanc-^^  PoUtten  :  Et  en  Espagnol  far  VEpiâéte 
tius.        qu'il  a  traduit  auffi  en  cette  Langue, fur 
les  Poëfîes  de  Jea?2  de  Mena  ,   de  Garci- 
lajfo  de  la  Ves^a  ,  &c. 

Le  nom  feul  de  cet  Auteur  fuffit  pour 
donner  de  la  réputation  à  tous  ces  Ou- 
vrages. Mais  nous  nous  refervons  à  par- 
ler de  lui  plus  amplement  parmi  les  Gram- 
mairiens i\rti(les.  Cell  aiîes  de  remar- 
quer ici  que  les  plus  clairvoyans  d'entre 
les  do6les  Critiques  croyent  que  le  Pen- 
tecontarque  qui  court  fous  le  nom  de 
D'om  Laurent  Ramirez  del  Prado  (  )  eft 
efiedivement  de  notre  Sanétius,  dont  ce- 
lui-là avoit  été  Ecolier  ,  comme  nous  le 
verrons  au  Traité  des  Plagiaires, 

*  Franc,  Sutiéhi  Miner  va  feu  de  caufii 
Zàtng.  Latirne  Commentar.  Gafp,  Scioppii , 
Jac,  Perizonii  quarta  editio  in-8o,  AntJîeL 

JEAN  DE  SPONDE  ,   (2)  qui  a 
travaillé  fur  Homère, 

Spond^43o  COn  Edition  efl  fort  commune  â 

*^  la  vérité  ,    mais  elle  n'efl  ni  fort 

belle  nî  fort  exa6i:e,&  fes  Notes  ne  font 

pas   eftimées.     Cafaubon    les   appelle  des 

bagatelles  &  des  remarques  de  néant.  (3) 

*  Homerus  Gr.  z^  Lat.  cum  Comment  an  a 
Joan.  Spondani  in-fol.  Aurel.  Allobrog.  1 606.* 
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1  f  l^amirez.  de  Prado ,  &  plus  bas  article  4Sf. 

2  il  11  mourut  l'an  159?. 

3  Bibliograph.  curiof.  Hiftor.  rhilolog.  pag.  49. 
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431  /GERARD  LANGBAINE  ,Langbaine. 
Vj  Anglais .     Ses    Notes    fur  Lon- 

gfn  font  courtes ,    mais  elles  font  alTés 
eilimées. 

J.  PAPIRE  MASSON  ,   de  Forez., 
mort  en  161 1. 

432  T  Es  Lettres  lui  ont  certainement ^^P'f5 
JL*  beaucoup  d'obligation,    mais  la^*^*^"* 

plupart  de  fes  Ouvrages  (ont  Hilloriques, 
&  je  n'en  connois  que  trois  qui  appar- 
tiennent à  la  Critique.  Le  premier  eft 
l'édition  des  Lettres  de  Servatus  Lupus  , 
qui  eft  pleine  de  fautes,  &  que  Mr.  Du 
Chesne  &  enfuite  Mr.  Baluze  onc  don- 
née après  lui  (4).  Le  fécond  eft; l'édition 
^ Agobard^  qui  lui  doit  la  vie  par  le  plai- 
fant  hazard  que  chacun  fait  :  mais  il  eft 
accufô  d'infidélité  dans  cette  édition,  & 
on  dit  qu'il  a  pris  la  liberté  d'y  changer 
plufieurs  chofes  ,  comme  il  a  été  facile 
de  le  reconnoitre  par  le  Manuscrit  mê- 
me dont  il  s'cft  fervi,  &  qui  eft.  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Mr.  Baluze  y  a 
rétabli  toutes  chofes  dans  une  édition 
nouvelle  qu'il  en  a  faite  (5-).  Le  troilîcme 
.eft  l'édition  des  Lettres  dCEftiraKe  deTcur^ 
nay  ,  qu'il  donna  conjointement  avec  fon 
frcre  Jean-BaptifteMaftbn  en  lôri.  laquel- 
le étant  devenue  affés  rare  dans  la  fuite,  a 

don- 

4  Journal  des  Snvans  du  ii.  Janvier  iSiî;. 

5  Ibid.  du  14..  juin  de  i6(S6, 
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Papire  donné  lieu  au  Père  du  Moulinet  (i)  delare- 
Maffon.  mettre  au  jour  après  l'avoir  revue  ,  corri- 
gée &  augmentée  de  foixante  nouvelles 
Epîtres.  Mais  nous  parlerons  ailleurs  de 
fon  Hifloîre  des  Papes  ,  &  de  celle  de 
France,  &  de  fes  hloges. 

*  Agêbardus  éd.  Balnzio  m  -  S©,  Parif, 
1666.  —  Servatus  Lupui  éd.  Bahtzio  in- 80, 
Fanf,  1664.  * 

ESTIENNE  PIGHIUS,   Fwand , 
mort  en  1604. 

Pighius.453  CCioppiusdit(2)qu'il  a  rendu  lafanté 
*^  &  la  vie  même  à  VaUre  Maxime  ^ 
in  8*'.  Antuerp.  i  f^i.]  qui  avoit  été  mafla- 
cré  &  presque  allaffiné  par  le  ftyle  des  de- 
mi-Savans&  des  Critiques  fauvages.  Nous 
parlerons  de  lui  plus  amplement  parmi  les 
Hilloriens. 

JEAN  DOUZA  le  père  ,     (Vander 
Doës)  mort  en  1604. 

Jean  434  f^Ç^  ^  de  lui  divers  Ouvrages  de 
Douza.  v>/  Critique  fur  les  Poètes  qu'on 
peut  voir  dans  la  lifte  qu'en  ont  faite  les 
Bibliothéquaires.  Lipfe  (3)  &  Scioppius 
(4)  le  louent  &  l'elliment.  Ce  qu'il  a  fait 
fur  Catulle  ,  Tibullâ  &  Petroyje  s'appelle 
Précidinées  &  Succidadées  ,  &  fon  com- 
mentaire fur  Plante  ,  porte  le.  nom  de  Cen- 
turionat.  *  ya-  ' 

I   Cl.  du  Molin  Pracfaf.  cdit.  Sreph.  Tornac.  Epiftol. 

z  Sciopp    de  Arte  Critic.  pag.  12.  -, 

3  Lipf.  Lib.   I.  Elcclor.  cap    j.  | 

4  Sciopp    de  Art    Critic.  pwg.  17.  \ 
%  Suivant  Mr    de  Thon  plus  croyable  que  le  i'<:4- 

Ulcrana.  ^oJicriorA,  commc  avcc  raifon  ,   ce  fembie  ,   le 

pré- 
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*  Jafius  DuHZu  ,  Pater  ^LtLri  1 1 1 .  Pr<f- Jean 
cidaneorum  tn  Petron.  Arbit.  c^'  in  Su/pitii  ^ouza. 
Satyrum  in  S*^-  tie'eûop  l6lO.  — Com.  \n 
CaîuL  Ttbull.  i^  Properiium  in  fol.  Parif, 
1634.  —  /^  liorat'mn  in-fol  Lugà.  Bat. 
l^çy.  —  Nota  in  C.  LuLiltt  ^a  yras  in- 
40.  Lu^d,  Bat.  1619.  —  Centurioi/  t;is^  jeu 
Plauttnmum  expianaiiunum  Libri  IV.  in-S^. 
tra»cof.  1602.  * 

ROJ3ERT  CONSTANTIN  ,    ^i? 

Caèyj ^iwoït  en  lôoj-.  âgé  de  103.  ans.  (4) 

435*  CEs  Notes  &  fes  Obfervatîons  furconfta»- 

^  Pline  ne  font  point  eiliniées  de  tin. 
Scaliger;  mais  je  pcnfe  qu'elles  n"'ont  ja- 
mais été  imprimées.  Dans  la  Bibliothèque 
de  Monficur  de  Lamoignon  ,  il  y  a  un  Pltne 
avec  des  Notes  Manuscrites  de  ce  Conflan- 
tin  ,  qui  font  aux  marges  du  Livre.  C^efi 
rexemplaire  que  Scaliger  a  va.  Ces  Notes 
fj-fit  écrites  de  la  prupre  rna'tn  de  Conftantin 
c/iti  Ls  dédia  à  Jai  ques  du  Bourg  Pan  I  ^-ço. 

ELIE  PUTSCHIUS,  à  Anvers  , 
■■.  vers  l'an  \6os*  (S) 

436  TL  publia  les  fragmens  de  plus  de  putj-chiu5. 

JL  trente  anciens  GraiT^mairietts  [in-  fo.] 
à  Hanau  en  1605-.  Cette  édition  eft  louée 
p.ir  Jofeph  Scaliger  &  par  les  autres  Sa- 
vans  de  ces  tems-là,&  elle  eft  devenue  au- 
jourd'hui afTésrare.  On  peut  voir  Melchior 
i^dam,  &c.  (6)  J  U  S- 

prércnd  Mr.  Huct  pag,  353.  de  ks  Origines  de  Caën. 

5  f  11  mourut  lc5.  Mars  1606.  dans  la  vinjt-fixiéme 
année. 

6  Mclch.  Adam,   de  Vit.  Germ.  Philofoph.  &  îi- 
bliogiaph.  cur.  Hiit.  Phiiolog.  pag.  atf. 
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JUSTE  LIPSE  ,     à'Yfche   ou  Over^ 
yfcke  en  Brabant ,  mort  en  1606. 

Lipfe.^^7  TT  Ipfe  cft  un  des  Chefs  de  Partis 
Lrf  (i)  qui  femblent  avoir  aspiré  à 
la  Souveraineté  ,  &  qui  auroîent  peut-être 
bien  voulu  changer  la  République  des  Let- 
tres en  Etat  Monarchique.  Du  moins 
avons-nous  un  Traité  tait  exprès  par  Gau- 
geric  Rivius  touchant  cette  Principauté 
prétendue  de  Liple  fur  tous  les  Gens  de 
i^ettres.  Cette  idée  a  paru  aiTés  finguliére 
juvqu'à  prefent  ,  &  cette  prétention  n'au- 
roitpeut-ttre  pas  manqué  d'exciter  la  guer- 
re civile  dans  cette  République  ,  fi  Scali- 
ger  ,  Grotius  ,  Saumaife  ,  Vofllus  ,  &c. 
avoient  eu  des  Partifans  auffi  zélés  que  ce 
Rivius. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  parmi  ces 
Héros  qui  fefont  élevés  au-defîus  ducom- 
niun  des  Savans  ,  il  s'en  trouve  peu  qui 
a>ent  eu  plrs  que  Lipfe  des  qualités  pro« 
près  à  devenir  le  Maître  des  autres, 

Sciîiger  (2)  l'appelle  la  Lumière  de  fon 
fiécle;  Raphelingius  TappcUe  le  Soleil  des 
Doctes  &  leurTrismegifte.  Il  eft  nommé 
le  Prince  du  Sénat  des  Savans  par  Douza; 
le  Père  des  Sciences  par  iiaudius  ;  la  gloire 
des  Tems  par  Scribanius  ;  l'œil  ou  la  pru- 
nelle 

1  f  U  faut  dire  les  chefs  de  part!  ,  en  forte  que  pa)ti 
(bit  au  (rnguiier,  quoi  que  chefs  (on  au  pluricL 

2  Scalig.  in  Epiftol.  ^  alibi  pafT. 
i  Aub.  24,u.  in  elog.  Lipf.  fingul. 
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nelle  des  Pais-Bas  par  Schott;  le  Senéque  Lipft, 
Belgique  par  Phil.  Paraeus  ;  le  flambeau  de 
l'antiquité, l'unique  libérateur  &prote6leur 
de  la  Vérité,  le  trefor  incpuifable  de  toute 
riiilloire,  Taine  même  de  la  fagelFe  &  de 
la  prudence  ,  &  le  feul  Auteur  de  la  Criti- 
que légitime  par  Valens  Acidalius;  un  gé- 
nie divin  par  Louis  Carrion  ;  l'homme  du 
monde  qui  ait  fû  le  plus  heureufement 
joindre  la  plus  profonde  Science  avec  l'es- 
prit le  plus  délicat  &  le  plus  folideparCa- 
faubon. 

Mais  c'eft  trop  long-tems  fe  divertir ,  & 
on  peut  renvoyer  ceux  qui  font  curieux  de 
ces  fortes  d'Eloges  à  ce  qui  s'en  trouve 
dans  Aubert  le  Mire  (3)  ,dans  Valere  An- 
dré (4)  ,  &  particulièrement  dans  le  Re- 
cueil qu'en  a  fait  Mr.  Hanckius  (f) ,  où 
ils  trouveront  dequoi  fe  fatisfaire. 

Je  penfe  que  le  plus  bel  éloge  qu'on 
puilfe  lui  donner  eft  celui  qu'il  a  reçu  de 
Raoul  de  Ëouteroué  (6)  ,  pourvu  qu'il 
foit  bien  véritable.  Car  fe  contentant  de 
l'appeller  leVarron  de  fon  fiécle,il  ajoute 
qu'il  ne  s'enfle  non  plus  des  éloges  «.ju'on 
lui  donne  que  l'Océan  des  rivières ,  &  qu'il 
eft  infiniment  au-deffusde  l'envîe, laquelle 
a  été  obligée  elle-même  de  l'admirer.  On 
y  peut  joindre  celui  qu'en  a  fait  Jean  Ber- 
nard 


4  Val.  Andr.  DeflTcl.  in  Bibl.  Bclg.  Voc.  Juftus  ,  & 
A  601. 
^  Miirt.  Hanck.  de  Script.  Rer.  Roman, 

^  Kodoiph.  Boter.  Lib.  ij.  commentai. 
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Lipfe.  nard  (  I  \  &  dire  comme  lui ,  que  les  louan- 
ges qui  font  dues  à  Lipfe  ne  doivent  point 
avoir  d'autres  bornes  que  celles  de  la  ver- 
tu-même &  de  la  folide  érudition. 

Barthius(2)  dit  qu'il  a  encore  paru  beau- 
coup plus  ^rand  par  le  blâme  &  par  les  ac- 
cufations  de  fes  Envieux  ,  que  par  les  te'- 
moi^^nages  avantageux  des  autres  ;  qu'il  ne 
tient  point  à  lui,  tout  mort  qu'il  eft,  que 
ceux-là  ne  profitent  auffi  bien  que  ceux-ci 
de  ce  qu'il  a  compofé  également  pour  l'u- 
tilité de  tout  le  monde,  (Scqu'ainli  il  y  ade 
l'ingratitude  à  vouloir  diminuer  quelque 
chofe  de  fa  réputation  ;  &  qu'il  y  a  de  la  . 
biflelTe  memeà  chercher  de  la  gloire  dans 
la  découverte  de  quelques-unes  de  fes  fau- 
tes. 

Les  deux  principales  parties  de  Lipfe  * 
étoient  l'esprit  &  le  jugement,  comme  Ta  J 
aulfi  remarqué  le  même  Auteur. 

Aubert  le  Mire  (3)  &  Melch.^  Adam 
après   lui  ('4)  difent  que  cet  esprit    avo't  , 
beaucoup  de  vivacité  &  de  feu  ,  beaucoup^' 
de  profondeur  &  d'éteniaë.  beaucoup  de* 
docilité  &  de  facih'té  ,  beaucoup  de  capa-' 
cité  &  d'aptitude  pour  tous    les    Arts    & 
toutes  les  Sciences,  hormis  la  Mullque, 
pour  laquelle  il  n'avoit  ni  goût  ni  dispo- 
sition. 

Il 

t  Joan.  Bernartîus  in  Lib,  1.  Silvar.  Stltii  ,  quibus 
addc  Ludov.  Carrion.  Comment.  2.  antiq.  Left.  4  Ût 
promifc.  Je.  If.  Pontan. 

Scip.  Gentil,  comm  ad  Appui.  Apol. 

Jof.  CaÛalio.  decad.  2.  obfcrv.  in  Critic,  . 

Valent.  Arithmxus.  orat.  7. 

Ca(p.  Gevart.  Jib.   i.  Eleâor. 

J.  Wou/er.  animad    ad  Pefr«n. 

Ckiiflido.  Becm.iu.  Manud.  ad  L   L» 
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Il  avoit  aufïï  le  jugement  trcs-exquis  Lipft;» 
^  très-folide;  &  l'emploi  le  plus  impor- 
tant <3u'il  en  ait  fait  cou  fille  principale- 
ment dans  l'ordre  &  la  dispolition  qu'il 
a  donnée  à  les  Ecrits.  11  alloit  d'abord 
droit  au  but  de  la  chofe  dont  il  jugeoit; 
&  ce  qui  ^i\  fort  rare  ,  c'eft  qu'il  ne  le 
pcrdoit  jamais  dans  fes  matières  les  plus 
confiifes  &  les  plus  répandues.  Il  étoit 
il  perfuadé  de  la  certitude  de  fon  juge- 
ment, qu'il  fe  croyoît  en  droit  de  l'exer- 
cer fur  les  Anciens  avec  autant  de  liber- 
té que  fur  les  Modernes. 

Son  ityle  ne  laiffe  pas  d'être  fort  cou- 
lant ,  éloquent  ,  facile  ,  &  plein  d'agré- 
mens ,  quoiqu'il  foit  concis  ,  ferré  &  tout 
rempli  de  pointes.  Et  c'efl;  ce  qui  paroît 
avoir  été  presque  fans  exemple  jusqu'à  pre- 
fjnt.  Cette  brièveté  finguliére  de  flylcn'a 
ni  ténèbres  ni  obscurités»  Son  ordinaire 
ci[  de  dire  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
iriOts,&  le  fensde  fcs  penfées  s'étend  avec 
d'autant  plus  d'etfufion  &  d'abondance  , 
qu'il  paroit  d'abord  ferré  dans  un  petit  nom- 
bre de  paroles  De  forte  qu'après  qu'on 
l'a  quitté  ,  la  reflexion  qu'on  fait  infenfi- 
blemcnt.fur  fes  petites  phrafcs  tient  fou- 
vent  lieu  de  grands  discours  à  fes  Lecteurs: 

>Henr.  Spond.  ai  ann.   1405. 
Sertor.  Urfar.  lib.  i.  Monum.  Par. 
i^icol.  Hencl.  otio  Vratillav;  c.  ir. 
Jo.  Kiichmau.  Lib.  2.  de  Rom.  fuH. 
J.  Grutcr.  not,  ad  Piin.  Panegyr. 
•Xaur.  Pignor.  menf.  ifiac.  c,  3. 
"•l'CKArth.  Lib.  51.  adVctfar.  cap.  ij. 
•  '  3  Aiib    Mir.  elog.  Lipf.  pa^.  164. 
^  Mdch.  Adam  Vit.  rhiloroph.Gc.m.in.  P5tA474i 

(tom.  H.  Part.  II.  G 
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îlipfe.  les  exprefîions  relîemblant  à  ces  tableaux 
de  Timante  ,daiis  lesquels  l'cspric  trouvoit 
toujours  plus  de  lens  que  les  yeux  n'y 
voyoient  de  traits  de  pinceaux. 

Cependant  ce  llyie  deLipfe  a  rencontré 
plulieurs  Cenfeurs  qui  y  ont  trouvé  à  re- 
dire ,  prétendans  que  non  feulement  il  ell 
trop  obscur  &  trup  embarrallé,  mais  aulli 
qu'il  n'cll:  point  du  tout  Ciceronien  (1), 
Mais  Aubert  le  Mire,  qui  étoit  un  des  plus 
2,elés  &  des  plus  afteftionne's  de  fcs  Eco- 
liers ,  a  entrepris  de  repoullèr  ces  accufa- 
tions  ,  &  de  le  juftificr  pleinement.  11  dit 
premièrement  que  fon  Maitre  n'étoit  point 
de  ces  Imitateurs  fcrvilcs  de  Cicéron,  qui 
pour  employer  fcrupuleufement  les  mots 
&  les  tours  de  phrafes  de  cet  Orateur  en 
perdoient  fouvent  la  force  &  la  beauté. 
Que  dans  les  commencemens  Lipfe  s'tftoit 
un  peu  trop  attaché  au  Ihie  de  Cicéron, 
&  qu'en  ce  point  il  s'ctoit  comporte  en 
jeune  homme  ;  mais  que  depuis  ce  tems- 
là,  la  maturité  de  fon  jugement  ayant  don- 
ne des  bornes  (5c  des  règles  à  la  vivacité  de' 
fon  esprit  ,  il  fe  rclTerra  d'un  côté  en  re- 
tranchant quelque  choie  de  cette duidité  de 
Hyle  qu'il  avoit  prife  de  Cicéron , pour  s'é* 
tendre  d'un  autre  dans  la  ledure  des  au- 
tres bons  Auteurs.  Efredlivement  il  trou- 
va dans  Plante  ,  Tcrcnce  ,  Sallufle  ,  Cé- 
far  ,  Quintilien,  &  dans  les  autres  princi- 
paux Maîtres  de  la  Langue  Latine  de  quoi 
imiter,  aulTî-bien  que  dans  Cicéron  ,  &  il 
voulut  même  que  les  autres  profitailent  de 

foii 
l  Mdch.  Adam  Vit,  rhiloroph.  GcunaiL  pag.  ^7^, 
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fjn  exemple,  &  que  dès  qu'on  eft  un£,ipf^ 
peu  avancé  dans  les  études  on  puîfle  fur 
la  ledure  &  la  méditation  de  plufîeurs 
Auteurs  fe  former  un  llyle  à  fa  mode, 
s'il  ell  permis  de  parler  de  la  forte.  Le 
Mire  ajoute  de  p  us  que  ce  n'e'toit  pas 
l'exercice  ni  l'étude  qui  avoient  f.)rmé 
dans  Lipfe  ce  Ityle  fi  particulier,  mais 
que  c'étoit  fa  Nature  &  fon  propre  Ge- 
îl  nie  qui  l'avoient  produit.  Car  quelque 
air  qu'on  puilfe  contra6ler  de  la  le6tur€ 
des  Auteurs,  tout  le  monde  tombe  d'ac- 
cord qu'ils  ne  donnent  pas  le  caradére 
du  ftyle  ,  &  que  ce  qui  le  rend  ditfus 
dans  les  uns  ,  &  ferre  dans  les  autres  , 
gai  &  agréable  dans  ceux-ci  ,  chagrin  ôc 
fcricux  dans  ceux-là  ,  ne  peut  venir  que 
de  la  dispofition  naturelle  des  Esprits. 
-  (2)  Pour  l'autre  point  qui  regarde  l'obs» 
curité  du  flyle  de  Lipfe  ,  Aubert  le  Mi- 
re prétend  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans 
&  les  petits  Génies  qui  puillent  s'en  plain- 
dre ,  &  que  les  autres ,  loin  de  prendre 
fà  brièveté  pour  une  obscurité  ,  jugeront 
aifémcnt  que  c'eft  une  gloire  particulière 
à  Lipfe  d'avoir  fû  joindre  fans  étude  & 
fans  affeélation  deux  qualités  presque  in- 
compatibles ,  qui  font  la  clarté  &  cette 
brièveté.  11  avoue  néanmoins  qu'il  s'y 
trouve  de  vieux  mots  &  des  phrafcs  cou- 
pées ,  qui  ne  contribuent  pas  trop  à  la 
beauté  de  fon  ftyle;mais  il  dit  qu'il  é:ri- 
voit  comme  un  habile  Critique,  &  qu'en 
cette  qualité  il  aroit  une  Jurisdidion  fur 

tous 
Z  ^Uk»  Adam  Vit,  Ihilofoph.  GcimiB'  f^g.  ui^ 
w  .  G  i 
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I^pfe.tous  les  divers  âges  de  la  Latinité.  Il 
dit  que  pour  pouvoir  mieux  reprefcnter  ^ 
expliquer  les  Auteurs  de  l'Antiquité  la 
plus  reculée  ,  il  pouvoit  quelquefois  par- 
ler comme  eux  ,  quoiqu'il  ne  le  fît  ja- 
mais à  dellein  ,  ni  pour  fe  diftingcer;  <5c 
qu'il  s'accommodât  pour  l'ordinaire  à  la 
nature  &  à  la  bienféance  de  fa.  matière  , 
qui  tantôt  l'a  oblige  d'écrire  d'un  ftyle 
coulant, lié  &  vulgaire ;&  tantôt  l'a  por- 
té à  .écrire  d'un  JiyJe  ferré,  docte  &  mys- 
térieux. Mais  qu'on  ne  trouve  aucun'de 
fes  Ecrits  de  l'un  nu  de  l'autre  flyle,  & 
même  de  ceux  qu'il  a  faits  en  fa  première 
jeunelfe,  où  on  ne  remarque  toujours  ce 
cœur  ouvert  ,  généreux  &  honnête ,  qui 
l'a  rendu  fi  aimable  à  tous  les  gens  de 
bien.  Que  lès  premiers  Ouvrages  même 
renferment  beaucoup  de  ,femences  d'étin- 
celles de  la  vertu  &  de  la  prudence  ci- 
vile; mais  qu'étant  devenu  plus  âgé  &  plus 
mûr  il  y  tourna  direélement  toutes  fes 
penfées  ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  l'utilité 
publique.  Que  depuis  ce  tems-là  il  s'ap- 
pliqua uniquement  à  remplir  tous  fes  É- 
crits  de  maxim.es .  fa lutaires  pour  le  rè- 
glement &  la  conduite  de  la  vie  dans  les 
perfonnes  publiques  ,  auiîi  bien  que  dans 
les  particuliers.  Que  c'eft  l'endroit  prin- 
cipal par  lequel  il -s'eli  didingué  des  autres 
Savans  de  fon  fiécle,  qui  n'afpToient  qu'à 
la  gloire  de  bien  écrire  ,  &  ne  fongeoient 
.qu'à  leur  propre  réputation  ;  au  lieu  que 

Lip- 

1  Mclch.  Adam  elog.  Bel;^.  pag.  1^7. 

2  H  Cet  r  cri  vain  ne  mciitoit  pas  d'ôtre   cité  ,   & 
/l^srok  du  moins  çcic  ^jioramé  01»  Bmih'ttt  CanMuf  on. 
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tipfeparoît  n'avoir  presque  point  eu  d'aa- Lipf^j 
tre  paillon  que  celle  d'inspirer  à  fcs  Lec- 
teurs la  (ligeire  &  la  vertu.  Qu'on  lui  a 
l'obligation  plus  qu'à  aucun  autre  d'avoir 
aiiujetti  à  cette  ctude  lerieufe  &  honnête 
les  Mufcs  volages  &  libertines  ,  qui  jus- 
qu'alors ne  s'étoient  addonnécs  qu'au  di- 
\  ertilTcmcnt  &à  la  bagatelle.  Et  qu'en- 
fin, quoiquil  connût  b  en  l'importance  de 
ce  nouveau  M-niitcre,  &  qu'il  s'en  acqui- 
ut  avec  1  approbation  de  tout  le  monde  , 
il  n'en  reflentit  pas  le  moindre  mouvement 
de  vaii:té  (0,&  qu'il  donna  fujet  de  dou- 
ter s'il  avoit  plus  de  dodrine  que  de  mo- 
deftie. 

Bertilius  Canut  (1)  n'efl  pas  moins  éten* 
du  qu'Aubert  le  Mire  fur  les  louanges  ds 
Liple  (3),  &  fi  nous  l'en  croyons,  il  n'y 
a  rien  de  comparable  à  fes  Ecrits ,  foit  pour 
la  Morale,  foit  pour  la  Philologie.  11  pré* 
tend  qu'il  furpalle  en  douceur  &  en  agré- 
mcns  tout  ce  qu'il  y  a  eu  jusqu'ici ,  &  tout 
ce  qu'il  y  aura  d'Ecrivains  dans  lafuitedes 
tems.  Il  die  que  fon  iiyle  ell  pur,  naturel 
&  commun  ;  mais  qu'il  n'a  pourtant  rien 
de  bas  &  de  trivial,  S'il  prend  quelque 
chofe  des  Anciens  ,  continuc-t-il  ,  c'eft 
avec  un  choix  très-judicieux  &  comme 
nous  prenons  le  fel  pour  jetter  fur  lavian^ 
de,.&  il  le  fait  avec  grâce,  avec  recon- 
noillance  ,  &  rarement  fans  faire  les  élo- 
ges de  ceux  dont  il  emprunte  ce  qu'il  dit. 
6on  caraélére  efb  de  dire  beaucoup  de  cho- 

fe$ 
Seuil  C;)nur. 

I  Bertil.  Canut   Ccotur.   3.  cpift.  item  Ccntut.  4. 
tpiûok  40. 
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j^3pfe.fes  en  peu  de  mots, de  forte  que  les  penr 
féesibnt  ordinairement  beaucoup  plus  am- 
ples que  les  exprcfîions.  Cet  Auteur  ajoute 
beaucoup  d  autres  choies  que  nous  avons 
de'ja  r..pportées  d'.\ubeit  le  Mire  ,. il  veut 
conarie  lui  que  la  brièveté  de  Lipfe  n'ait 
point  de  nuages  ni  d'obscurité  ,  <^  il  ^'-^ 
que  cet  air  Laconique  ne  laiOe  pas  d'ttre 
fort  abondant  &  très-coulant.  11  prétend 
qu'il  n  a  point  de  phrafes  ni  presque  de  li- 
gnes qui  ne  foient  pleines  de  ces  ficrurs  , 
de  ces  figures  ,  &  de  ces  tours  agréables 
&  qui  pliifent  au  Le6teur  ;  que  la  dou- 
ceur eil  toujours  mêlée  avec  la  force,  que 
fes  fcntences  font  élevées  &  pénétrantes, 
&  qu'il  feme  par  tout  des  Inftrudionspour 
les  mœurs  &  des  Exhortations  à  la  Vertu. 

Bonciarius  dit  (i)  qu'il  ne  penfoit  pas 
que  depuis  plufieurs  fiécles  ,  la  Nature 
eût  produit  un  homme  d'un  plus  bel  es- 
prit ,  &  d'un  jugement  plus  exquis  ,  ôc 
d^une  dodrioe  plus  étendue  ,  qu'il  avoit. 
un  génie  admirable  ,  foit  pour  inventer  de 
nouvelles  fentences ,  foit  pour  polir  &  per- 
fedionner  celles  des  zXnciens  ,  &  que  cel* 
les-ci  ne  paroilTent  pas  moins  être  de  lui 
que  les  autres  ,  tant  il  avoit  de  naturel  <Sc 
de  talent  pour  cette  manière  de  penfer  & 
de  prononcer  des  fentences. 

C'ell:  ce  qui  a  porté  des  perfonnes  doc- 
tes à  publier  des  extraits  de  fes  Livres  Ôi.  i 
recueillir  fes  fentences  de  fon  vivant  mê- 
me ;  honneur  qui  n'eft  peut-être  pas  mê- 
me arrive  à  aucuu  des  Anciens. 

1  M.  Ant,  Bonciai,  in  Lit.  ad  Scnfuni  Scnriium  an. 
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La  nou%eauté  de  ce  genre  d'écrire  for-  Lipfr^, 
ina  dans  la  République  des  Lettres  une  es- 
pèce de  Secte  nouvelle,  &  dont  il  fut  con- 
Ijderc  comme  le  Chef;  &  le  Victorio  de 
Roffis  (i)  ,  dit  que  de  fon  tems  on  ap- 
pel loi  tL//^//>;?j  ceux  qui  faifoient  profeiïiou 
de  le  fuivre  ,  comme  on  appelle  Cice'ro- 
niens  les  Imitateurs  de  Ucéron. 

11  ajoute  que  cette  manière  de  brifer  le 
flylc  &  de  compofer  fans  période  &  fans 
liairon,fut  embraiïee  par  fes  Ecoliers  avec 
une  avidité  alïes  peu  discrète.  Car  com- 
me par  une  aftcâation  &  un  préjugé  or- 
dinaire, les  Disciples  veulent  toujours  imi- 
ter ou  contrefaire  leurs  Maures  ,  il  arrive 
fouvent  qu'au  lieu  de  fe  former  fur  ces 
Modèles  ,  ils  ne  prennent  que  l'ombre 
des  excellentes  qualités  qu'on  y  voit  bril- 
ler ,  &  ils  ne  s'attachent  presque  qu'aux 
défauts  qui  les  frappent  davantage.  C'effc 
par  cette  raifon  ,  dit-il  ,  que  ces  Disciples 
de  Lipfe  étoient  bien  venu^  à  bout  de  par- 
ler bref,  de  couper  leur  ftyle,  de  ne  pointr 
faire  de  période  ,  &  de  ficher  même  quel- 
ques pointes  &  quelques  fubtilités  au  ha- 
sard :  mais  ils  n'av oient  pu  parvenir  à 
cet  air  naturel  de  Lipfe, ni  à  cette  vigueur 
mâle  de  flyle  qui  étoit  foutenuë  par  un 

frand  fonds  de  dodrine.  C'ell  pourquoi 
-ipfe  s'étant  apperçû  lui-même  de  ce  dé- 
règlement ,  leur  confeilloit  fouvent  d'imi- 
ter plutôt  les  manières  naturelles  de  Ci- 
céron  ,  que  d'atîedler  de  fuivre  les  ilenncs 
qui  étoient  un  peu  trop  particulières. 

Le 

1  Jan.  Nie.  Erythr.  part.  3. 
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^(è.     Le  même  Auteur  dit  que  cette  conta- 
gion s'étendit  fort  loin  ,  &  qu'ayant  paflé 
même  les- Pays-Bas  ,   elle  gagna  les  Pays 
ctFangers  ,  &  fit  quelque  dégât  dans  l'Ita- 
lie, où  elle  gâta  plulieurs  esprits, q,ui  dés- 
espérant de  pouvoir  acquérir  cette  heureu- 
fe  abondance  &  cette  variété  du  ftyle  de 
Cicéron  ,    ont  crû   pouvoir  mieux   s'ac- 
commoder de  cette  fécherefle,  &  de  cet- 
te n-fâigreur  du   (tyle  IJpfien,     Il   ajoute; 
qu'ils  ibnt  devenus  Ç\  paffionnés  pour  ce 
ûyle,  que  non  contensde  s'admirer  eux- 
tnémes,&  de  fe  croire  les  premiers. hom- 
mes du  monde  pour  l'éloquence,  ils  en- 
trcprenoient  de  décrier  &  d'abolir  même 
]es  Ecrits  de  Cicéron  &  des  Anciens  les 
plus  reçus,  pour  établir  &  autorifcr  cette 
nouvelle  forme  d'éloquence,  dont  ils  s'é- 
toient  infatués. 

Mais  Ç\  le  ftyle  deL'pfe  n'a  point  eu  as- 
fés  de  crédit  pour  fe  faire  recevoir  dans  le 
monde,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  cho- 
fe  de  fa  Critique  qui  a  été  embralTée  &  re- 
çue par  tout  avec  applaudiffement.  Car 
comme  elle  a  été  formée  par  ce  rare  juge- 
ment dans  lequel  il  excelloit ,  &  étant  rem- 
plie de  cette  érudition  qui  lui  étoit  propre, 
elle  ne  pouvoit  manquer  d'être  heureufc, 
ain(î  que  l'ont  remarqué  Bertilius  Canu- 
tus  &  Bonciarius  ,  d'autant  plus  que  fes 
corrections  &  fes  remarques  fur  \q'î>  anciens 
Auteurs  font  faites  avec  une  netteté  &  une 
méthode  toute  particulière,  (i) 

\  Canut.  Epift.  T.  Centur.  3.  &  Bonciar,  in  Lit. ai 

S^nfum  Scnfuum  nn.  1602, 
a  Lsl.  Eisciol.  tonu  x.  fiibcçCvai.  hor.  Lib.  14. 
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Bisciola  dit  aulli  (2)  qu'il  avoit  le  gc-  L^fir^- 
nie  heureux  pour  découvrir  &  retirer  les 
fautes  que  les  tems  ou  les  Copiées  a- 
voient  fait  glifTer  dans  les  Exemplaires 
des  Auteurs  ,  &  qu'il  n'avoit  peut-être 
pas  fon  femblable  dans  cette  induflrie  , 
quoiqu'il  ait  fait  connoître  en  beaucoup 
d'endroits  qu'il  étoit  homme  &  fujet  à 
l'erreur  comme  les  autres. 

Cette  Critique  eft  d'autant  plus  agréa- 
ble qu'elle  eft  diverlîfiée  par  le  mélange 
de  plufieurs  connoifTances  qui  ont  fait 
dire  à  Papyre  Maflbn  (3), que  Lîpfe  mé- 
ritoit  le  glorieux  titre  de  Philokgue  pour 
les  mêmes  raifons  qui  l'avoient  fait  an- 
ciennement donner  à  Eratoithene  pour 
la  première  fois  ,  à  caufe  de  la  variété 
de  fa  dodrine  fur  plufieurs  choies  diffe». 
rentes. 

Le  premier  Ouvrage  de  Critique  &  de 
Philologie  que  fit  paroître  Lipfe  ,  fut  ce- 
lui des  Diverfes  Leçons  en  quatre  Livres 
qu'il  compofaà  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Au- 
bcrt  le  Mire  (4)  prétend  que  ces  Livres 
font  écrits  dans  un  ftyle  cculant&  tout- 
à-fait  Ciccronien. 

Scioppius  en  parle  un  peu  autrement  , 
&  (5-)  il  dit  que  la  manière  d'écrire  efl 
un  peu  nouvelle,  le  ftyle  un  peu  inufitér 
mais  qu'il'  eft  néanmoins  clair  &  poli  , 
&  que  cet  Ouvrage  le  mit  (\  bien  en  ré- 
putation dans  l'esprit  de  tout  le  monde  , 

que 

3  Fapyr.  M.ifT  Vir.  Tctr.  Pithoei  p.  lit. 

4  Aub.  Mir.  clog.  pag.  142. 

j  Gafp.  Scioy^.  de  Ait,  Ciitic  pag.  11, 
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lijfc.  que  dès-lors  il  fe  mit  au-defliis  de  l'en- 
vie ,  ce  qui  n'étoit  peut-être  pas  encore 
arrivé  à  perfonne.  Il  ajoute  qu'il  fe  ren- 
dit l'objet  de  l'amour  &  de  l'admiration 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque 
Religion  &  de  quelque  fprofeflion  que 
Ton  fût,  &  que  cela  aîloit  même  jus- 
qu'aux enf  m  s  qui  prenoient  plailir  à  par- 
ler de  lui. 

Mais  celui  de  fes  Ouvrages  qui  a  fait 
le  plus  de  bruit  eft  fon  Tache,  C'eft  en 
effet  ce  qu'il  a  fait  de  meilleur ,  à  ce  que 
prétend  Scaliger  (i)  ,  &  Lîpfe  lui-même 
(2)  confideroit  ces  Commentaires  com- 
me fon  chef  d'œuvrc  ,  félon  que  nous 
l'aiTure  Aubert  le  Mire  ,  qui  ajoute  que. 
ce  bel  Ouvrage  lui  attira  beaucoup  de 
Cenfeurs  ,  dont  les  uns  étoient  poufîés- 
par  l'ambition  de  fe  faire  connoître  ,  les^ 
autres  animés  par  l'envie  &  la  haine  qu'ils 
avoient  conçue  contre  lui  fort  injufte- 
ment.  II  triompha  fans  doute  des  uns 
&  des  autres  en  ce  point,  &  on  ceffera 
de  s'étonner  qu'il  ait  fi  bien  rcufli  fur 
Tacite  quand  on  faura  qu'il  avoit  étudie 
cet  Hiftorien  à  fonds,  qu'il  le  fivoit  en- 
tièrement par  cœur  ,  &  qu'il  le  poifcdoît 
comme  s'il  en  avoit  été  lui-même  l'Au- 
teur. Il  avoit  une  paflîon  demefurée 
pour  les  manières  &  le  flyle  de  cet  il- 
luflre  Ecrivain,  comme  remarque  le  Vit- 
torio  de  Rofîis  (3).  Et  c'ell  peut-être 
ce  qui  a  le  plus  contribué  à  lui  gâter  le 

fien, 

î  Tofier.  Scaligeran.  pag.  142. 

a  Lipf.  ap.  Aub.  Mir.  elog.  pag.  145. 

3  J^.  >Jic.  Erjihi,  liaac,  ut  Tup.  p.  ï.^ 
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fien  ,  &  à  le  rendre  Ci  irregulier.  Lipft, 

Après  les  Commentaires  fur  Tacite , 
Scaliger  témoigne  (4)  qu'il  n*y  a  rien  de 
plus  excellent  que  fes  Eleéies  ,  dont  la 
variété  eft  fort  agréable  &  fort  inlbuc- 
tive. 

II  dit  aulfi  que  fes  Saturnales  font  un 
fort  bel  Ouvrage.  Et  c'eft  encore  le 
fentimcnt  du  vieux  Douza,de  Scioppius, 
&  de  Dempfler  ,  qui  en  ont  parlé  avec 
beaucoup  d'éloges  ,  ne  fâchant  peut-être 
pas  qu'ils  louoient  véritablement  Mr.  le 
Prefident  du  Faur  de  Saint  Jory  fous  le 
masque  de  Lipfe  ,  comme  nous  le  di- 
rons parmi  les  Plagiaires  ,  où  nous  ver* 
rons  aufli  à  qui  appartient  le  Livre  de  la 
Altlice  Romaine  ,  dont  Lipfe  a  eu  jus- 
qu'ici tous  \qs  honneurs  ,  &  à  lî  bon 
marché. 

Scaliger  met  encore  au  rang  des  bon- 
nes pièces  de  Lipfe  (5)  deux  Oraifons 
Anonymes  ,  une  de  la  double  Concorde  , 
&  l'autre  fur  la  mort  du  Duc  de  Saxe,- 
11  dit  qu'elles  font  toutes  deux  très-La- 
tines y  <&  plus  Latines  même  que  tous 
les  autres  Ouvrages  de  cet  Auteur. 

Le  Pcre  Boulanger  dit  (6)  que  les  Li- 
vres de  VAmphitheâire  &  des  Gladiateurs 
font  très -élégamment  écrits.  On  peut 
compter  encore  parmi  fes  Oeuvres  raifon^ 
nabi  es  ,  ce  qu'il  a  fait  fur  Seneque  le 
P/jilufophe  ,    quoiqu'il   y   ait  allés  peu  de 

chom 

4  Pofler.  ??caligeran.  pag.  142.  143. 

$  Id.  ibid.  fcd  fupr. 

<»  ]vil,  C^r.  Bulcnjj.  Lib.u.  hift.  fui  temp, 
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Ljpfc.  chofes ,  félon  Scaliger,  qui  d'ailleurs  re- 
connoît  qu'il  n'a  point  de  fautes  ,  &  c'eft. 
beaucoup  dire  pour  Téloge   d'un  Livre. 
Nou&  parlerons  ailleurs  de  les  Lettres  & 
de  fes  Livres  de  Politique, 

Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  celui 
de  la  Confiance  ,  parce  qu'il  a  toujours  été 
des  plus  eftimés  ,  &  Raphelingius  croyoit 
que  (i)  de  tous  les  Livres  de  Lipfe  ,  ce- 
lui-îà  feul  auroit  la  vogue  fort  long-tems, 
mais  que  tous  les  autres  tomberoient  in- 
failliblement dans  le  mépris  &  l'oubli  des 
hommes  ,  comme  il  eit  arrivé  aux  Ouvra- 
ges de  la  plupart  des  Grammairiens  &  Phi- 
lologues avant  lui. 

Enfin  pour  conclure  par  les  propres  ter- 
mes de  Scaliger  fon  ami  ,  il  faut  convenir 
<}ue  Lipfe  a  fait  plufieurs   Ouvrages  fort 
dodes,  &  d'autres  qui  ne  le  font  que  peu. 
Les    Proteftans   ont   tâché   de   décrier 
quelques-uns  des  petits  Livres  qu'il  com- 
pjofa  pour  fatîsfaire  fa  dévotion  ,  comme 
celui  de  l'Hiftoire  &  des-  Miracles  de  A'ô- 
tre-Dame  de  Hau  ou  Hall,  celui  de  Notre^ 
Dame  de  Sichem ,  dont  nous  pourrons  par- 
ier ailleurs.     Mais  je  ne  fai  pourquoi  Sca- 
liger veut  qu'il  n'ait   rien  fait  qui  vaille 
dans  fon  Traité  de  la  Croix  ,  qui  cons- 
tamment n'eft  point  fi  pitoyable  qu'il  vou-. 
droit  nous  le  perfuader  ,    quoiqu'on   ne 

puiife» 

fl  Pofter.  Scaligcran.  pag,  :ou 

a  If.  Cafaub.  prxfat.  in  Polvb  edît. 

3  Bulcng.  Lib   12    hiftcr.  fui  tcmp. 
Cafaub.  ut  fupr. 

Huçt.  de  d.uis  Interpr,  pag.  176.  177. 

4  Scaligeran.  pofterior.  pag.  143. 

j  %  Monfieut  Huçt  ne  fait  licn  «UiC  de  tel  ci>nfre 

Jtipf« 
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puifTe  nier   que   le    Jefuite    Gretfer   n'ait  LîpGrv 
mieux  réuiïî  que  lui  fur  cette  inatiere. 

Cafaiibon  (2)  a  eu  plus  de  raifon  de  fc 
plaindre  du  génie  de  L/ipfe  ,  qui  a  bien; 
Youlu  fouftrir  qu'il  entreprît  de  travailler 
fur  Polybe  &  de  commenter  l'endroit  qui 
concerne  la  Milice  Romaine  fans  examiner 
fes  forces.  Car  c'eft  quelque  chofe  d'in- 
digne de  la  réputation  que  ce  grand  hom- 
me avoit  acquife  d'ailleurs. 

Afre's  avoir  rapporté  une  partie  de 
ce  qui  fe  peut  dire  à  l'avantage  de  Lîpfe  ,. 
la  fincerité  &  la  juftice  des  règles  que  je 
me  fuis  prescrites  dans  ce  Recueil,  deman- 
dent que  je  dife  quelque  chofe  des  défauts 
qu'on  lui  reproche  outre  ce  que  j'en  ai 
touché  ci-de/fus. 

Premièrement  il  lavoit  affés  peu  de  Grec, 
comme  l'ont  remarqué  plusieurs  Savans  , 
tels  que,  Cafaubon  ,  le  Père  Boulanger  , 
lVlonf]<!ur  Huet  &  plufieurs  autres  (3% 
Et  Scaliger  a  crû  beaucoup  faire  pour  lui^ 
en  difant  qu'il  n'étoit  Grec  que  pour  fa 
proviiion  {^).  Cependant  Lîpfe  avoit  une 
démangeaifon  plus  qu'EcoHere  pour  faire 
paroîtrc  qu'il  en  favoit,  &  il  failbit  gloire 
d'en  inférer  fouvent  des  morceaux  parmi 
fon  Latin, en  quoi  il  eft  blâmé  avec  beau- 
coup de  julHce  par  Cafaubon  (5-)  ,  c'eft- 
à-dire  y  par  Mr.  Huet ,  quoique  cette  bi- 

garure 

Lipfc  à  Caf«uhon.  Il  le  lui  f;\it  feulement  blâmer  d'a- 
voir ,  dans  ce  qu'il  a  traduit  de  Grec  ,  ufé  d'un  ftyle 
crop  coupé  ,  Mais  Baillet  a  fans  doute  cru  que  ces 
mots  :  Crdca  prtterea  et  diccndt génère  diz^cffit ,  lîpuifioient 
que  L-pfe  avoit  d'une  certaine  mtuiitrt  mtl;  It  Grec  dAnt 
fa  diîiian  ,  ce  qui ,  outre  Icsbevûes  remarquées  ici  pu 
A^in-isc  Chup.  XI,  ca  fait  une  des  plui  figaalees. 
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lipfc.  garure  parût  belle  aux  yeux   de  plufieurs 
dans  le  tems  de  la  nouveauté. 

Et  bien  que  ces  manières  de  brifer  fes 
phrafes  &  de  lancer  fes  fentences  ,  foient 
toujours  fort  désagréables  à  ceux  qui  ont 
le  goût  de  la  véritable  éloquence  &  qui  ont 
fait  habitude  avec  Ciccron  ,  &  qu'elles  ne 
puifTent  toucher  que  de  jeunes  Ecoliers 
fans  expérience  ou  la  populace  ignorante  : 
néanmoins ,  dit  le  même  Auteur  ,  il  faut- 
avouer  qu'il  auroit  eu  peu  d'égaux  s'il  fe 
fut  renfermé  dans  les  bornes  de  l'Antiqui- 
té Romaine  ,  &  s'il  ne  fe  fût  applique 
qu'aux  Auteurs  Latins  fans  vouloir  tou- 
cher aux  Grecs. 

En  fécond  lieu  ,  Lipfe  faîfoit  fort  maV 
des  Vers  ,  &  Scaliger  qui  en  parle  de  la 
forte  (i),  prétend  qu'il  n'entendoit  même 
rien  en  Poélie  ,  &  qu'il  jugeoît  fort  mal 
de  quelques  Poètes ,  &  entre  autres  de  Se- 
neque  le  Tragique.  Ce  qui  etl  attaquer 
un  Critique  dans  fa  Citadelle. 

Jl  ajoute  qu'il  n'eft  point  politique,  & 
nous  verrons  ailleurs  que  cette  accufation 
n'eft  pas  trop  tauffe.  Mr.  Huet  dit  qu'il 
ne  favoit  pas  laTadique  ou  la  Milice  Ro- 
maine, ainlj  il  n'y  a  point  grand  fonds  à 
faire  fur  fes  Poliorcetiques  &  les  autres 
Livres  qui  traitent  de  ces  matières. 

Scaliger  l'accufe  encore  d'écrire  mal,& 
il  dit  qu'il  avoit  desappris  à  parler  fur  la 
fin  ;  qu'il  faifoit  quelquefois  un  Latin  pi- 
toyable ,   comme  dans  toute  la  troifiémc 

Cen- 

j  Sca\igeran.  poftcrior.  pa».  142. 

2  G.  J.  Voir.  HiH-.  Lar.  lib.  i.  cap.  19.  p«p-  S»4. 

3  IdQiïi  Lib.  4.  Oiiitoiiai.  laftUuc.  cap.  6  uuok  7,- 
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Centurie  de  fcs  Lettres  qui  ne  vaut  rien  ;  Lipfc| 
&  que  ce  qu'il  faifoit  ne  plaifoit  guère* 
qu'au  vulgaire. 

Voflius  qui  n'aimoit  point  à  désobliger 
perfonne,  a  parlé  de  Lipfe  comme  les  au- 
tres. En  un  endroit  (2)  ,  ^1  ^^  contente 
de  dire  qu'il  avoit  acquis  de  la  gloire  par 
la  beauté  de  fon  esprit  &  par  la  variété  des 
fa  dodlrine. ,  mais  non  point  par  fon  La- 
tin. En  un  autre  (3),  il  dit  qu'il  n'a  point 
gardé  de  mefure  dans  l'emploi  des  vieux- 
mots  ,  àgs  termes  poétiques  &  des  expres- 
fions  dures  &  choquantes  ,  c'eft  pourquoi 
qu'il  faut  bien  fe  garder  de  fe  le  propofer. 
comme  un  exemple  à  fuivre. 

Boulanger  dit  qu'il  étoit  fort  au-deffous 
de  Scaliger  pour  toutes  chofes  (4)  ,  qu'il . 
étoit  même  inférieur  à  Cafaubon  &  à  plu-, 
lîeurs  autres,  fur  tout  pour  la  connoiffan- 
ce  des  Langues  :  &  cependant  il  s'étoit. 
rendu  beaucoup  plus  agréable  à  ceux  de  fon 
pays  que  Scaliger  &  les  autres  par  la  nou- 
veauté &  les  agrémens  de  fon  ftyle. 

Henri  E (tienne  fit  un  Livre  entier  con- 
tre ce  rtyle  irregulier  &  contre  ces  maniè- 
res ,  ce  qui  lui  attira  une  réponfe  &  des 
injures  d'un  des  plus  zélés  disciples  de 
Lipfe. 

Vincent  Contarini  (f)  prétend  qu'il  y  a 
une  infinité  de  faulfetés  &  d'erreurs  dans 
les  Livres  de  Lipfe,  &  qui  y  font  débitées 
avec  autant  d'aifurance  &  de  tranquilit^ 
que  fi  c'étoient  des  vérités  communes  ôc 
inconteftables,    11  ajoute  que   quiconque 

fe 

4.  lui.  Cif.  Bulcng.  Lib.  12.  hiftor.  S.  T. 
9  YiuC|  CoacaicB.  piogcm,  iic  i«  fjciuiiCMt, 
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tiprc.fe  chargeroit  de  les  recueillir  toutes  5c  de 
les  examiner ,  prendroit  afTurément  une 
commiflion  onereufe  &  d'autant  plus  diffi- 
cile ,  qu'il  n'eft  pas  fi  aifé  de  réfuter  des 
menfonges  que  d'en  faire. 

Enfin  quoique  Lipfe  ne  fe  piquât  de  rien 
tant  que  de  modefl:ie  ,  d'honriêteté  &  de 
bonne  foi  ,  il  a  pourtant  trouvé  des  Ceh- 
fèurs  qui  ont  bien  ofé  lui  marquer  des 
manquemens  confideraWes  contre  ces  ver- 
tus. Louis  du  Moulin  entre  les  autres  (i) 
en  a  voulu  à  fa  modeftie  pr^nduë  , 
quand  il  a  fait  voir  que  c'étoit  un  esprit 
vain  &  glorieux  ,  qui  fe  vantoit  dans  fes 
Ecrits  „  que  quand  il  s'agiroit  de  traiter 
„  les  matières  les  plus  difficiles  dans 
5,  rAntrquJté  ,  ce  feroit  peut-être  le  loi- 
„  fir  ou  la  volonté  qui  pourroit  lui  man- 
„  quer,  mais  jamais  le  pouvoir  ni  la  ca- 
„  pacité. 

Le  Vittorîo  deRoffis  dît  (2)  qu'effi^aî- 
vement  il  fe  croyoit  le  maître  de  fon  fic- 
elé ,  qu'il  ne  favoit  fouffrir  les  autres 
Critiques  par  une  jaloufie  &  une  vanité  ri- 
dicule ,  &  qu'il  prenoit  occafion  de  leurs 
fautes  pou^  les  humilier,  les  taxant  d'or- 
gueil &  d'ambition  de  ce  qu'ils  prenoient 
le  nom  de  Critiques  &  ofoient  porter 
leurs  jugeiTiens  fur  les  autres.  11  fit  con- 
tre eux  la  Satire  Menippée  pour  les  ra- 
battre. Et  quoique  cet  Auteur  ne  veuil- 
le pas- conclure  dc-là  que  Lipfe  aficélat 

ac- 

T  Ludov.  Molmanis  Orat.  funeb.  Cambdcn  pag.  u+i 
apud  Henning.  Wittea.  memor.  Philofoph.  hujus  ii* 
culi  tom.  I. 

I  Jao.  Nie.  Eiythù  piuac.  part,  3.  p.  j.  €y 
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aéluellement  la  tyrannie  en  s'e'Icvant  au-L'P^c. 
deirLis>  des   autres  ,    du    moins    paroit-il 
qu'il  ne  vouloit  le  cédera  perronnc,non 
pas   même   à   Scaiiger  qui  étoit  fan  Dieu 
de  compliment.  (3) 

Quelques-uns  ont  attaqué  fon  honnê- 
teté 6c  fa  bonne  foi  en  l'accufant  d'in- 
gratitude à  l'égard  des  autres  ,  &  de  di- 
vers larcins  qu'on  prétend  qu'il  a  faits 
des  Ouvrages  d'autrui  presque  tous  en- 
tiers ,  &  que  nous  ne  fpccifierons  pas  ici 
pour  les  raifons  que  nous  avons  mar- 
quées auparavant  Et  Scaiiger  difc^it  à 
fcs  amis  (4)  qu'il  connoilfoit  beaucoup 
de  ces  vols  de  Lipfe  ,  mais  qu'il  ne  les 
vouloit  pas  publier,  parce  qu'il  ctoit  fon 
ami. 

Je  ne  doute  presque  pas  néanmoins 
qu'il  n'y  ait  eu  de  l'excès  dans  ces  for- 
tes d'accufations  ,  &  qu'on  ne  lui  faffe 
injullice,par  exemple,  touchant  les  Com- 
mentaires fur  Tacite  ,  &  pour  quelques- 
unes  de  fes  pièces  Stratégiques  ou.JVlili- 
taires..(f) 

*  Opéra  omnia  y^fli  Lipjïi ,  quce  ad  Cri^ 
tlcam  fpeâant  ^  aliaOpufcHla'm-^^.  8.  vol. 
Ântuerpia  lySy,  15-96.  161  f.  &  1626. 
—  Eadem  in-fol.  2.  vol.  léôy.  * 


LAU. 

i  Pctr.  Fjb.  in  Scmcftr. 

Sc.iligcran.  porter,  pag.  îj.  &  Jul.  Cxf.  Buleng.  Libj 
II.  hii^or.  fui  tcmp. 
4  Pofter.  Scaligeran.  pag.  T41. 
;  Jul.  Caf.  Bukngcr,  Lib,  12,  hifior.  fui  tcmpoij'V 
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LAURENT  RHODOMAN  de 
Stoiberg  en  6axe  ,   mort  en  1606. 

L.Rhodo-438   *~p*Aubman   Tappelle  le  Prote£ccur 
*"'^^'  JL  des  Lettres  Grecques  (i).    Mar- 

tini foutient  même  qu'il  pourroît  le  dis- 
puter avec  les  premiers  "Vuteurs  de  l'an- 
cienne Grèce  pour  la  connoillance  par- 
faite de  cette  Langue  (2).  Ainii  il  ne 
faut  pas  douter  que  ks  notes  &  les  cor- 
rections qu'il  a  faîtes  fur  les  Auteurs 
Grecs  ne  foient  bonnes  ,  &  Scaliger  té- 
moigne (3)  qu'il  a  très-bien  réuffi  dans 
réJition  qu'il  a  donnée  de  D  odore  de 
Sicile^  [Gr.  Lat.  in-fol.  à  Hanaw  1604.] 
Il  dît  aufîî  qu'il  étoit  bon  Poëte  Grec  , 
mauvais  Focte  Latin  ,  &  que  fa  Chro- 
nologie ne  vaut  rien; mais  il  relevé  d'ail- 
leurs l'eilime  que  nous  avons  déjà  de 
ce  Critique  en  louant  fa  modeftie,&  di- 
fant  qu'il  ne  cherchoit  point  à  paroître. 
Ses  Commentaires  fur  le  Coime  de  Smyr^ 
m  ,  dit  le  Calabrots ,  font  aufll  fort  efli- 
me's. 

*  Paralipomenon  feu  Dereîiéîorum  a  Dio" 
dora  Libri  xiv.  Grccc.  Lat.  cum  notis  L» 
Rbodumani  in-S°.  Hanov,  1604.  * 


JAC. 

1  Taubm.  upud  Konig.  Bibl.  V.  8c  N.  pag.  6Î9. 
X  Jac.  Martini  Lib.  i.  de  tiib.  Elohim.  cap.  4. 
Item  Daniel  Scancit.  Orat.  funcb.  in  Rhodomiinu. 
apud  Witcen,  tom.  1.  memor.  Philof  pag.  2^. 
s  Toltcr.  tccùigcian.  p<Jg.  204. 
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JAC.   LECTIUS   Jurisconfulte.   (4) 

439  C^ï"^   édition   des   Epitrcs   de  v^yw- J.  Lcftlus, 
arnaque  6c  (es  notes  font  eltimées, 

quoiqu'il  fût  encore  jeune  quand  il  les 
fit.  Scioppius  dit  (s)  qu'il  avoit  du  gé- 
nie &  de  l'indufïrie.  Nous  avions  déjà 
le  Symmaque  de  Franc.  Juref. 

*  Not(e  ad  Symmachi  Epi/îolas  in- 8^. 
LugJ  iS9^'  —  Notce  i^  varia  k^tomi  in 
Voèîas  GracQS  in- 8°.  Genev,  1606.  * 

MART.   ANT.   DELRIO  Juris- 
confultc  ,  mort  en  160S.  (*>) 

440  /^N  a  des  Adverfaires  ou  Recueils  Ddxi*; 
\Jàt\m^\xxSeiieqi4e  &  des  Notes  fur 

Claudien ,  [in-80.  à  Anvers  1608.]  fur  le 
même  Seneque  ,  fur  Soitn  [în-4^.  à  Flo- 
rence 15"  19.]  &  fur  d'autres  Auteurs  ,  & 
il  eft  affcs.  eftimé  de  Scioppîus  (7). 

Néanmoins  Monfieur  de  Saumaife  ne 
fait  point  grand  cas  de  fon  édition  de 
6'o!în.  11  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
mal  fondé  que  cette  opinion  avantageu- 
lè  que  Ton  a  eue  au  préjudice  de  celle 
d'Elie  Vinet  qui  avoit  paru  auparavant  , 
&  qui  elt  incomparablement  meilleure. 
11  prétend  que  non  feulement  il  n'a  tra- 
vaillé   que  fur  de  mcchans  Manuscrits  ^ 

mais 

4  f  11  mouiut  l'an  i<>i2. 

5  Gafp.  Sciopp.  de  Artc  Critic.  pag.  ï?. 

6  f  Martin- Auroinc  Delno  Turiiconfulcc  &  depuis 
en  is«o.  Jcfuitc. 

7  Gafp.  Sciopp.  de  Artc  Ciitic.  png.  14, 
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3>cIno.  mais  que  par  un  défaut  de  jugement  très* 
grand  ,  il  a  presque  toujours  préféré  le 
lens  le  plus  mauvais  au  meilleur  dans 
les  endroits  où  il  en  avoît  le  choix.    (1} 

*  Adverfdria  in  L.  Ann,  Senecce  Tragœ^ 
ilias  Jîve  Syntagma  Tragoedice  hatince  in 
très  partes  dtftindum  in-40.  Anîuerp,  1594. 

LOUIS  d'ORLEANS,    Avociit 

General  de  la  Ligue.  (2) 

L0BÏS441  TL   a  fait  des  Notes   fur  Senep^e  ^ 
^'Orléans.  j[  \\  ^  donné  auffi  un  Commentaire 

fur  Tacite  qui  rebute  le  ledeur  psr  fa 
grofrcar,&  qui  au  jugement  de  plufiecrs 
n'a  pas  même  un  grain  de  fel  dans  tou- 
te fa  mafîè.  (3) 

*  Comment^  i»  Taciîum  in -fol.  Parif. 
1622.  * 

GODESG.  STEWECHIUS,    de 
Heusde» 

Stewcchiuj442  VJOus  avons  de  lui  des  Notes  fut 
"^^  Vegece  ,  Frontin  ,  Apulée  ,  Arno" 
h,  &  un  afTés  beau  Traité  des  Particules 
de  la  Langue  Latine.  Scioppius  (4)  dit 
que  c'étoit  nn  habile  &  honnête  homme  , 
&  qu'il  mérite  fa  place  parmi  les  bons  Cri- 
tiques. Scaliger  témoigne  que  ce  qu'il  a 
fait  fer  Vegece  &  fur  Frontin  eft  bon  & 
rare.  (5-)  *  Com- 

1  Claud.  Salmaf  Troleg.  in  Jnl.  Solîn.  Polyhiilor- 

2  U  II  mourut  l'an  1529.  Age  de  87.  ans.  ' 
)  Jo.  Hdlieword.  Spicileg.  Hift.  Lat.  p.  SS% 
4  G.  Sciopp    de  Aite  Critic.  pag.  13. 
j.roflei'.  lealigciaa,  pag.  231. 
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*  Comment,  in  Vegeùum  ^  FroyittKum 
-de  re  Militari  in-40.  Lu^d.Bat.  I5'92,.  —  De 
Particuits Ling.  Lat.  m-S^.CoI.  /i^rip.  1580. 
^—  Nota  ad  Amohium  contra  Gentes  in-8°. 
Duaci.  1634.  — Nota  in-A^ul.  Opéra 'm-^°. 
Bafil.  1620.  * 

JACQUES  (Gu  Jean)  DURAND 
CASELLIUS.  (6J 

443  ÇCîoppÎLis  dit  (7)  que  l^ts  deux  Li- J-I>""»f« 
O  vres  des  Diverfes  Leçons  font  très- 
beaux   &   très-polis.     Ils   font  au  troific- 

me  tome  des  Critiques  de  Gruter. 

*  y  an  arum  Leéîionum  Lih.  IL  pars  pri' 
ma  l^  fecunda  in-8°.  Franc.  1604.  * 

JEAN   GUILL.    STUCKIU5 

SjiiJJ'e.,  Prof,  à  Zurich^  mort  en  1607. 

444  CCàliger     reftimc    particulièrement  stuckius, 
^  pour    ce   qu'il  a  fait  fur  le  Pen- 

pie  du  Pont  Euxin  &  de  la  Mer  Rouge 
compofc  par  Arrien  (8).  Melchior  Adam 
«dit  auffi  qu'il  a  acquis  une  réputation 
inerveilleufe  par  fon  gros  volume  -des 
Antiquités  de  la  Table  ^  des  Bnnqy.ets 
des  anciens  Hébreux, Grecs  &  Romains, 
•où  il  a  expliqué  avec  une  indullrie  toute 
particulie're  les  mœurs  ,    les  coutumes  , 

les 

6  1î  Cet  Anteiir  eft  nommé  Janus  Durant  tus  dan» 
la  Lifte  des  Critiques  contenus  au  3.  tome  du  Tréfor 

-4c  Gruter  ,  mais  c'cft  une  erreur  ;  fon  nom  cioit  Ja- 
tjucs  Durant,  que  Baillet  écrit  mai  Lhrand, 

7  De  Artc  Critic.  pag.  13. 

l  Icftci,.^CiiJi£çian,  pig.  aji. 
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^tuckius.les  cérémonies  &  les  façons  défaire  des  peu- 
ples différens  ;  ayant  rapporté  même  les  u fa* 
ges  des  Chrétiens  ,  &  les  ayant  confron- 
tés avec  ceux  de  diverfes  Nations  infi- 
dellcs.  11  ajoute  qu^  cet  Ouvrage  efl: 
loué  par  tous  les  favans  Antiquaires  ,  êc 
particulièrement  par  8caliger  ,  Lipfe  , 
Jer.  Mercurial  ,  Theod.  Zwinger  ,  Ch. 
Pascal,  Marq.  Freher,  J,  Gruter  ,  Conr. 
Rittershuys  ,  If.  Cafaubon  &  plufieurs 
autres  (i). 

*  Hackius  Libraire  à  la  Haye  a  impri- 
iné  en  1698.  Joann.  Gutll.  ôtuckii  Anti^ 
patates  conviviales  Lib.  IIU  ^  facrortim 
jacrificiorumque  Gentiltum  defcriptio  2.  vol. 
în-fol.  — Autor.  Peri'ili  vulgo  Arriaao  tri^ 
butt  ctim  comm.  Gaill.  Stuckii  Gr.  Lat.  in- 
fol.  Bûfil  15-33.  * 

HUBERT  ou  OBERT  GIFFAN 

de  Dure»  au  Duché  de  GueUres  , 

mort  en  1609  (2) 

Giffan.  445"  T^^  ^  publié  des  Scholies  afles  cour- 
l.  tes  fur  les  Oeuvres  dUion^ere  ,  des 
Commentaires  fur  la  Politique  &  la  Mo- 
rale d''Ari/}ote;  fans  parler  de  divers  autres 
Ouvrages  de  Critique  qui  regardent  le 
Droit  Civil  ,  &  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs. 

Mais  comme  Giffanîus  étoit  peu  féden- 
tairc  ,  il  n'avoit  fouvent  ni  le  loifir  ni  U 
commodité  de  polir  fes  Ouvrages. 

Néaiî- 

t  Melch.  Ad,  Vit,  Thcol.  Germ.  pnjî.  774. 

a  II  Ce  fut  i'an  1^04.  VoycsBayicausaot  Qifmnfl 
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Néanmoins  Scioppius  (3)  a  fuit  tant  de  Giffaa. 
cas  de  fes  Recueils  fur  Lucrèce  que  bien 
qu'il  fût  mal  avec  lui,  il  n'a  pu,  dit-il,  lai 
refufer  la  jullice  qui  lui  étoit  dûë  ,  &  ne 
lui  pas  témoigner  la  reconnoiilhnce  qu'il 
avoir  des  lumières  qu'il  y  avoir  puifées  pour 
la  bonne  Critique.  La  lifte  de  les  Ouvra- 
ges elt  dans  Valere-André. 

*  Homeri  Opéra  Graca  ex  emendaùotje  Ob, 
G'ifami  in-So.  Venet.  ij88.  — Cor/im,  in  Lî- 
hros  VIII.  Pûltiicorum  Ariftot.  in-8o.  Fran^ 
cofurti  T  6o8«  —  Cor/tm.  in  Ethicam  Arifiot. 
IV,  in- 80.  Colon.  1608. 

JOSEPH-JUSTE  se  ALI  G  ER 

dCAgcn  ,  dit  de  l'E  s  c  a  L  E  ,  mort  en 

1609. 

A^^d  TL  femble  que  Dieu  ait  voulu  nous  Jofepii 
1  faire  voir  deux  chofes  en  donnant  Scanner. 
le  grand  Scaliger  au  monde  ,  la  première 
cft:  le  Ibuverain  degré  d'élévation  auquel 
l'esprit  de  l'homme  puiflc  jamais  atteindre; 
la  féconde  eft  l'abyme  des  miféres  où  ce 
même  esprit  eft  capable  de  tomber,  quand 
il  ne  s'appuye  que  fur  lui-mênie  Pans  être 
foutenu  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 

§.  I.  Car  pour  ce  qui  regarde  le 
premier  point, il  eft  conftant  que  Scaliger 
étoit  fi  fort  élevé  au-deifus  de  lafuffifance 
&  de  la  portée  ordinaire  des  hommes  , 
qu^il  eft  vifible  que  Dieu  en  a  voulu  faire 
un  miracle  plutôt  qu'un  exemple  ;  ou  du 
moins  qu'il  a  eu  deiîeiii  de  montrer  en  lui 
'  quel- 

5  Sciopp,  de  Aie,  Ciit,  p.  10.  u, 
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Joreph  quelle  eft  la  mefure  qu'il  a  donnée  à  la 

^ciiJigex. force  &  à  la  capacité  de  Pesprit  humain, 

&  jusqu'où  s'étendent  les  bornes  qu'il  lui 

a  prescrites  ,  félon  la  penfée  de  Moniieur 

Ugier  (i). 

Ainfi  comme  tous  les  éloges  qu'on  a 
faits  de  lui  ne  peuvent  guéres  augmenter 
VlâQQ  que  nous  pouvons  nous  en  former 
fur  ce  pied  ,  il  efi  affés  inutile  de  nous  y 
arrêter  ,  iî  ce  n'eit  pour  faire  voir  la  fou- 
mifîion  volontaire  &  le  confentement  gé- 
néral avec  lequel  tous  les  Savans  l'ont  re- 
connu pour  lear  Maître  ,  &  û  je  l'ofe  di- 
re ,  pour  leur  Dieu  ou  leur  Idole  ,  félon 
Ja  dispofîti  )n  différente  de  leur  cœur  ôl 
de  leur  esprit. 

C'eft  pca  de  chofe  qu'il  ait  été  appelé 
un  fécond  Varron  par  Meurfius  ;  l'œil  de 
l'Europe  &  la  merveille  des  Lettres  par 
André  Schott .;  le  Soleil  des  Savans  par 
du  Jiartas  ,  D.  Heînîius  ,  &  Erycius  Pu- 
teanus  ;  l'abym.e  de  l'éruditioi  &  la  mère 
des  Sciences  par  Heinfius  ;  le  Prince  du 
Sénat  des  Critiques  par  Voifius;  le  Di6la- 
teur  perpétuel  des  Lettres  par  Scioppius, 
Heinfius,  Bouttcrouë  &  les  autres;  l'Em- 
pereur du  Monde  favant,  &  le  Momrque 
des  Lettres  ^  des  Sciences  par  Gafaubon, 
Louis  de  Dieu  ,  Jacques  de  la  Croix  ;  le 
PheiiiK  des  Do6les  ;  la  lumière  &  l'appui 
des  Mufcs  par  divcrfes  perfoanes  ;  &  mô- 
me 

T  Franc.  Ogier  chap,  lo.  de  la  Ccnfurc  de  la  Doc- 
trine curiêiife  du  P.  GaraOe. 

z  Vov.  le  Recueil  de  les  éloges  dans  la  France  Orien- 
tale de  Air.  Coloriiez  depuis  la  page  ii8.  jusqu'4  la 
MO, 
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ine  un  Héros  incomparable  par  Lipfe,Ca-  Scaligc^- 
faubon  &  d'autres  encore. 

Mais  pour  l'élever  au-deflus  de  la  con- 
■dition  humaine,  plufieurs  l'ont  pris  pour 
une  Divinité  de  plus  grande  ou  de  moin- 
dre conféquence,  félon  qu'ils  en  ont  été 
plus  ou  moins  idolâtres.  Les  uns  l'ont 
honoré  fous  le  nom  de  l'Apollon  du  fié- 
cle,  comme  Scultet  (2);  les  autres  fous 
celui  de  l'Hercule  des  Mufès ,  comm^ 
Heinfius  (3); d'autres  fous  celui  du  Mer- 
cure des  Langues  &  des  Sciences,  com- 
me Florimond  de  Rœmond  (4),  Ceux- 
ci  l'ont  mis  au  rang  des  grands  Dieux 
du  premier  ordre  comme  Scioppius  (y). 
Ceux-là  l'ont  pris  pour  un  Jupiter  Epi- 
phane  ,  c'eft-à-dire  ,  propice  ,  fecourable 
êc  toujours  préfent  à  ceux  qui  l'invO" 
quent ,  comme  Lipfe  (6) ,  lequel  néan- 
moins femble  en  un  autre  endroit  avoir 
rabatu  quelque  chofe  de  cette  grande  idée, 
en  fe  contentant  de  l'appeller  un  Démon 
d'Homme,  qui  veut  dire  un  Esprit  dh'iii 
incorporé  ,  ou  un  Ange  incarné.  Hein- 
lîus  dit  que  c'efl:  le  fang  des  Dieux  ,  & 
que  c'eft  un  fils  divin  d'un  père  qui  é- 
toit  tout  divin  (7)  ,  &  ailleurs  il  dit  (8j 
que  c'ert  une  flamme  célefte  ou  un  flam- 
beau jette  du  haut  des  Cieux  pour  éclai- 
rer tous  les  Arts  &  toutes  les  Sciences. 

Ce 

3  Dftn.  Heinf.  Orat.  funebr.  vir.  illuftr.  Scalig^ 

4  Fltsrim.  Rxm   ap.  Colom.  ut  fuprà. 

5  Gafp.  Sciopp.  Drafar.  de  Ane  Critica. 

6  Juft.  Lipf.  epirtol.  ad  Domin.  Baudiiim. 

7  Heinf  apud  Konig.  in  Bi'olioth.  V.&  N,  pag.  72»^ 
«  Id.   Orat.  pro  Scalig.  ut  fupra. 

Tom.  Il  Part,  IL  H 
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Jofeph  Ce  Critique  ajoute  que  Scalîger  faîtplu^ 
Scaiiger. tôt  ]e  fujet  de  l'étonnement  &,du  déses- 
poir des  hommes  que  celui  de  leur  admi- 
ration ;  que  fa  feule  mémoire  qui  n'étoit 
que  la  moindre  de  toutes  fes  excellentes 
qualités  étoit  un  tréforinépuifable,  où  tou- 
tes les  Sciences  &  toutes  les  Langues  fe 
trouvoient  placées  fans  confufion  ;  qu'en 
un  mot  il  étoit  le  plus  beau  chef-d'œuvre 
&  le  plus  grand  miracle  que  la  Nature  eût 
jamais  fait  :  &  qu'il  pouvoit  bien  pafler 
pour  fon  dernier  effort  ^  puisqu'elle  s'étoit 
entièrement  épuifée  en  fa  faveur. 

Les  autres  ont    humanifé   Scaliger  un 
peu  davantage.     Monfieur  le  Préfident  de 
Thou  qui  étoit  fon  ami  intime  a  crû  lui 
faire  affes  d'honneur   en  difant  (i)  qu'il 
faifoit  un  rang  à  part  au-defTus  du  premier 
ordre  des  Savans ,  Dieu  l'ayant  élevé  beau- 
coup au-delà  de   la  condition  commune 
des  hommes.     Cafaubon  ne  le  fait  point 
Dieu  non  plus  que  Monlîeur  de  Thou  , 
mais  il  ne  faurolt  trouver  de  termes  pro- 
pres pour  exprimer  le  culte  qu'il  lui  ren- 
doit,&  il  paroît  dans  plufieurs  de  fes  Let- 
tres (2)  que  ceux  qu'il  forge  en  fa  faveur 
font  encore  au-deiîbus   de  l'idée  qu'il  a 
conçue  de  la  grandeur  de  ce  Héros,  qu'il 
appelle  tantôt  Homme  Divin  ,   &  tantôt 
le  Génie  fouverain  des  Lettres.    Il  dit  que 
tout  ce  qui  eft   forti  de   fa   bouche  n'eft 
que  des  prodiges  <^  des  monftres  ;  plutôt 
que  des  mots  ;  qu'il  a  commencé  pour  les 

Scien- 

1  Thuan.  Lib.  zi.  HiA.  fui  tcmp.  ubi  de  obir,  Jul^ 
Tatris. 
a  'û^i  fes  Lettzcs  ea  plulicuis  eadxoit$i 
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Sciences  par  où  les  plus  confommés  ontjoreph 
de  la  peine  à  finir  (3);  qu'il  avoit  lu  près- Scalisc*» 
que  tous  les  Auteurs  qui  fepouvoient  trou- 
ver imprimés  dans  le  monde.  11  ajoute 
qu'il  fe  fouvenoit  de  tout,  &  favoit  par- 
faitement tout  ce  qu'il  avoit  lu;  qu'il  n'y 
avoit  rien  d'obscur  ni  rien  de  caché  dans 
les  Auteurs  Latins ,  Grecs  ,  Hébreux  , 
Arabes  &  des  autres  Langues  qui  dépen- 
dent de  ces  deux  dernières  qu'il  n'expli- 
quât &  ne  dévelopât  fur  le  champ,  il 
prétend  aufîi  qu'il  favoit  à  point  nommé 
toutes  les  Hilloires  jusqu'aux  moindres 
iîngularités  dans  l'ordre  éxa6t  des  tems  , 
avec  une  connoifTance  parfaite  de  tous  les 
lieux  où  I-es  chofes  fe  font  palïées  ;  qu'il 
favoit  admirablement  les  noms  anciens  & 
•modernes,  les  différences  ,  les  propriétés 
&  la  vertu  de  tous  les  Animaux ,  des  Plan- 
tes ,  des  Métaux  &  des  chofes  naturelles. 
Qu'il  n'y  avoit  point  de  Science  ,  i\  on 
l'en  veut  croire  ,  ni  de  connoilTaûce  tant 
foit  peu  importante  qu'il  n'eût  acquile. 
Enfin  il  favoit  un  très-grand  nombre  de 
Langues  différentes  ,  &  toutes  auffi  exac- 
tement que  s'il  eût  employé  toute  fa  vie 
à  n'en  apprendre  qu'une  feule  (4).  Il  fe 
trouve  encore  divers  endroits  parmi  les 
Ouvrages  de  Cafaubon  ,  où  il  relevé  en 
des  termes  plus  amples  &  plus  magnifi- 
ques les  obligations  immortelles  que  ton* 

tes 

I  Cafsiub.  Proîcgom.  in  Amholog.  Martial,  fivcE^ 
■Jiûol   ad  Scaligerum 
'^  W.  Cftfaub,  pixfat,  opufculor,  Scalig, 
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7«fcphtes  les  Lettres  ont  à  ce  grand  Génie  (i). 
Scaiigei.  Gataker  dit  (2)  qu'il  étoit  encore  plus 
grand  que  le  grand  Erasme, &  qu'il  avoit 
palîe  même  fou  père  de  fort  loin  en  cer- 
taines choies.  Et  Saumaife  alFure  (  3  ) 
que  les  lîccles  futurs  n'auront  jamais  fon 
femblable,  comme  il  prétend  que  les  fié- 
cles  paffés  n'ont  jamais  eu  fon  pareil. 

Enfin  le  P.  Boulanger  témoignant  que 
ce  que  la  flaterie  a  pu  Ibggererà  la  louan- 
ge des  autres  Savans  n'approche  pas  en- 
core de  la  vérité  à  l'égard  de  Scaliger  , 
conclut  (43  qii'il  n'y,auroit  point  eu  de 
plus  grand  génie  que  lui  dans  le  monde 
depuis  Varron  &  Jule  Céfar  ,  s'il  avoit 
çu  des  opinions  plus  faines  touchant  la 
Keligion. 

Quoique  Scaliger  eût  embrafTé  l'ency- 
clopédie  entière  de  toutes  les  Sciences  ,  & 
de  toutes  les  autres  chofes  qui  peuvent  fe 
favoir  dans  ce  monde,  i\  faut  reconnoître 
néanmoins  que  fa  partie  dominante  étoit 
celle  de  la  Critique  dont  il  faifoit  même 
une  profefTion  particulière  ,  &  qui  fem- 
bloit  contribuer  le  plus  à  retenir  tous  les 
gens  de  Lettres  dans  la  dépendance  de  fa 
Souveraineté. 

Scriverius  remarque  qu'il  y  ctoît  déjà 
très-verfé  dès  fa  première  jeunefle,  &  que 
dès-lors  il  avoit  attiré  fur  lui  l'admiration 
de  tout  le  monde  par  la  grandeur  &  la 

beau- 

T  Id.  in  not.  ad  JEatx  Taftici  Poliorcctic.  &  alibi 

TThom.  Gataker  de  Nov.  Teftam.  flylo  adrexfuA 
Pfochcnium  pag.  27. 

3  Cl.  Salm.  epiftol.  ad  Beverovic.  ann.  J632. 

4  Jul.  Cjcf.  Bulcflg.  Libt  n.  HiHoiiax,  fui  temOi 
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beauté  de  fon  génie  ,    &  par  une  maturité  jofcph 
de  jugement  ,  à  laquelle  les  Critiques  les  Scaiigec, 
plus  confominés  en  âge  &  en  expérience 
n'avoient  encore  pu  parvenir  (f). 

Buchanan  qui  Tavoit  connu  en  ce  bas 
âge  témoigne  (6)  qu'il  étoit  fort  furpris 
de  voir  l'érudition  &c  l'indullrie  avec  la- 
quelle il  éxaminoit  les  Ecrits  des  Anciens, 
&  en  tiroit  le  fens  le  plus  caché.  Domi- 
nique Baudius  aiïure  (7)  qu*il  n'a  jamais 
eu  de  rival  ni  de  concurrent  à  cette  Prin- 
cipauté, &  que  tous  les  Critiques  qui  fem- 
bloient  avoir  quelques  raifons  de  la  lui 
conteQer  ,  ou  quelque  droit  d'y  prétendre, 
la  lui  ont  déférée  avec  autant  de  bonne 
volonté  &  de  foumifTion  que  de  jul^ice , 
&  c'ell  auffi  le  fentiment  de  Voiïïus  en 
quelque  endroit  de  Tes  Ouvrages^. 

Scioppius  avant  que  de  devenir  Tenne- 
m\  de  Scaliger  (8)  ,  difoit  que  c'étoit  par- 
ticulièrement par  cet  endroit  qu'il  étoit  de- 
venu incomparable  ,  &  qu'il  s'étoit  élevé 
au-dcflus  de  la  mortalté  des  autres  hom- 
mes: que  fes  Ecrits  tous  d'or  font  descen- 
dus du  Ciel,  de  la  même  manière  que  ces 
petits  boucliers  de  la  Fable  ;  &  que  les 
plus  Savans  n'en  approchent ,  &  n'y  tou- 
chent qu'en  tremblant  de  frayeur  &  de 
respeét  11  nomme  entre  les  autres  ,  les 
Catale6les  de  yirgiU  &  des  anciens  Poètes , 

fon 

5  Pctr  Scrîver   epîfî.  dcdic  Poëmar.  Scafig. 

6  Buchan.  in  Hilt.  Scot.  pag.  22.  fol.  verf.  edit.  1583;' 

7  Domin.  Baud.  in  Orat/ifunebr.  Scalig.  pag.  jz, 
aj)ud  Heiin.  Witten    Memor.  rhilolof.  nottri  faculi. 

«  G.  Sciopp.  traft.  de  Criiicis  vct.  ôc  icceacioiib, 
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yofeph  fon  Catulle      fon  Tibulle  ,  fon  Properce  , 

ion  Anjone  ,  dont  les  Ouvrages  étoient  fi 
corrompus  qu'ils  n'étoient  intelligibles  à 
perfonne  ,  mais  que  par  la  divinité  de  fon 
esprit  6c  de  fon  jugement ,  il  les  a  mis  en 
état  d'être  lus  &  entendus  même  par  les 
cnfans. 

Néanmoins  l'Auteur  des  Nouvelles  de 
laRépublique  des  Lettres  de  Juin  en  1684. 
(0  prenant  occafion  des  fautes  que  Mr. 
VolTius  le  jeune,  a  remarquées  dans  le  Ca- 
tulle de  Scaliger  ,  femblc  dire  qu'il  avoit 
trop  de  fcience  pour  être  bon  Critique,  & 
pour  faire  un  bon  Commentaire  fur  un  Au- 
teur. Car  à  force  d'avoir  de  l'esprit  ,  il 
tfouvoit  dans  les  Auteurs  qu'il  commen- 
toit,  plus  de  finefle  &  plus  de  génie  qu'ils 
n'en  avoient  effedivement  ;  &  fa  profon- 
de literature  étoit.caufe  qu'il  voyoit  mille 
rapports  entre  les  penfées  d'un  Auteur,  & 
quelque_Point  de  l'Antiquité  fort  cachée. 
33e  forte  qu'il  s'imaginoir  que  fon  Auteur 
avoit  fait  allufion  à  ce  Point  d'Antiquité  ,. 
&  fur  ce  pied-là  il  corrigeoit  un  paffage. 
11  fe  peut  faire  aulTi  que  l'envoie  d'éclaircir 
un  myftére  d'érudition  inconnu  aux  autres 
Critiques  l'engageoît  à  fuppofer  qu'il  fe 
trouvoit  dans  un  tel  ou  tel  pafïàge.  En 
un  mot  les  Commentaires  qui  viennent  de 
lui  font  pleins  de  conjc6lures  hardies  ,  in- 
génieufcs.,  &  fort  favantes  ,  mais  il  n'y  a 
gueres  d'apparence  que  les  Auteurs  ayent 
fongé  à  tout  ce  qu'il  leur  fait  dire. 

On 

ï  Nouycllt  de  la  B,cp.  des  Lettres  Juin  X6Î4.  pa«< 
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On  peut  encore  rapporter  à  la  Critique  Jorcph 
ce  que  Cafaubon  dit  de  Scaliger  dans  fes^*^^  ^S^** 
Epitres  (2),  &  que  MonfieurHuct  lui  fait 
répeter  dans  fon  Traité  des  Interprètes  , 
touchant  un  exemplaire  des  Proverbes  A- 
rabes  qu'il  lui  avoit  mis  entre  les  mains 
pour  le  déchiffrer,  le  traduire,  &  l'cclair- 
cir  par  des  notes  de  Critique  ,   parce  qu'il 
n'avoit  pu  en  -venir  à  bout.     Il  nous  afTu- 
re  qu'il  employa  moins  de  tcms  à   faire 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les 
autres  n'en  mettroient  à  le  lire  Amplement, 
&  qu'il  lui  apprit  tant  de  chofes  extraor- 
dinaires ,  qui  étoient  fi  fort  au-delfus  de 
là  portée-,  que  quand  il  vint  à  revoir  ce 
qu'il  en  avoit  fait  auparavant  ,  il  en  con- 
çût un  déplailir  qui  penfa  le  jetter  dans  le 
désespoir. 

A  l'égard  du  ftyle  de  Scaliger,  on  peut 
dire  qu'il  n'en  avoit  pas  qui  lui  fût  parti- 
culier ,  ou  qui  le  diftinguât  comme  le 
refte.  On  peut  dire  mcmc  que  fon  La- 
tin n*ctoit  pas  toujours  fort  pur  ni  fort 
étudié  ,.  comme  l'a  remarqué  le  P.  Va- 
vafleur  (^).-  Mais  il  faut  convenir  pour- 
tant qu'il  eft  net,  concis  ,  &  fans  affeéla- 
tton  ,  comme  Cafaubon  le  dit  en  quelque 
endroit ,  ce  qui  certainement  eft  beaucoup 
plus  à  la  bicnféance  des  vrais  Savans,  que 
le  grand  ftyIe,ou  celui  qui  par  fa  nouveau- 
té, ou  par  fa  politefle  affedée  détourne  le 
Leâeur  des  chofes  folides,pour  s'attacher 
aux  mots.  §.  JL 

2  ir.  Cafaub.  epiftol.  494.  item , 

P.  D.  Huct.  de  clar.  Interprct.Lib.  2.  pag.  145.  14^4 

3  Exanc.  Vavaff.  de  Epigiamra.  cap,  22.  pag.  j*e« 
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T^ljp'i  §  II.  Mais  s'il  eft  vrai  que  Scaliger 
^caiiger.^jj  été  élevé  à  un  rang  lî  fort  au-dcflusdu 
relie  des  hommes  &  li  approchant  de  la 
Divinité  ,  on  peut  dire  fans  témérité  & 
fans  médifance  qu'il  n'eut  point  affés  d'hu- 
milité pour  pouvoir  s'y  maintenir,  &  par- 
ticulièrement de  cette  humilité  qui  n'a  de 
fondement  6c-  de  folidité  que  dans  la  véri- 
table Religion  qu'il  avoit  abandonnée.  Et 
ceux  qui  l'ont  confideré  comme  Lucifer 
dans  le  plus  haut  point  de  fon  élévation 
peuvent  bien  continuer  leur  comparaifon, 
&  le  lui  donner  pour  le  compagnon  de  fa 
disgrâce  &  de  fa  chute,  l'un  &  l'autre  s'é- 
tant  perdu  par  fon  orgueil. 

C'ell  le  vice  dominant  que  tout  le  mon- 
de a  remarqué  dans  Scaliger  ,  &  qui  i'oc- 
cupoit  avec  toute  fa  fuite  ordinaire  ,  c'eil- 
à-dire  avec  beaucoup  d'amour  propre  ,  & 
de  bonne  opinion  pour  lui-même;  &  pour 
les  autres  un  mépris  accompagné  de  mé» 
difances  &  de  haine,  &  quelquefois  même 
de  colère  &  de  fureur. 

Outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  rap- 
porté au  titre  de  Jules  Scali^^er  dans  le  pa- 
rallèle que  nous  avons  fait  de  l'esprit  & 
de  l'humeur  du  père  &  du  fils  ,  Voffius 
l'accufe  (i)  d'avoir  été  trop  préfomptucux, 
trop  attaché  à  fon  fens  ,  &  trop  fier.  Il 
ajoute  que  s'il  arrivoît  que  quelqu'un  n3 
fût  pas  entiéreiTient  de  fon  featiment  en 
toutes  chofes  ,  il  ne  le  laiifoit  pas  long- 
tem^  fans  lui  faire  feniir  les  effets  de  foii 

cha- 

p.  a.  J.  Voir,  de  Hift.  Lat,  in  fzxfiU 
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chagrin  &  de  fa  vengeance  ;  &  que  lors-JO''epîi 
qu'il  n'avoit  point  de  prife  fur  lui,  il  n'é-^"^'*^'"^ 
toit  pas  honteux  de  recourir  aux  injures, 
&  à  la  calomnie  la  plus  groffie're  &  la  plus 
Mifame. 

Cette  Souveraineté  de  Critique  qui  îe 
faifoit  confiderer  en  France  comme  un 
Juge  légitime  &  un  Cenfeur  équitable  de 
Gens  de  Lettres  ,  dégénéra  en  Domina- 
tion pédantesque ,  particulièrement  depuis 
que  fon  Aîtefîè  de  Vérone  alla  prendre  la 
férule  en  Hollande  ,  d'où  il  crut  pouvoir 
régenter  toute  la  terre,  &  pouvoir  exercer 
impunément  fa  petite  tyrannie  fur  les  es- 
prits les  plus  libres  &  les  plus  éloignés  de 
lui ,  comme  s'ils  enflent  été  fes  Ecoliers. 

Mais  s'étant  imaginé  peut-être  qu'on 
n'avoit  pas  pour  lui  toute  la  déférence  qu'il 
croyoit  être  due  à  fon  autorité  ,  il  ne  fut 
pas  long-tems  fans  perdre  fa  gravité'  de 
Maître  ,  &  fa  févcrité  fc  tourna  en  une 
telle  phréneiie  &  en  une  telle  fureur,  que 
fans  plus  garder  aucune  mefurc  ,  il  fe  jet- 
ta  indirteremment  fur  tout  le  monde  , 
mordant  les  uns- ,  &  déchirant  la  réputa*- 
tion  des  autres  d'une  maniéfe  il  impitoya- 
ble ,  que  s'il  n'étoit  point  •  véritablement 
de  la  race  des  Chiens  ^  des  MâttKs  de 
Vérone  ,  il  paroiflbit  qu'il  n'en  avoit  pas 
moins  l'humeur  canine. 

On  voit  dans  fes  Lettres  imprimées 
à  Leyde  en  1627.  dans  les  deux  Re- 
cueils des  Scaligeranes  ,  dans  les  Livres 
de  Monficur  Spizelius  fur  les  malheur* 
des  Gens  de  Lettres  ,  dans  la  France 
Oriemale  de  Monlieur  Colomiez  &  ail^ 
H  5"  leurs 
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Jofeph  leurs ,  des  exemples  funeftes  de  fa  bruta— 
h^i^'-\ité  (I). 

On  fait  avec  quelle  indignité   il   traite 
Lucain,  &  plufieurs  des  anciens  Auteurs - 
<jue  les   tems   nous   ont  rendus  vénéra- 
bles (2). 

Et  pour  venir  à  quelques-uns  des  Mo-  - 
àernes ,  nous  lifons  qu'il  appelloit  Gefte- 
brard  une   bête,  infolente  ;    Chr.    Clavius 
un  homme  de  bouc  ,   un  apprenti  ;   Jac, 
Gretfer  un  mulet  Loïolitique  ;  Goropius  Bc 
tartus  un  fou  des  petites  Maifons  ;   Roh. 
U^ttius  un  furieux  ;    Fm^pis  de   lljîe  un 
bout  d'homme  ,   un  méchant  ,   un  fcéle- 
rat  ;  /^m.  Riccobon  un  pourceau  ,  un  bu-- 
tord  ,  une  grofle  béte;  Théodore  de  Mar- 
fi/ly  un  bouffon  qui  fe  nourrit  d'ordure;. 
M.  Brijfon  un  méchant  homme. 

Mr.  Fiete  étoit  fa  bcte ,  comme  on  le 
fait  ,    il  le  craignoît  ôc   le  fuyoit  ,   &   il 
tâchoit  de  le  décrier  par  tout  ^    quoiqu'à - 
fes  dépens. 

11  s'étoit  mis  en  tête  de  pouffer  à  bout 
François  Du  Jon  ,  dit  Ju^ius  ,  il  difoit 
que  c'étoit  un  fou,  un  âne  ,  une  bûche,  , 
un  impertinent  ,  &  tout  ce  qui  lui  ve- 
noit  dans  la  bouche.  Il  appelloit  David 
Paré  un  barbare;  François  Roùorrel  wnc. 
bére  ,  un  âne  ,  un  grand  ratiffeur  ;  Tho- 
mas  Lîdiat  un  infâme  qui  montroit  ce 
que,  la  pudeur  fait  cacher  aux  autres  ; 
JaffHes  C appel  un  fou  fijs  de  fou  ;  Louis 

Car' 

T  Epift.  Jof.  Seal.  edit.   16^27.  Lugd.  Batav.  &  edi- 
lipn.  ann   feq. 

Prim.  5c  pofter.  Scaligeran.  à  Dali.  H  aliii  «dit, 
oot.  Tao.  Fabi.  Ôc.  %  Coloav 
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Carrion  un  méchant  &  quelque  chofe  de|^^^P^^ 
pis  ;  Jacques  Chrifima»  ,  un  miférable  ,  ^^  *^ 
un  homme  de  néant  ;  Saviltus  &  Meurfius 
des  orgueilleux  &  des  i^norans  ;  François 
Feuardent  un  médifant,  une  gueule  infer- 
nale ,  un  égoût  de  toutes  fortes  d'ordu- 
res ,  une  ctable  d'ignorance  ;  le  Cardinal 
du  Perron  un  charlatan  ,  un  coureur  de 
rues  ,  &  qui  lui  fervoit  d'ombre  par.  tout 
où  il  alloit  ;  M.  Delrio  un  ignorant ,  un 
médifant  ;  Ben.  Pcrerius  un  âne ,  un  mau- 
vais homme  ;  le  Cardinal  Belîarmm  un 
athée  ,  &  qui  ne  croyoit  rien  de  tout  ce 
qu'il  écrivoit  &  de  ce  qu*îl  prêchoit  ;  le 
P.  Cotton  un  fat,  un  bavard,  un  fou,  & 
par  un  excès  de  calomnie  ,  un  galant  qui 
entretenoit  des  MaîtreiTcs  ,  &  un  homme 
qui  avoit  commerce  avec  les  démons.  On 
n'ignore  point  la  manière  dont  il  traitoit 
le  refte  des  Jefuites  ,  il  n'y  a  point  d'in- 
famie qu'il  ne  vomît  contre  eux. 

H  n'épargnoît  pas  davantage  les  Rclî« 
gionnaires  &  les  Proteftans ,  il  n'épargnoit^' 
pas  non  plus  fes  amis  ,  ni  même  ceux  à 
qui  il  avoit  toutes  fortes  d'obligations ,  & 
à  qui  il  devoir  le  dernier  respcél  ,  comme 
à- Meilleurs  de  Mariai. 

Et  puisqu'on  a  jugé  à  propos  de  revfeler 
toutes  les  infamies  de  ce  miférable  Or- 
gueilleux ,    nous  ajouterons  encore  qu'il 

n'é- 

Theoph.  Spizel.  fcl  Litcr.  &  Labvrinth.  Cvc  infcl^ 
'  Litcr 

P.  Col.  Gnll.  oricntul.  in  elog;  Scalig. 
a  Balfac,  dans  fon   Jocratc  pag.  i«i.  8c  fui^  à  1» 
£u  daas  Tedicion  de  1652. 

H  6 
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Jofeph  n'épargnoit  pas  non  plus  les  SS.  Pères  de 
^^^'^^'-TEglife,  qu'il  a  outragés  comme  un  Païen 
qui  feroit  le  plus  anime  contre  le  Chris- 
tianisme. Car  il  n'a  point  fait  difficulté 
d'appel  1er  S,  Athanafe  un  rufé  &  un  four- 
be ;  S.  Bafile  un  orgueilleux  ;  S.  Ambroïfe 
&  S,  Auguflin  des  ignorans  ;  S.  Chryfojio- 
tne  un  orgueilleux  villain  ;  S.  'Jérôme  un 
gros  âne,  un  Moine  infenfé. 

Enfin  la  manière  dont  il  parloît  des 
Diables ,  ausquels  il  croyoit  être  redouta- 
ble ,  nous  le  feroit  prendre  volontiers  pour 
un  Cerbère,  plutôt  que  pour  un  des  Mâ- 
tins délia  Scala. 

Mais  il  fit  tant  qu'à  la  fin  il  rencontra 
quelqu'un  capable  de  lui  rendre  fon  refte, 
&  le  loup  de  la  Forêt  d'Hercynie  pilla  le 
chien  prétendu  de  Vérone  (i).  Je  veux 
dire  que  Scaliger  trouva  fon  Maître  en 
Scioppius ,  qui  lui  fit  voir  qu'il  favoit  en- 
core mieux  mordre  que  lui  dans  fon  Sca^ 
iiger  Hypobolimée  ,  dans  fes  Amphotides  & 
dans  fes  trots  Chèvres  (i). 

C'eft  ainfi  que  Dieu  qui  dans  Tordre  de 
fa  Providence  fe  fert  afies  fouvent  desmé- 
chans  pour  en  punir  d'autres,  permit  qu'un 
médifant  &  un  calomniateur  public  raba- 

tit 

î  Sur  ce  que  Cafâubon  Se  les  autres  traitent  Sciop- 
fias  Allemand  de  loup  5c  de  bëte  farouche,  &  furies 
f rétentions  des  Scaligcrs  fur  la  Seigneurie  de  Vérone, 
dont  les  anciens  Seigneurs  de  la  Scala  portoicnt  les 
noms  de  CAni} ,  de  AUJïinHs ,  Sec, 

2  f  Ce  Livre  n'eft  pas  de  Scioppius.  Il  fut  impri- 
mé l'an  1608.  à  Ingoiftad  t'n-^°.  fous  ce  titre  :  Cornelli 
Dfnii  BrHgenfis  très  CapelU  ,  five  admonitio  *i  Jefephun» 
jHfîum  Burdomm  ,    &c.     Quelques-uns    l'ont    cru   do 

Scioppius ,  d'iiBU«  4c  PçUio ,  ^'awtfw  ^uc  Cetoit 
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tit  Torgueil   de   celui   que   les   honnêtes  Jorcph 
Gens  n'ofoient  ou  ne  vouloient  pas  en-^^*^'^^ 
treprendre. 

Au  refte  nous  avons  crû  devoir  décou- 
vrir ici  le  génie  de  ce  Prince  des  Lettres , 
parce  que  nous  étions  obligés  de  le  repre- 
fenter  en  cet  endroit  comme  un  Critique. 
Mais  nous  en  parlerons  parmi  les  Chro- 
nologiftes  avec  plus  d'honneur  &  plus  de 
resped,  comme  de  l'Auteur  &  du  Père  de 
la  ilcience  des  tems. 

Il  femble  qu'il  ait  voulu  encore  tenir  un 
des  premiers  raings  parmi  les  Poètes ,  les 
Mathématiciens,  les  Jurisconfultes ,  &les 
Théologiens.  Jl  s'eft  fait  juftice  fur  le 
premier  &  le  dernier  point  ,  c'eft-à-dire  , 
fur  laPoèfie  &  laThéologie.  Car  il  avoue 
(3)  ^^''ï  ne  faifoit  pas  bien  des  Vers, com- 
me nous  verrons  dans  le  Recueil  de  nos 
Poètes.  Et  quoiqu'à  l'égard  de  la  Théo- 
logie ,  il  ait'  eu  la  préfomption  de  croire 
qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  fût  capable  de 
remarquer  &  de  montrer  les  fautes  qui  s'é- 
toient  gliiïees  ,  difoit-il ,  dans  le  texte  de 
l'Evangile  depuis  les  commencemens  de 
l'Eglife  (^) ,   néanmoins  il  dit  nettement 

lui- 

rOuvragç  des  Tefuites  d'Ingolftad  ,  il  cft  très-certaL' 
nemenc  d'un  Jéfuitc  natif  de  Lucerne  nommé  Rodol- 
phe Matman  ,  qac  Baillet  lui-même  dans  fa  liftè  des 
Auteurs  de'guifés  a  reconnu  fous  le  mas<iuc  de  Dtnuti 
Burgenfis  ^  mais  il  devoii  écrire  Bntgenfts, 

3  Scaligeran.  pag   213. 
Itèm  z8    Scalig.  epiftol.  442. 

4  Ludov.  Molinarus  in  Orat.   funeb.  Guil.  Csimbd. 
pag.   134.   ap.  Hçiio.  Witth  in  mciuoi.  Philof.  uoftii . 
Ucttli, 

H  n 
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Jôfcph  lui-même    „  qu'on  fe  trompoit  de  croire 
jwiigcr.  ^^  ^^^»jj  g^f  ^Q  bQlUs  chof€s  fur  le  nouveau 
,y  Teftament  (i). 

Il  n'a  point  été  aufli  fage  fur  les  deux 
autres  Points  qui  regardent  les  Mathéma- 
tiques &  la  Science  du  Droit.  Car  il  eut 
la  vanité  de  fe  croire  plus  grand  Mathé- 
maticien que  Monfieur  Viete  même  (2). 
]Vlais  cet  illuftreMagiftrat  connoifTant  fon 
foible  ,  &  ayant  fait  mine  de  vouloir  lui 
intenter  un  procès  pour  les  injures  qu'il 
lui  avoit  dites  ,  &  pour  la  témérité  qu'il 
avoit  eue  d'écrire  fur  la  quadraturedu  cer- 
cle ,  trouva  moyen  d'humilier  cet  esprit 
de  préfomption  en  faifant  mettre  dans  l'ac*» 
te  de  citation  ,  Maître  Jofeph  de  l'Escale 
Doéleur  en  Grammaire. 

Et  pour  ce  qui  eft:  de  la  Science  du  Droit 
il  s'eftimoit  auifi  plus  grand  Jurisconfuite 
que  Monfieur  Cujas  même  qu'il  avoit 
toujours  confideré  comme  fon  Maîtrejus- 
qu'alors  .  &  on  fe  moque  encore  aujour- 
d'hui de  l'impertinence  qu'il  a  eue  de  dire 
que  Cujas  n'auruH  pas  fit  écrire  comme  Tvo 
Vitliomarus  ,  c'eft  à-dire  ,  comme  lui-mê- 

Ap.es  tout  ,  on  ne  fauroit  presque  rien 
de  ces  fottifes,  fi  on  avoit  eu  plus  de  foin 
de  fa  réputation  après  fa  mort  ,  &  fi  on 
n'avoit  pas  publié  quelques-unes  de  fes 
Lettres .  &i  i^s  propos  familiers  qu'on  a 
appelle  Scaligeranes. 

On  peut  dire  que  fi  nous  n'en  avons 
pas  rapporté  de  plufieurs  autres  Critiques, 

ce 

I  Scaligeran.  ut  fuprà  pajr.  113. 

a  Ap.  Voflittra  de  ècieat,  Maïkcm,  &  alios. 
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ce.  n^eft  pas  qu'ils  ayent  été  effedivement  Jofcph 
plus  vertueux  que  lui  ;   mais  c'eft  qu'on  ^"^*£"* 
n'a  pas  eu  rindiscrétion  de  publier  leurs- 
désordres. 

Et  il  femblé  que  là  bonté  Divine  ait  eu 
deux  fins  à  notre  égard  en  permettant  que 
ceux  de  Scaliger  devinfTent  publics  ;  la 
première,  pour  modérer  un  peu  l'idée  que 
nous  avons  de  lui  ;  la  féconde  pour  en 
faire  un  exemple  terrible  &  falutaire  aux 
Gens  de  Lettres  qui  travaillent  dans  des 
vues  qui  ne  font  point  affés  Chrétiennes, 

*  Comm.  ^  Caftigationes  in  f^irgilii  Âp* 
pettdicem  ^  Vitam    ^   veterum  Po  et  arum 
fragmenta  în-S".  Lugd,  Bat,  XS9S  "Comm, 
Catul.Tib.Prop,  in-fol.  Parif.  1604.  -^^^- 
tigat'tones  i^  Nota  in  Manilii  Afironomicum  . 
int-40.  Lugd,  Bat.  1 600.   —  Conjeéîanca  i»  ■' 
Varronem  de  re  rufîica  ^  Nota  in  Librùm 
de  LinguaLatina  in-8^  Dordr.  161 9.  -Cas' 
tigatiftnes  ad  M,  Verrium  ^  S.  Pomp,  FeS' 
tum  in-S*'.  Lugd,  Bat,  1^93-  * 
BARTHEL.  KECKERMAN,, 
né  à  Dantzic ,  originaire  d'ÀlUmagney 
mort  en  1609- 
447  TLn'avoît  pas  beaucoup  lu  les  Orî-Kcck«- 

l  ginaux  ni  les  anciens  Auteurs  ,  il  ma», 
ne  s'étoit  attaché  presque  qu'aux  Moder- 
nes ,  &  il  avoit  plutôt  fuivi  les  ruifleaux 
qu'il  n'avoit  remonté  vers  les  fources. 

C'étoit  moins  un  effet  de  ion  mauvais 
goût  que  de  fa  parefl'e  ,  comme  nous  le 
verrons  plus  amplement  parmi  ceux  qui 
ont  traité  de  l'Art  Hiftorique. 

BO- 

3  Scaligcran.  pag.  252, 

La  Lifte  des  Ouvrages  de  Scalîger  fc  trOHVC  daiii  la  ^ 
FiaACC  Oiicat<Uc  de  Mr.  Colomicz, 
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BONAVENTURE  VULGANIUS 

Schmiàt  ou  Smet  (i)  de  Bruges,  mort 
en  1610  (2). 

yulcaniui.448  QCioppius  dit  qu'il  avoit  fait  con- 
O  cevoir  de  grandes  espérances  de 
fon  esprit  &  de  fon  fayoir  après  avoir  pro- 
curé les  éditions  de  Callimaque  ,  Bio»  , 
MDfchns ,  [fidore ,  Mart.  Capella  ,  ÂgaîhJas^ 
Apulée  ^  &c.  (5) 

*  VerfiQ  cjf  Notce  ad  Caîlimachum  ^  Mos^ 

ta  in  Thefaurum  utriusque  Lmgucs  ,  fcHi- 
£€t  GîoJlfaria  uliqmt  Gr,  Lat.  in-fol.  Lugd, 
Bat,  1600.  * 

HENRI   GANISIUS  de  Nimegue  , 
ProfefTeur  en  Droit  à  Ingolftad  (4). 

Canifius,449  /^N  a  de  lui  fix  Volumes  de  Le- 
V>/  foyiS  antiques  , ,  [in-40.  Ingolfiadii 
1601.]  c'eft-à-dire^  un  Recueil  de  diver- 
fes  Pièces  d'Auteurs  qui  ont  vécu  pour  la 
plupart  dans  le  moyen  âge,  &  furtout  de- 
puis la  décadence  de  l'Empire  Romain. 

11  y  a  ajouté  des  notes  (f)  dans  lesquel- 
les on  trouve  de  l'ordre,  de  la  netteté  d'es- 
prit ,  du  jugement  &  quelque  érudition, 
11  y  a  même  afTés  de  discernement  &  de 
Critique  pour  un  homme  à  qui  l'étude  & 

la 

1  %  Schmidt  en  Allemand ,  Smit  en  Flamand  c'cft 
un  forgeron.  Smit  e'toit  donc  le  nom  paternel  de  cet 
Auteur  qui  par  rapport  à  Vulcaia  forgeron  de  Ton  mé- 
tier prit  le  nom  de  Vulcanius, 

a  H  U  momut  le  ^.  O^gbie  xtfi4.  VoyésBayle,  & 

îAxh 
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la  Profelîion  publique  du  Droit  Canon  neCanifiu»; 
donnoient  guéres  le  loifir  de  s'appliquer  à 
la  belle  literature. 

Ces  (îx  Tomes  font  devenus  extrême- 
ment rares  ,  parce  que  les  exemplaires  fu- 
rent presque  tous  enlevés  au.  fortir  de  la 
prefTe  avecune  avidité  merveilleufe,  d'au- 
tant que  ces  pièces  originales  n'avoîent  pas 
encore  paru  ,  &  qu'on  confideroit  avec 
raifon  ce  Recueil  comme  un  tréfor  ,  par- 
ticulièrement pour  THiftoire.  Depuis  ce 
tems-là  on  en  a  réimprimé  diverfes  pièces 
dans  d'autres  Recueils  d'Ouvrages  comme 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  dans  les 
éditions  des  Conciles  ,  dans  le  Corps  de 
l'Hiftoire  de  France  par  Du  Chesne  ,  &g. 

Mais  il  en  relte  beaucoup  d'autres  qui 
mériteroient  d'être  réimprimées  pour  l'uti- 
lité des  particuliers 

Pierre  Stevart  y  a  ajouté  un  feptiéme 
Volume  [;V4o.  Ingolft.  i6i6.] 

*  ChronUon  Vidur'ts  Epifcopi  TunnuKciî^ 
fis  ,  '^0.  Biclarenfis  ,  Epifcop:  Gerondenfn  j 
^c.  ftuâio  ^  o^era  Hsnrici  Qan'tfit  in-4Q. 
Ingolft.  1600,  * 

lEAN  BUS^US  de  NimegueJcM' 
te  ,  mort  en  1611. 

4^0  TL  nous   a  donné  les  Oeuvres  dej.  Bufanw; 
X  Pierre  de  Blois ,.  les  Vies  des  Pa- 
pes 

Mdchior  Adam. 
3  Sciopp.  de  Arte  Ctitica  pag.  tï. 
Vid.  Je  Valcr.  Andr.  Bibl.  Belgic. 
5.f  II  mourut  l'an  1610. 
h  Yalcï.  Aiidx,  Deflcl.  Biblioih.  Belgic.  pag.  344. 
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J.  Bufacus,  pes  par  AnafiaÇe  le  Bibliothécaire  ^  quel- 
ques Ouvrages  de  Luitprand,  à'^Ahbon  de 
P^leuri,  A'Hmcm.r  de  Reims,  de  Tritthe- 
me  ,  &c.  il  a  ajouté  à  la  plûpart-des  cor- 
redions  &  des  notes. 

Mais  il  s'efl:  trompé  croyant  que  fon^ 
édition  de  Pierre  de  Blois  étoit  la  premiè- 
re qui  eût  jamais  paru,&  il  y  auroit  beau- 
coup m-eux  réiiffi  s*il  avoit  vu  celle  qui 
s'en  étoit  fai:e  à  Paris  (0  long-tems  aupa- 
ravant. (2) 

*  Varice  lefliones  i^  nota  ad  Pétri  Blefe»' 
fis  Opéra  in-fol.  Col.  Agrip.  161 8.  —  Nota 
ai  Hincmari  Epifîolas  in-40.  JMogunt.  1602. 
i*-  Luitprandi  Opéra  omnia  de  Vitis  Rom. 
PûKtificum  in-40,  Mog.  1602.  —  yoan.Trit" 
themït  Opéra  de  Scripîoribus  Eccl.lôoi.  i6c6, 
PHILIPPES  RVBENS  de  Cologne, 
Secrétaire  de  la  Ville  d'Anvers  ,  mort 
en  161 1.  dit  Rubenius. 
rhUippes45'i  'V.TOus  avons  deJui  deux  Livres  de 
Kubens.  Jj\   Critique  fous  le  nom  à'Eleéles^ 

comprenant  diverfes  cenfures&  remarques 
fur  les  Auteurs. 

Valere  André  (3)  dit  qu'il  avoft  l'es- 
prit bien  fait  ,  &  né  pour  les  meilleures 
chofes;qu'n  avoit  le  jugement  droit, jufle, 
pur,  &  libre;  qu'il  avoit.Ie  flyle  difert,  & 
beaucoup  de  favoir.  11 

I  %  l'an  IJ19. 

i  V.  Mr.  de  GouflainvUle  Préf.  fur  foa  édition  dc 
P.  de  Blois. 

V.  Alegambe  ,  Valere  Andié ,  Sec. 

Nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  parmi  les 
Ecrivains  Ascétiques. 

3-.  Valcr.  Andr.  Deflel.  Bibl.  Belg.  pag.  779. 

4  f  On  a,  dans  le  fécond  Scaligcrana  au  mot  Wo- 
W£Kiu5,conlondu  les  deux  Vouvcis,  C'cft  celui  d'Ham- 
bourg 
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11  étoit  frère  du  célèbre  Peintre  P/Vr^  J^îllppc» 
Baul  Rubens,  &  oncle  à' Albert  Rubem  qui^"''^''*' 
a  fait  le  Commentaire  fur  les  Médailles  du 
Duc  d*Arfchot. 

*  Eleéîorum  Lib.  IL  in  quibus  antiqui  ri^ 
tus ,  emendationes  çjf  cenfura  in-40.  Antuerp. 

JEAN  WOWER  (4)  d'Hambourg, 
mort  en  161 2.  qu'il  m  faut  pas  confon- 
dre avec  Jean  Wower  d^ Anvers  ,    mort 
en  1635'. 
45-2  ÇCaliger  difoit   que  c'étoît  le  plusJ.Wowee. 

O  habile  homme  de  fon  tems  pour 
le  Grec,  Il  ne  laifle  pourtant  pas  de  Tap- 
peller  un  badin  auffi  bien  qu'Erycius  Pu- 
teanus  (5-)  :&  il  prétend  en  un  autre  endroit 
(6)  que  X-xPolyr/iaibie , qui eft  un  Ouvrage  de 
Philologie  &  de  Critique  ,  eft  un  pur  vol- 
de  Cafaubon,dont  néanmoins  nous  pour- 
rons peut-êtrcle  juftifierdans  un  autre  Trair 
lé  par  le  témoignage  de  Cafiubon  même. 

Celui  qui  a  donné  l'édition  de  fes  Epi- 
très  (7)  dit  qu'il  avoit  l'esprit  grand  &  éle- 
vé ,  avec  un  jugement  très-exquis.  Bau— 
dius  témoigne  aulTi  (8)  qu'il  en  faifoit  une 
cftime  toute  particulière.  Lipfe  écrivante 
Jean  Wower  d'Anvers  loue  entre  autres 
thofes  la  modeftie  &  la  probité  du  nôtre 
(9) .  Nous 

bourg  donc  il  eft  dit  ejue  U  Polymathit  elV  l'Ouvrage  de 
Cafaubon  ,  mais  celui  qui  eft  traité  de  nugator  eft  le 
Vouver  d'Anvers  ,  ce  qui  eft  confirmé  par  cet  autre 
endroit  du  même  Scaligerana  ,  ou  il  eft  dit  :  Erjdns 
fmeanus,   Veiuerlns  ^nt4Krpienfis  nugafrtt' 

5  Pofter.  Scaligeran.  pag.  i9i, 

6  Pofter.  Scaligeran.  pag.  i$s. 

7  Pr.Tefat.  iu  cdit.  epiftolar.  Wowerii. 

8  Dom.  Baud.  epift.  cs-  centur.  i. 

>^Lipf.  epift.  ad  Jaa.  Wowcr.  Autucrp.  an.  isifr 
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J.  Wowcr.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  parÉ^ 
qu'il  a  eue  à  la  belle  édition  des  Oeuvres 
de  Cicéron  faite  par  Jean  Giiillelme, 
Sciopp'us  dit  (i)  que  la  feule  édition  qu'il 
a  donnée  de  Pétrone  ell  fi  hardie  &  fi  heu-- 
reu(è   qu'elle   eft   capable  de  décourager 

î  ceuji  qui  fe  mêlent  de  Critique  ,  &  de  les^ 

détourner  d'y  travailler. 

*  "Joh,  à  Uoujer  Polymaîhia  Jive  de  flu- 
diis  leterum  in'40..i604.  — Ejufdem  A  ni' 
madverfiones  ta  Petronitim  Arb'ttrum  in- 8^. 
1629.  * 

Mr.  BONGARS  à'Orîeam  (Jacques, ). 
mort  en  1612. 

Bongars,  4^*5  /^N  a  de  lui  un  Jujlin  dont  la 
Vy  meilleure  édition  eft  celle  de  l'an 
1610.  On  a  encore-  un  Recueil  des  His* 
toriens  des  Croifades  ou  des  Guerres 
faîntes  de  notre  Nation  dans  l'Orient., 
ffous  le  titre  de  Gejia  Dei  p^r  Fra^cos,  in- 
fol.  à  Hanaw-  i6ii  ]  &  Volfius  dit  (2)  que 
les  Prolégomènes  de  ce  Recueil  font  d'u- 
ne fort  favante  plume,  fans  favoîr  que  c'é- 
toit  Bongars.  11  étoit  généralement  efti- 
mé  de  tous  les  Savans  de  l'Europe. 

Pour  ce   qui  efl  de  fes  Lettres  nous  en 
dirons  un  mot  aux  Epiftolaircs. 


Mr, 
T  G.  Sciopp  de  Arte  Critic.  pag.  lî. 
z  De  Hift.  Lat.  6cc. 

3  Baron,  ad  ann.  Chr.  J4.  nura»  103..  aum.  107.  a* 
eumd.  aaa. 
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Mr.  LE  FEVRE  (Nicolas)  Parifien  , 

Précepteur  du  Roi  Louis  Xlll. 

mort  -en  1612. 

45*4  /^'Eft  le  modèle  d'un  Critique  vé- Nicoia» 

y.^  ritablement  Chrétien.  Ji  a  fîLeFcvic, 
bien  iu  allier  la  vertu  à  la  fcience  ,  ks- 
quelles  auparavant  fembl oient  avoir  aver- 
iion  l'une  de  l'autre,  qu'il  a  rendu  la  pre- 
mière aimable  aux  Savans  ,  &  la  féconde 
aimable  aux  vertueux. 

En  effet  il  n'y  avoit  pas  de  Savant,  quel- 
que malhonnête  homme  qu'il  fût  ,  ni  de 
Gens  de  bien, quelque  ignorans  qu'ils  pus- 
fent  être,  qui  n'honoralfent  &  n'aimalfent 
Mr.  le  Fevre  :  &  la  diverlité  de  Religion 
n'empêcha  pas  les  Hérétiques  de  l'un  & 
de  l'autre  cara6lere  .de  prendre  le  même 
parti. 

Baronius  témoigne  (3)  Teflime  qu'il  fai- 
foit  de  fon  favoir  ,  &  il  ajoute  que  dans 
fes  Ecrits  aufli  bien  que  dans  fa  conduite 
il  avoit  porté  la  modeftie  Chrétienne, &  la 
véritable  humilité  jusqu'à  un  degré  lî  émi- 
Rent ,  qu'il  cedoit  &  abandonnoit  ordinai- 
rement l'avantage  &  la  vidoire  aux  au- 
tres, quoi  qu'elle  lui  appartînt  &  qu'il  l'eût 
légitimement  gagnée  Jl  l'appelle  ailleurs 
(4)  un  homme  d'une  érudition  &  d'une 
vertu  exemplaire  ,  &  en  d'autres  endroits 
(-f)  il -fait  connoitre  au  Public  qu'il  étoit 

rem- 

4  Idem  ad  ann.  su,  num.  34. 

5  Idem  ad  ann.  352.  num.  12,  13,  14,  15,  &c. 
Item  ad  ann.  357.  num.  52. 

■ïtem  ad  auftgs  jSj,  U^t  ^67,  1001,  1003,  &c 
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Nicolas  rempli  de  fentimens  d'eftime  &  d'amitié 
Lcfcvie.pQ^^  lui. 

Monlîeur  de  Sainte  Marthe  (i)  dit  auflî 
que  parmi  tous  les  Critiques  de  ces  der- 
niers tems  il  ne  s'en  eft  point  trouvé  ni  de 
plus  Chrétien  devant  Dieu,  ni  de  plus  hon- 
nête homme  devant  le  monde, ayant  ajou- 
té aux  excellentes  qualités  de  Tesprit,  cel- 
les de  l'ame  qui  donnoient  un  lultre  mer- 
veilleux à  fon  érudition. 

LePereSirmond  lui  dédiant  les  Oeuvres 
d'Ennodius  de  Pavie  en  parle  dans  les  mê- 
mes fentimens ,  &  presque  dans  les  mêmes 
-termes  (i).  Mr.  Savaron  (3)  lui  rend  les 
mêmes  témoignages  dans  ce  qu'il  a  fait 
fur  Sidoine  Apollinaire.  Mr.  Pithou  eft 
plein  de  fes  éloges  (4). 

Louis  Carrîon  dit  (5-)  qu'il  étoît  uni- 
que dans  fon  humanité  (6)  ,  que  fon  éru- 
dition alloit  fort  au  de-là  de  ce  qu'oa 
pouvoit  s'imaginer  ,  &  qu'il  avoit  un  ju- 
gem.ent  très-exquis  ,  mais  qui  étoit  mo- 
déré &  réglé  par  une  modeftie  &  une  in- 
tégrité toute  particulière. 

Lipfe  (7)  le  confidere  comme  un  Criti- 
que parfait  &  presque  le  feul  capable  de 
-limer  &  polir  les  Ouvrages  des   autres., 

dont 


1  Scœvol.  Sammarth.  Elog.  Lib.  y.  pag.  itfo. 

2  Jac.  Sirm.  Epiftol.  dedicat.  Oper.  Ennod. 

3  Joân.  Savar.  noc.  ad  Sid.  ApoU,  Epift.  17,  Librî 
vu. 

4  Petr.  Pith.  in  Var.  Prxfat   &  alibi. 

5  Lud.  Carr  Lib.  z.  emendation.  &  obfcivat.  Epiftol, 
dedicaror.  ad  Fabrum. 

6  f  Vn  homme  micjue  dans  fan  humanité  cft  un€  CX- 

ficffioa  lidiculc,    L'Auteur  des  réflexions  pag.  79-^Sc 
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'dont  la  doélrine  ,  le  jugement  ,  &  la  dili- Nicolas 
gence  n'avoient  point  d'autres  bornes  que^^  ^^^ 
.celles  que  fa  modellie  leur  prescrivoit.  Et 
.il  témoigne  encore  ailleurs^  (8)  que  c'ed 
,ce  beau  mélange  de  probité  &  d'érudition 
qui  avoit  gagné  toute  la  polkrité  &  qui 
donnoit  un  merveilleux  poids  à  tout  ce 
qui  venoit  de  lui. 

Le  Cardinal  du  Perron  en  parle  com- 
me les  autres  (9)  ,  &  il  joint  la  pureté 
.'&  la  candeur  de  fes  mœurs  avec  l'excel- 
lence de  fa  dodrîne.  11  dit  ailleurs  (10) 
que  Mr.  le  Fcvre  écrivoit  de  bon  fens  , 
qu'aflurément  il  n'alloit  point  à  tâtons  , 
éc  qu'il  parloit  comme  un  homme  qui 
avoit  grande  connoiflance  dans  l'Anti- 
quité. 

Cafaubon  (11)  l'appelloit  une  Biblio- 
thèque vivante  pour  THiftoire  &  les  af- 
faires Eccléfiaftiques  ,  &  en  un  autre  en- 
droit il  dit  (12)  qu'il  étoit  d'une  cxa6li- 
tude  achevée  dans  tout  ce  qu'il  favoit  , 
&  que  c'étoit  un  homme  admirable  pour 
la  grande  expérience  qu'il  avoit  aquife 
dans  toutes  fortes  de  Sciences  &  d'Anti- 
quités, 

Scalîger  (13)  témoigne  qu'il  étoit  très- 

hii' 


to.  a  eu  raifon  de  s'en  moqaer. 

7  Lipf.  Lib.  9.  Eleftor.  cap.  p. 

8  Idem  in  Not.  ad  Corn.  Tacic. 

9  Du  Pcrr.  pag.  ir.  de  la  Conférence, 

10  Perroniaaor.  pag.  140. 

11  Cafaiib.  prxfat.  in  Gregor.  Ny IT.  Epift.  ad  Eusi 
vtath. 

iz  Idem  in  Excrcitar.  xvi.  num.  80, 
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NicoUs  habile  ,  mais  qu'il  ne  lifoit  pas  les  Lr^ 
l-c.F€vre.  vres  hérétiques  ;  qu'il  -étoit  fort  entendu 
dans  la  fcience  des  Conciles  ;  &  que  fa 
Préface  fur  les  fragmens  de  faint  Hihire 
eft  fort  favante.  htîe6livement  c'efl  une 
des  belles  pièces  de  fa  Critique  ,  &  l'on 
lait  entre  autres  (i)  combien  elle  fervic  à 
Baronius  pour  corriger  fes  Annales  dans 
fa  féconde  édition  ,  li\ns  parler  de  diver- 
fes  Lettres  &  Mémoires  envoyés  par  no- 
tre Critique  à  ce  Cardinal  qui  en  tira  de 
grandes  utilités. 

C'elT:  à  lui  que  nous  devons  la  meilleu- 
re partie  de  l'édition  de  Saint  Hilaire  ,  du 
moins  la  procura-t-il  après  la  mort  de  Mr. 
Pfthou  fon  bon  ami  ,  qui  Tavoit  entre* 
prife. 

C'efl:  lui  qui  c(l  l'Auteur  des  favantes 
notes  fur  Senéque  le  Rhctoriàen  ,  [in-folio 
en  1607.]  qui  ne  portèrent  point  fon  nom 
dans  les  commencemens,  parce,  dit  Mr. 
Bullart  (2)  ,  que  fa  modellîe  ne  voulut 
point  foutfrir  que  le  Public  lui  en  témoi- 
gnât fi  rcconnoiflance  &  l'eftime  qu'il 
en  faifoit. 

Enfin  Scioppias  dit  (^)  qu'il  a  été  très- 
he'area:x  dans  l'édition  &  les  notes  qu'il 
a  faites  fur  S^néque  le  Philofophe,&  dans 
le$  corredions  qu'il  a  données  fur  No- 
nius  Marcellus, 

Ses 

1  ir  Bullait  tome  t.  Acadcm.  des  Scicn.  pag.  193» 

2  Id.  ibid.  p.ig.   19+. 

I   G.  Sciopp.  deArr.  Ctitic.  pag.  p.  10. 
-».  Lipf.  Cenrur   >.  Mifcell.  Epift    87. 

5  Andr.  Quenftcd.  de  patr.  Vit.  111.  pag.  176. 

6  f  Ou  en  doniuen  170J.  à  X<ipûc  un  Recueil  in- 

11% 
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Ses  Opuscules  ont  été  recueillie  &  im- 
primés cnfemble  in-quarto  en   1614. 

FREDERIC    TAUBMAN    de 

VonjeÇch   en  tranconk  ,     ProfelTcur  à 
I4'"ittemherg  ,  mort  en  1613. 

45' 5"  T   ^P^*^  C4)   ^'t  ^^^  c'éroit  le  plusTaubmauj 

JL/  grand  homme  de  Lettres  de  la 
8axe.  Paré  l'appelle  un  grand  Apollon , 
&  Quenliedt  écrit  (5-^  qu'il  étoit  le  défen- 
feur  invincble  des  Langues  Grecque  <5c 
Latine  dans  fon  Pays  ,  un  des  plus  heu- 
reux deftrudeurs  de  la  Barbarie  ,  un  Poè- 
te incomparable  &  le  Virgile  de  r^Allema- 
gne. 

11  étoit  fort  agréable  &  plaifant  ,  ayant 
toujours  une  grande  provifon  de  bons 
mots  (6), de  pointes  &  de  fubtilités, com- 
me nous  l'apprennent  Baudius  &  Quen- 
fledt  (7).  C'eit  ce  qui  l'avoit  fait  aimer 
&  rechercher  des  Princes  du  Pays. 

Scîoppius  dit  b)  qu'il  avoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  à  revoir  &  corriger 
plufîeurs  Auteurs  Latins.  Mais  fes  deux 
principaux  Ouvrages  de  Critique  &  qui  fé- 
lon Erasme  Schmidt  (9)  ont  plus  contri- 
bué à  fa  gloire  que  tout  le  relie,  font  I-e 
plante  &  le  i^tr^tle. 

Scaliger  prétend  qu'on  ne  fera  point  de 

cas 

II.  intitulé  TiTubmanniana. 

7  Dom.  Baud.  Epilh  &  apud  Quenftcdt.  ut  fupra. 

S  G.  Sciopp.  de  Arr.  Critic.  pag.  12. 

9  Erasm.  Schmid.  inOr;tt.  funcbr.  Taub.  apud  Henn, 
"Witten.  in  Mcinor  Philoloph.  fxcuH  xvii.  pag.  ^O.oil 
J|*on  peut  voix  la  Lifte  de  (es  Ocuvjcs. 

Tome  IL  Part,  IL  t 
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r«ubman,  cas  de  fou  Fiante  ,  quoi  que  d'autres  ne 
lai/Tent  pas  de  l'eftlmer  ;  &  il  parle  afles 
inal  de  tout  ce  que  Taubman  a  h;ic  en  gé- 
néral, (i) 

Ce  qu'il  a  fait  fur  Virgile  n'efl:  presque 
qu'une  compilation  de  ce  qu'il  avoit  ra- 
malfé  de  la  Poétique  de  Scaliger ,  &  de 
deux  Dialogues  de  Jovien  Pontanus,  fa- 
voir  V Adius  &  VAnîoniîis ^  félon  la  remar- 
que de  l'Auteur  Anonyme  de  la  Bibliogra- 
phie (2).  £t  il  étoit  11  timide  &  fi  peu 
perfuadé  de  fa  fuffifance,  qu'il  n'ofa  pres- 
que y  rien  ajouter  du  fien.  C'eft  un  Ou- 
vrage pollhume,&  c'ell  à  quoi  il  faut  avoir 
égard  quand  on  y  trouve  des  défauts. 

*  M.  Ac,  Plautt  Opcra  cum  variorum 
Comment,  per  Frid.  Taubmanmim  in-4^. 
1(505-,  — SchedîafmataPoëtîca  m-â^° .Witteb, 
I  604.  —  Vub.  V'trgilii  Opéra  cum  Comment, 
Frid,  Taubmanni  in-40.  1618. 

CONRAD  RITTERSHUYS.ou 

RITTERSHUSIUS  ,   mort  en 

161 3.  de  Brunsvjick. 

Ritters- .jy5  /^E  Critique  cft  affés  eflîmé  gene- 
iiuiius.  .  ^^^  ralement  parlant  ,  il  a  été  loué 
par  diverfcs  perfonnes ,  comme  par  Sciop- 
pius  (:;)  ,  par  le  Bibliographe  Anonyme 
(4)  ,  &  par  Gruter  ,  qui  l'appelle  la  perle 
des  Doâ:es  &  des  Gens  de  bien  (5-). 

Nous  a.vons  de  lui  divcrfeséditionsaveô 
4es  corre6lions  &  des  notes  fur  VOppien^ 

qui 

X  Pofterior.  Scaligcran.  pag.  235. 

2  bibliosrajjh,  Anonyme  cur.  Hiftor,  Thilolog.  pag; 
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qui  font  des  plus  cflimées ,  îe  Ligurin  deRitterj' 
Gunthére^  les  Fables  de  Phèdre  ^  les  Oeu-h"û"s» 
vres  de  Saint  Salvien  de  Marfeille,  les  E- 
pîtres  de  Saint  Ifidore  ,  les  Epîtres  de  Pli- 
fîe\  fur  le  Traité  de  Uoèce  de  la  Confola- 
tion  ,  fur  di  ver  les  pièces  de  Porp/yre  ,  de 
Photius  ,  de  Mar  umus  ,  fur  rAnti-Clau- 
dien  (ÏÂlam  de  rifle  ,  fur  Serenus  ;  des 
Queftions  Epiftoliques  ouObfervations  fur 
jiufone ,  des  coiijeCturc>i  fur  les  anciens 
Panégyriques  Latuis  ,  des  Notes  fr.r  Pe- 
trône  ,  uu  Prodrome  pour  une  nouvelle 
édition  de  Symmcicfue  ;  des  Leçons  fa- 
crées  en  viii.  Livres,  plafieurs  Traités 
iinguliers  touchant  les  belles  Lettres  .  & 
divers  Ouvrages  de  Droit  où  il  mêle  beau- 
coup de  Critique. 

*  Notœ  in  Petronhim  Arh.  in- 8°  Helenop, 
l6lO.  —  Notce  in  Phcedri  Fabulas  in-S*. 
Lug'i.  Bat.  «5'98.  — Comment,  in  Saïviani 
Opéra  in-S°.  Norib.  1623.  —  Comment,  in 
Oppianum  de  l'^enatione  ^  PiÇcatione  in-S". 
Lu^a.  Bat.  1627.  — Sacrarum  Leèiionum 
Lihri  VIII.  in- 8"  N'/rib.  1643.  —  Conjec 
tnr.c  in  Pane^yricos  veteres  Pliy/ii  in-40. 
InfeiU  1604.  —  Ifidori  Pelufi(Jî<e  6V.  Lat, 
cum  ohfervat.  per  y  ne.  Bill,  ^  comm.  Rit" 
tershujmm  in-fol.  PariÇ,  1605*.  Querolns  feu. 
Ahli*  lariaprofâ  id^  quoque  carminé  reddita  cum 
mtis  P.  Oanielis ,  Riîîenhufii  ^  Gruteri 
in- 8''.  Heidelb.  IS9S' 

ÏSAAG 

3  Sciopp.  de  Art.  Ciitîc.  pa<?.  T4.  T5. 

4  Bibliogrupii.  Cur.  Hil\   Philol.  p.  50. 

5  Giut,  apud  Kouigiiun  Biblioth.  V.  Se  N.  psg.  69^% 
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ISAAC   GASAUJ^ON,    originaire 

de  Gafcûg'/ie ,  né  en  Daiiphin.é^  more  en 

1614.  (1) 

ifaac  45-7  tL  y  a  peu  de  Critiques  qui  ayent 

Cafaubon.  xfait  tant  d'honneur  à  leurProfe/fioii 

que  Cafaubon ,  foit  par  Ton  habileté  ,  Ibit 

par  fa  modération,  &  fes  auires  excelLen- 

tes  qualités. 

Scaliger  (1)  l'appelle  le  Phénix  des  Sa- 
vans  ,  la  lumière  la  plus  éclatante  de  la 
France,  la  gloire  immortelle  des  Lettres. 
Hcinlius  l'appelle  le  Soleil  du  Monde  fa- 
vant  (3)  ,  Lanfius  l'appelle  le  dépofitaire 
de  tous  les  treforsdela  bciencc(4).  Quen- 
liedt  l'appelle  le  Libérateur  de  la  Grèce  & 
du  Latîum  (f).  Mr.  Gro2vins  l'appelle  le 
Prince  des  Esprits  (6).  Mr.  Rigaut  l'ap- 
pelle le  Chef  des  Gens  de  Lettres  dans  la 
France  (7). 

Mr.  Gronovius  dit  que  c'étoît  un  Aftre 
que  Dieu  avoir  fait  lever  pour  éclairer  les 
Docles  &  les  Ignorans  ;  les  Do6les  par  fa 
rare  érudition  ,  les  Ignorans  par  fa  rare 
Jîîodellie  &  fes  autres  vertus.  (8} 

Mr. 

1  f  Cafauboiî  naquit  à  Genève  l'an  15,-9.  Il  le  dit 
fi  expreflement  lui-même  dans  la  2î2,  la  293.  &  la 
-4.."  3.  de  fes  Lettres  derédition  1709.  c^u'on  ne  fauroit 
Cîi  douter.  Cependant  comme  Claude  Expiliy  dans 
fes  Stances  fur  la  mort  de  Cafaubon  le  prétend  né  ea 
Dauphinéj  qued' autres  y  fpécifient  le  lieu  de  fa  nais- 
fiincCj  favoir  à  Bourdeaux  dans  le  Diois,on  pourroit 
dire  pour  concilier  ces  diveifités  qu'Arnauld  Cafau- 
bon ôc  Jeanne  RoflcauPérc  Se  Mérc  d'ifaac  étant  l'an 
1558.  dans  le  Diois  où  Arnauld  avoit  été  envoyé  de 
.Genève  pour  l'exercice  du  Miniftère  ,  Jeanne  Rof- 
jkàxi ,  après  avoii  con^u>là  lùac  au  mois  de  Juin  , 
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Mr.  Pithou  &  Mr.  de  Thou  (9)  lecon-ifaac 
fideroient  conimvi  le  premier  hom.   e  de  laCafaubo»; 
Republique  des  Lettres ,   &  Cv)mine  leur 
Reltaurateur  ,  après  le  ravage  des  Guerres 
civiles  de  ce  Royaume. 

Scaliger ,  qui  étoit  auiïi  dans-  le  fentiment 
de  ces  deux  iVleffieurs  ,  difoit  que  de  fon 
tems  il  n'y  avoit  pas  un  homme  favanc 
parmi  les  Caivîniites  horsmis  v.afaubon 
(to)  ;  que  pour  lui  il  n'e'toit  que  fon  disci- 
ple; qu'il  avoit  à  la  vérité  le  goût  des  bon- 
nes chofes,  mais  qu'il  n'avoit  pas  la  doc- 
trine ,  au  lieu  que  Cafaubon  avoit  l'un  & 
l'autre  ;  que  c'ctoit  le  plus  grand  homme 
qu'on  eût  pour  le  Grec;  qu'il  lui  cédoit; 
que  c'étoit  le  plus  favant  de  tous  ceux  qui 
étoient  alors  au  monde,  &  qu'il  favoit bien 
d'autres  chofes  que  Lipfe  ;  que  pour  les 
belles  Lettres  il  en  favoit  plus  lui  tout  feul 
que  tous  les  Jéfuites  enfembl-e  ;  que  c'é- 
toit un  homme  raifonnable  &  de  bon  ju- 
gement en  matière  de  Livres 

Mr.  Spizelius  (11)  dit  que  loin  d'avoir 
fon  égal  pour  la  Langue  Grecque  ,  il  ne 

fe 

auroît  en  fuite  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  ,   ou 
feule,  ou  avec  fon  mari,  repaffé  à  Genève,  où  le  i9. 
Février  15 jv  elle  auroic  accouché  d'Kaac. 
z  In  Scaligcran.  &c  alibi. 

3  Dan.  Heinf.  ap.  Theoph.  Spiz.I. 

4  Lanf  Oxat.  proGall.  ap.  Qiier.ltcdt  pag.  66. 

5  T.  Andr.  Quenftedt  de  patr.  Vir.  111.  pag.  6i, 

6  Jo.  Gcor.  Gïxv.  Epift.  dedic.  Epiftol.  Cafaub. 

7  Nie.  Ridait,  pia'fat.  in  Artemidori  edir. 

r  Freder.  Gronov.    Epift.  dedic.  Epiftol.  Cafaub. 

9  J.  A.  Thuan.  Epift.  in  Mer.  Cafaub.  Pietatcpag.  4,' 

10  Porter.  Scaligeran.  pag.  45. 

11  Th.  Spizel.  Infel.  Litcrar.  pag.  s 8  8, 
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Ifaac  fe  trouvoit  pas  même  un  Savant  qui  le  fui- 
Çaïaubon.yji.  ^^  près,    &  Scioppius  (i)    témoigne 
qu'il  efFaçoit  tout  le  monde. . 

Le  caraéUre  d'honnêteté  qui  regnoît 
dans  fes  discours  aulfi-bien  que  dans  fes 
écrits  ,  fa  modelh'e  naturelle  ,  la  linceriié 
&  la  droiture  de  fon  cœur  le  rendirent  ai- 
mable à  plulieurs  Catholiques  mêmes ,  com- 
me Mr.  Le  Févre  ,  Mr.  Pithou  ,  Mr. 
Giilot  ,  Mr.  de  Thou  ,  Mr.  du  Perron  , 
les  Pères  Fronton  du  Duc  &  André  Schotl 
Jéfuites. 

C'eft  auffi  la  raifon  qui  a  porté  Mr. 
Claude  le  Minith'e  ,  &  les  autres  zélés 
Calviniftes  à  mal  parler  de  lui  ,  comme 
l'a  remarqué  Mr.  Colomiez  (2)Calvinifle 
auffi-bJen  qu'eux  ,  &  qui  a  tait  dire  tout 
Bouvellement  à  un  d'entre  eux  (3)  ,,  que 
yy  C-afaubon  n'étoit  qu'un  Grammairien  , 
5,  un  demi-Théologien  ,  &  rien  dans  le 
„  fonds  ,  &  que  s'il  étoit  quelque  chofe 
5,  il  étoit  Papille.  Cependant  Scaliger  qui 
lî'étoit  pas  moins  Huguenot  qu'eux  tous, 
prétend  (4)  „  qu'il  n'y  avoit  point  de  Mi- 
j,  ni:;re  en  Angleterre  qu'il  ne  tît  taire,  & 
^  qu'il  en  fivoit  tant  qu'il  ne  fc  trouvoit 
„  point  de  Minière  en  France  à  qui  il  ne 
5,  tînt  tête. 

Mais  commiC  il  s'agît  de  Religion  nous 
en  parlerons  plus  à  propos  dans  le  Recueil 
de  nos  Théologiens  hérétiques  ,  &  il  fuf- 
fit  d'avoir  remarqué  ici  qu'un  des  grands 

élû- 

1  G.  Sciopp.  de  Art.  Cricic   pag.  \6. 

2  Meflang.  Hift.  &c. 

3  L'Aut.  Anonyme  de  rfifpiitdc  Mr.Ainauld, 
m  Pierre  Jurieu. 

4  Scaligeran.  ut  Tupr, 
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cloges  qu'on  puiiTe  donner  à  Cafaubon  eft  ^^^^^ .  ^ 
û  avoir  eu  part  aux  mcdiiances  de  ce  le- 
ditieux  Calvinillc  ,  qui  pour  fncriticr  tou- 
tes chofes  à  Ion  Idole,  s'clt  mis  en  t.' te  de 
déchirer  les  iiicmbres  les  plus  conliderabies 
de  ce  Royaume,  au  lieu  de  nous  faire  voir 
le  caradére  de  TEsprir  de  Mr.  Arnauld 
comme  le  titre  de  Ion  Livre  fembloit  nous 
le  promettre  (5-). 

Pour  ce  qui  cft  du  ftyle  de  Cafaubon,, 
Scaliger  dit  que  (6  quand  il  parloit  Fran- 
çois il  fembloit  que  ce  fut  un  payPan  ,  & 
que  quand  il  parloir  Latin  il  fembioit  qu'il 
parlât  fa  Lan^^ue  ;  qu'il  avait  négligé  l'u- 
ne ,  &  avoit  mis  tout  Ton  esprit  en  l'au- 
tre ;  qu'il  ccrivoic  mcrveilleufement  bien 
Latin  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  ditîus  comme 
les  Italiens  CJependant  le  i^.  X'avaffeur  a 
été  plus  clairvoyant,  lorsqu'il  a  remarqué 
(7)  que  Cafaubon  étoit  fort  fujet  à  faire 
des  Gallicismes  &  des  fautes  de  Grammaire 
dans  fa  Latinité. 

Entre  les  Ouvrages  de  Critique  où  Ca- 
faubon a  tait  connoître  ion  jugement  & 
fon  érudition  ,  Scaliger  loue  particuiiére- 
ment  ce  qu'il  a  fait  fur  les  Caradéres  de 
Théophrafie^  &  fur  les  Dipnofoph'lies  à'A- 
thenée  ^  &  il  dit  qu'à  fon  édition  de  Perfe^ 
la  fauffe  y  vaut  mieux  que  le  poillbn  8). 
Scioppius  (9),Spi2elius  (10),  &  les  autres 

Ju- 

5  L'Esprit  de  Mr.  Arn.  tom.  2.  pag.  306. 

6  Scaligeran.  pofteiior.  pag.  45. 

7  Franc.  Vavall'  de  Epigramm.   cap.  22.   png.   50T4 
S  Scaligcran.  poft.  ut  lliprà. 

9  G.  Sciopp  de  Crit.  vet.  &  récent,  ut  fuprà. 
x«  Spizd.  Labyr.  feu  de  Int'el.Litaat.  ut  lupii^ 
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Tf.îac  Juges  équitables  y  ajoutent  ÇonPo!^fje,fon. 

^afaubon.^'^^^^^^^^   foil  Sne^OKe  ^fon  Hijhire  /iugiifley, 

&  même  ce  qu'il  a  fait  fur  Theocnte  ,  A- 

rifloîe  ,  Dioj^èiîe  Laèrce  ,  Artem'idore   (i)  >. 

Apulée  y  &c. 

11  faut  pourtant  remarquer  que  Cafau- 
bon  condamnoit  lui-même  ce  qu'il  avoit 
fait  fur  Ihé.ocrïte  &  fur  DKgene  Laèrce  ^  &: 
témoignoit  n'en  être  point  fatisfait  ,  noa 
plus  que  de  ce  qu'il  avoit  commencé  fur 
les  Proverbes  Arabes  (2).  11  dit  auffique 
ee  que  fes  amis  avoient  fait,  imprimer  de 
lui  a  Genève  fur  Arijîote  n'avoit  été  fait 
qu'en  courant  &  en  faifant  autre chofe,  ne 
fongeant  qu'à  conférer  les  Manuscrits  en- 
ièmble  ,  &  ceux  de  fes  Interprètes  Grecs, 
pour  rétablir  les  endroits  defedueux  (3), 

A^jais  tous  fes  autres  Ouvrages  que  nous 
venons  d,e  r.  pporter  foutiennent  très-biea 
la  réputation  qu'il  avoit  (i  juflementacquî- 
fe  ,  &  il  y  auroit  lieu  de  s'étonner  de  ce 
que  Scioppius ,  après  avoir  dit  qu'il  excel- 
loit  (4)  jusqu'à  n'avoir  presque  pas  fon 
femblable  ,  ait.  jngé  ailleurs  que  Cafauboa 
ne  favoit  au  plus  que  fon  Dioméde  &  fon 
Priscien  ;  /i  on  ne  connoilfoit  alTés  l'hu- 
meur de  ce  Cynique  ;  &  fi  on  ne  favoit 
qu'il  changea  d'opinion  pour  fe  vanger  de 

Car 

1  %  Nous  n*avons  de  Caniubon  fur  Aiîémidore 
quoique  ce  foit  d'impiimc,  je  pourrois  ajouter  niquoi- 
que  ce  loit  de  manuscrit  ,  dix  ou  douze  corrcftions 
marginales  écrites  de  fa  main  fur  fon  exemplaire  , 
d'où  Nicolas  Rigault  les  a  extraites,  ne  pouvant  être 
comptées  peur  un  Ouvrage,  d'autant  plus  que  Méric 
Cafaubon  dans  le  Catalogue  qu'il  nous  a  donné  des 
Oeuvres  de  Ton  père  ,  tant  imprimées  que  manuscri- 
tes, finies  ou  ébauchées,  n'en  a  fait  aucune  mention» 
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Cafaubon  qui  n'avoit  pu  approuver  fes  em-  ifaac 
portemens.  Cafaubwj*; 

Monfieur  de  la  Mothe  le  Vayer  a  crû 
trouver  auiïi  quelque  chofe  digne  de  fa 
cenfure  dans  la  conduite  de  Cafaubon.  II 
Taccufe  (5-)  d'avoir  eu  trop  de  tendreffe  & 
d'amour  pour  les  Auteurs  fur  lesquels  il 
a  travaillé  ,  &  d'a:voir  fuivi  la  mauvaife 
coutume  qu''ont  la  plupart  des  Scholiaftes 
&  des  Interprètes  de  blâmer  tous  les  au- 
tres Auteurs,  pour  relever  le  mérite  de  ce- 
lui qu'ils  veulent  expliquer  ou  traduire:  & 
il  prétend  entre  autres  qu-'il  n'a  mal  parlé 
de  Corneille  Tacite  que  pour  mieux  éta- 
blir la  réputation  de  Polybe. 

Cafaubon  a  eu  encore  d'autres  envieux, 
contre  lesquels  fon  fils  Emery  (6)  ou  Ma- 
rie entreprit  de  le  défendre  dans  le  Livre 
de  fa  Vie,  qu'il  a  appelle  la  Piété  envers 
fon  père,  à  la  fin  duquel  on  trouve  le  Ca- 
talogue de  fes  Oeuvres  imprimées  ,  &  de 
celles  qui  ne  le  font  pas  ou  qui  n'ont  pas 
été  achevées. 

Emery  ne  prétend  pas  yjuftifier  fon  pè- 
re par  tout  ,  &  il  avoue  (7j  qu'il  lui  cfl 
échappé  beaucoup  de  fautes  par  la  diflrac- 
tion  qui  lui  étoit  caufée  par  lès  ditiérentes 

oc- 

2  If.  Cafaub.  Epift.  2.  ad  Thcod.  Canrer.  7.  Mail 
1586, 

3  Idem  Epift.  3    ad  eumd.  Cant.  anni  njo. 

4  G.  Sciopp.  de  Aite  Critica  pag    16.  &c. 

5  Fr. delà  NTothcle  V.  Jiigcnn.  fur  les  Hi-ft.  pag.  27p. 

6  H  Ql.ioi(]iie  d'Emericus  d'oii  Toii  a  tair  Mericus  , 
on  ait  dit  en  quelques  lieux  Je  France  Emeri ,  Calau- 
bon  le  père  n'a  pourtant  jamais  nommé  anticmcnf 
fon  fils  que  Méric. 

7  Meàc,  Caf.  Lib.  4.  ïictat,  pag.  157, 
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Ifadc  occupations.     Il  ajoute  qu'on  fera  grand 
Câiaubon.  p]^î(j^  jjy  pçj-e  ^  ^^  gi5  ^g  Igg  remarquer 

&  de  les  corriger,  pourvu  que  ce  foit  fans 
paflion  &  fans  emportement. 

Nous  parlerons  encore  de  Cafaubon  par- 
mi les  Tradudeurs  ,  &  les  Hiftoriens  Ec- 
cléfialiiques  à  l'occafion  de  ce  qu'il  a  fait 
contre  Baronius.  Mais  il  y  a  lieu  de  s'c- 
tonner  que  Monfieur  Colomiez  qui  con- 
noillbit  fi  bien  fon  mc'rite,  ne  l'ait  pas  mis 
d^ns  fa  Gaule  Orier/tale  ^  puisque  Cafaubon 
fivoit  l'Hébreu  ,  &  qu'il  avoit  au ffi  appris 
l'Arabe  dont  il  avoit  voulu  même  traduire 
quelque  chofei 

*  Diatriba  ad  Dionis  Chrsfofîomi  Orat'io- 
»^j  in-fol.  Parif,  1604.  — Athen^t  Deipno- 
fophiftarum  Libros  XV.  in-fol.  Lugd.  1612. 
I—  Notce  ad  Anguftce  Htftoru^  Scriptores  VI. 
in-fol.  Parif.  1603.  —  Comment,  in  i.Libr, 
Hifîoriarum  Polybii  in -S''.  Parif.  161 7. 
—'Emendat.  i^  Comr/i.  inStrabonem  in-fol, 
2.  'Vol.  Amftelod,  1708.  — Animudverfiones 
in  Suetoniurn  in-fol.  Parif.  1610.  — Comm.. 
ad  Perfii  Sauras  in-So.  Londini  1647.  Ver^ 
fio  Cif  Notce  ad  Theophrafii  Charaàeres  wy-- 
rum  in-%°.  Lugd.1611.  — LeâiiunesinTheo^ 
critum  in-40.  1604. 

Ménage  a  donné  dans  fon  Diogène- 
Laercc  les  annotations  des  deux  Cafau- 
bons,  dans  l'édition  in-fol.  de  Lond.  1664.. 
&  dans  celle  des  VVetfleins  /»-40.  — Lucii 
Apulei  Apologia  in-40.  Comelini  iS9A-* 

MAR- 

1  Jan.  Dour.  Batavi.T ,  c.  ?•  p^g   3^9-  &  390. 
a  Thuan.  Hift,  &  ap.   Melch.  Ad.   Jarisconfultor,. 
Viti  pas.  47". 

3  If.'Caluub.  comment,  in  Thcojjhnft.  Char,  pag. 
H7r 
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MARQUARD  FREHER,  natif 
diAushour^^  Confeiller  du  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  mort  en  1614^ 

4J-8  T^Otiza  (1)  difoit  que  cet  homme  Freher, 

JL/  étoit  né  pour  le  fecours  &  l'a- 
vancement des  belles  Lettres  :  &  Mon- 
sieur de  Thon  (2)  ajoutoit  qu'il  auroit  été 
difficile  de  trouver  fon  fcmblable  dans  tou- 
te l'Allemagne.  Cafaubon  l'appelle  ua 
homme  d'érudition  profonde  &  univerfel- 
le,  &  la  prunelle  de  fon  pays  (3).  .Mon- 
ficur  Konig  en  parle  de  la  même  manière 
(4).  Queuftedt  témoigne  que  c'étoit  un 
homme  à  tout  ,  prudent  ,  &  fort  curieux 
de  l'Antiquité  (y).  Scioppiusdit  qu'il  avoit 
joint  le  bel  esprit  &  la  lubtilité  à  un  fond 
de  doctrine  incroyable  (6). 

Parmi  fes  Oeuvres  de  Critique  on  peut 
mettre  fes  éditions ,  &  les  correélions  qu'il 
a  faites  fur  divers  Hilloriens  de  France  , 
d'Allemagne,  de  Bohême,  &c.  fur  les  Oeu- 
vres de  Tri t thème  ,  &  Un  C^ommcn taire 
fur  la  Mofclle  àî" AuÇhne.  On  peut  voir  le 
Catalogue  de  fes  Oeuvres  dans  Melchior 
Adam  avec  fa  vie  (7;. 


FRE- 

4  G.  M.  Kon'g   Biblioth.  V.  &  N.  pag.  317, 

5  J.  Andr.  QuenUcdt  de  p.ur.  Vir.  III    pag.  155, 

6  G.  Scioi^p.  de  Artc   Ctitica  pag.  15. 

7  Melch.   Ad.  Vir,  Gcrni.  Junsconlulior.  pag.  477 
Sec. 
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FREDERIC  MOREL,    Profefleui 
Royal  à  Paris  (i). 

î,  Mûicl.  ^5-9  jL  a  fait  des  Notes  fur  divers  Au- 
X  teurs  qui  foni  connoître  qu'il  éto't 
habile  dans  le  Grec  &  dans  le  Latin,  quoi- 
qu'elles, ne  foient  pas  toutes  d'une  égala 
bonié.  Moniieur  de  Ealzac  dit  (2)  que 
cet  homme  &  Théodore  de  Marcilly  étoient 
deux  célèbres  Antircourtilans  qui  tom- 
boient  toujours  du  Ciel  en  Terre,  &  par- 
loient  une  Langue  qui  n'étoit  ni  humaine 
^  ni  articulée  ,  bien  loin  d'être  commune  & 
intelligible  ;  que.  c'étoit  des  gens  rudes  & 
fauvages.  Mais  il  ajoute  qu'ils  avoient 
néanmoins  leur  pri::  auffi-bicn  quelesDia- 
nnants.  bruts  :  que  h  dureté  de  leur  écorce 
couvroit  quant'té  de  bonnes  choies  ,  au 
lieu  que  hi  belle  montre  de  nos  polis  ell 
d'ordinaire  creufe.  &  pleine  de  vent  Mo- 
rel  palloit  pour  un  hom.me  fort  abftrait  & 
toujours  fort  appliqué  à  fes  Auteurs. 

*  Nous  avons  de  ce  Frédéric  Morel 
ObferratiuKCuU  in  Siraboner/j  in-fol.  Pûrif. 
1620.  —  Cemmerit.  mCatul.  Tihul.  ^  Prc- 
pert.  in  fol.  Panf.  1604.  —  SeledïtoraMar- 
tialis  Eptg,  ammata  Gr.tce  exprel]a  cuni  No- 
iis  in-fol.  P>rif.  1601.  —  Corr.m  i^  Cou- 
jeéîuneawPaptmiStatiiSyhas  in-4°.  Panf. 

THEO- 

1.%  Il  mourut  l'an  1^30,  dans  fa  7«.  année. 
2  Balzac.  Lettr.  3.  Livie  s    à  Chapelain  1640. 
P.  Coiomef.  Opufcul.  Cimel.  literar. 
3-'f  11  étcit  d'Arnheim  en  Gueldre,    Mcnaee  p^gs^ 
113.  du  7on-.e  i.  de  l'Anti-Baillet. 
4  f  Moit  l'au  1617,  âjgç  de  6$.  ans. 
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THEODORE  DE  MARCILLY, 

de  Cologne  (3  y  ProfelTeur  à  Paris  (4). 
460  ÇCaliger  le  haïlloit  ouvertement, &  Marcillfi 

O  ne  pouvoit  le  tenir  de  lui  dire  des 
injures.  7  antôt  il  Tappelloit  le  plus  arro- 
gant &  le  plus  impertinent  de  tous  les 
Commentateurs  (5-;  ,  tantôt  un  mifcrable 
Pédant  de  la  dernière  trempe ,  &  un  fou 
de  Théâtre  (6).  Et  faifant  ailleurs  le  pa- 
rallèle de  Junius  avec  ce  Marcilly  ,  il  dit 
qu'ils  étoient  arrives  tous  deux  au  fouve- 
rain  degré  de  l'ignoranre  par  diverfes  rou-  , 
tes  ,  JViarcilly  en  lifant  toutes  choies  ,  & 
Junius  en  ne  lilant  rien  du  tout  (7). 

Mais  quoique  Marcilly  ne  fût  pas  un 
Critique  du  premier  rang, il  faut reconnoî- 
tre  pourtant  qu'il  y  a  trop  de  paflion  & 
d'emportement  dans  ce  qu'en  a  dit  Scali- 
ger.  Nous  parlerons  de  l'on  Commentai- 
re fur  Maniai  dans  le  Traité  des  Auteurs 
déguifés,  fous  le  nom  de  Mulambert, 

*  Il  fe  trouve  de  fcs  Commentaires  dans 
le  Catulle  imprimé  a  Paris  en  1604.  — Des 
Leçons  fur  Horace  aulTi  à  Paris  en  1604. 

—  5es  Commentaires  fur  Martial  dans  ce- 
lui de  Paris  1601.  —  Ceux  fur  les  Satires 
de    Herfe    dans  l'édition   de    Paris    1601. 

—  Ceux  fur  le  Suétone  de  Paris  en   1610. 

—  Et  les  Notes  qu'il  a  fait  fur  Lucien  dans 
l'édition  de  Paris  161 5-.  *  GEOR- 

5  ScAliget  in  Epift.  ad  Scriver. 

I.C  ex  eo  Nie.  Anton.  Eiblioth.  Hifpan.tom.z.  pag.  7. 

6  Jof.  Scalig.  in  Epiftolis  pug.  252.  260.  ôcc. 
l'ofteiior.  Scaligcran.  pag.  132. 

7  Valcr.  Andt.  Bibiioth.  Bclg.  où  l\n  VQÏt  U  Uftt  d» 
fei  ÇMî/rngts. 
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GEORGE  ERHARD  (i)  ,  de 

Franconie, 

'ïrhard.^5t   TL  a  donné  des  Notes  fur  le  Feiro* 
X  «^  qui  font  afTés  eftimées.    Elles 
ont  été  imprimées  à   la  fin  de  l'édition  de 
i6tf. 

*  Georg.  Erhardi  SymboLe  in  Petronium 
Arbitr.  una  cum  variorum  Comment.  Syîlog. 
1629.  b^  Helenop.m-^".  1615-.* 

MARC  WELSER  ,  à'^ushurg^ 
mort  en  1614. 

Welfer.462  /^'Eft  nn  homme  de  la  première ré- 
V^  putation,  qui  étoit  honoré,  efti- 
mé,  &  aimé  de  tous  les  Savans  de  Ion  lîé- 
cle.  Il  a  publié  des  A6tes  de  quelques 
Martyrs. &  d'autres  pièces  Eccléliaftiques. 
Mais  nous  parlerons  de  lui  plus  à  propos 
parmi  les  Hiftoriens  d'ALemagne. 


JO- 

T  H  On  a  dit  pendant  quelque  tems  que  ce  George 
Erhard  ibus  le  nom  duquel  il  païut  une  édition  de  Pé- 
trone in-8\  à  Francfort  l'an  ï6io  avec  de  favantes 
&  curieuies  remarques  éroit  véritablement  Michel  Gas- 
par  Lu'.idorpius,  mais  après  une  afTes  lonf;ue  incerti- 
tude, les  plus  tins  ont  depuis  reconnu  Tous  ce  double 
masque  Mclchior  Goldaft  ,  2c  cette  découverte  pafle 
aujourd'hui  pour  aflurce.  Mclchior  Goldaft  niouruc 
Tan  1635. 

2  lî  Jofias  Mercier  appelle  ordinairement  Desbor- 
des Mercier,  hls  de  Jean  ,  mourut  Je  5.  Décembre 

1626» 


I 
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JOSIAS  LE  MERCIER  (2)  ,  fils 
de  Jean  ,  beau -père  de  Mr.  de  Saumaifey 
appelle  ordinairement  Monficur  DES' 
BORDES  ,  Confeiller  d'Etat  fous  Hen- 
ri  IV.  mort  vers  1627  ou  1628. 

463  T^E  tous  les  Critiques  de  ces  der-l-eMer- 

J^niers  tems,  Monlîeur  Colomiez  *^'"' 
dit   qu'il   n'en  connoît  aucun  de  qui  les 
conjeétures  ayent  été  C\  certaines  que  cel- 
les de  Jolias  Le  Mercier  (3)  fans  en  ex- 
cepter même  Monlieur  de  Saumaife. 

Barthius  l'appelle  un  homme  très-favant 
&  très-fubtil  (4).  G.  Scioppius  (f) ,  Didier 
Herauld  (6)  ,  Monlîeur  de  Saumaile  (7), 
&  généralement  tous  ceux  qui  Tont  connu 
difent  qu'il  avoit  le  génie  excellent  ,  une 
pénétration  d'esprit  très-profonde  ,  un  ju- 
gement très-exquis  ,  joignant  une  grande 
délicateiïc  avec  beaucoup  de  folidité  ;  une 
capacité  extraordinaire  pour  les  affaires  , 
une  érudition  prodigîcufe  qui  avoit  autant 
de  profondeur  que  d'étendue. 

Lipfe  (S)  fiit  fes  éloges  en  plus  d'un 
endroit  ;  mais  il  dit  entre  autres  chofes  qu'il 

avoit 

y6i6.    11   etoit  Confeiller  d'Etat  fous  HenrT  IV.   5c 
beau  père  de  Claude  Saumaife. 

3  P.  Colom    Mélanges  Hiftor   pag.  35.  36. 

4  G  Barth  in  Ciaudian.  pag.  1244.  ôc  ap.  Konig. 
in  Bibl.  V.  &  N. 

5  Gafp.  Sciopp.  de  Arte  Critica  pag.  18. 

6  Dcfid.  Herald.  Specimin.  adverf.  SalmaC 

7  Cl.  Salmaf  Trolegom.  ad  Pliiùan.  Solin,  Exerdt. 

8  Lipf.  Epiftol.  ad  Baudiuni  intcr  Baudianas  £piil« 
Gentut.  IV.  Epift.  2p. 

Idem  iu  uot,  ad  Tacit.  Cui.  fccuud. 
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teMer-avoit  accompagné  tant  d'excellentes  quali- 
çi€i.  tés  de  l'esprit  ,  d'une  modeftie  &  d'ans 
candeur  d'ame  qui  lui  gagna  le  cœur  ,  & 
que  quoiqu'il  eût  écrit  contre  les  notes  fur 
*lacue^  il  l'avoit  fait  avec  tant  d'honnêteté 
&dejuftice,  qu'il  n'avoit  pu  s'empêcher 
de  l'en  louer,  &  de  l'en  remercier. 

Sciopprus  témoigne  aufîi  que  c'eft  par  un 
eftet  de  cette  modeftie  &  de  cette  fage  pu- 
deur qu'il  n'a  jamais  voulu  que  fon  nom 
parût  dans  fcs  Ouvrages. 

C'elt  dommage  qu'un  fi  habile  homme 
ait  'i\  peu  écrit.  Son-  travail  principal  efl 
l'édition  de  Nonius  Marcel/us  qu'il  a  divi- 
nement corrigé  aux  termes  de  Monlieur 
Colomiez. 

11  a  donné  encore  des  Notes  fur  les  E- 
pitres  Grecques  d'Âri/ie^ete  ,  lesquelles 
font  fort  louées  par  Cafaubon  (i)  ,  &  par 
Scioppius,  qui  dit  qu'outre  que  ces  Notes 
font  très-favantes  &  très-exquiies ,  la  ver- 
fîon  Latine  qu'il  y  a  ajoutée  efl  d'une  élé- 
gance &  d'une  douceur  inimitable  ,  quoi- 
qu'on ne  voye  pas  comment  il  a  pu  ac^ 
commoder  la  matière  de  ces  Epitres  avec 
cette  pudeur  dont  on  le  loue  tant. 

Ses  autres  Ouvrages  font  quelques  No- 
tes fur  Taci^  ,  fur  le  prétendu  Diûys  de 
Crére  ,  que  Mademoifelle  Le  Févrc  a  pu- 
blié depuis  peu  ,  &  fur  le  Livre  d^/^j?u/ee 
du  Dieu  de  Socrate 

Et  parce  que  je  n'aî  trouvé  la  lifte  de 
fes  LFvres  nulle  part  ,  j'ajouterai  ce  que 
j*en  connois  de  refte  ,  comme  l'Eloge  de 

Moii- 

1  ir.  Cafaub.  in  Epiftol. 

Z  Ant.  Clcmcm.  Vit.  SalmaH  pag.  34, 
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Monfieur  Pithou  Taîné,  &  des  Lettres  dcLeMci» 
lui  dans  le  Recueil  de  Goldalt.  ci"- 

On  dit  qu'il  avoit  fait  aulîi  des  Notes  fur 
lertullîen  du  Manteau  :  lîiais  le  Public  n'en 
a  rien  vu  ,  à  moins  que  Ton  gendre  Mon- 
fieur  de  Saumaiiie  ,  ne  les  aii  fait  fondre 
avec  les  Tiennes. 

*  Nutic  w  TiKtium  in -8**.  Francofurti 
1607.  * 

JOSEPH  CASTALIONE  ,  à'An- 

464  OEs  Dh'erfes  LcÇ'KS  (q)   &  fes  au-Tf'^PJ^ 

O  très  Ouvrages  ont  détrompé  les ^^ç^^^^*^- 
Hollandois  qui  s'imaginoient  être  ^esTré- 
foricrs  des  belles  Lettres,  &  les  dépoiitaf- 
res  de  toute  la  Science  du  monde  ,  &  qui 
jusqu'alors  n'avoient  pu  fe  pcriuader  qu'il 
pût  fe  trouver  en  Italie  un  homme  qui  fût 
véritablement  &  folidement  favant. 

Meurfius  dit  que  quand  on  leur  apporta 
à  Leyde  ces  diverfes  Leçons  du  Sieur  Cas« 
taglione,  tout  le  monde  fe  mit  à  rire  dans 
la  penfée  que  les  Italiens  n'ér oient  pas  ca- 
pables de  rien  faire  d'important  &  de  ral- 
fonnable  en  matière  d'ciudiiion.  Mais  if 
ajoute  qu'à  peine  en  eût-on  lu  quelques  en- 
cfroits,  que  l'on  changea  de  fenrîment  fur 
l'heure, &  qu'on  reconnut  par  Caflaglione 
ce  dont  les  Italfens  font  capables  ,  quand 
ils.  s'appliquent  à  l'étude  comme  les  autres. 

*  Varuc  lediones  in-8o.  Francofurù  1604. 
Ohfir-cationes  in  Criticos  Dec  as  l.  in-So, 
Lugd.  1608.  * 

ISAAC 

j  Jan.  Nicius  Eryth.  Pinacoth.  paît.  1.  pag.  167.  i<f«. 


2ioCritique$  Grammairiens. 
ISAAC  DE  LA  GRANGE. 

Ifancde  1346^   [La  fait  deux  Lîvrcs  de  Commen- 
Giaiige.  i    laii-e^    fuj-    Prudence  contre  5ym- 

maque  ,  &  des  Nores  fur  Juvc^nl  /  oA 
l'on  trouve  b;en  des  chofes  à  redire, maïs 
ou  \\  y  a  plu  s  de  défaut  qi-.e  d'excès. 
Barthius  dit  i)  qu'il  faloir  d'autres  bras 
&  d'autres  neifs  que  les  fiens  pour  ma- 
nier &  lècouer  ce  Poète  comme  il  faut^ 
*  C'/mmenî.  tn  Prudentit  Libros  li^  con- 
tra Symmachum  ,  tro  ara  l^tâiorice  in-S'^, 
Partf.  1614.  * 

JEAN  COCCEJUS  ou  GOGH. 

Jean  ^<^6  /^^Hriftianus    Liberius  (  i)    dit  que- 
Cocccius.         \^^  {jjj^g    f^jj-e    ^Qj-f   2i\nL    autres  ,   il 

peut  appeller  cet  Ecrivain  l*Aigle  des 
Gens  de  Lettres  de  fon  tems  ,  &  il  le' 
loue  de  fa  modeltie  &  de  la  dispofition 
où  il  étoît  toujours  de  reconnoître  &  de 
corriger  fes  fautes. 

Nous  parlerons  encore  de  ce  Goccejus 
ailleurs. 

*  Duo  Tituîi  ,  Talmudtci  Safthedren  l^ 
Maccôth  ^cur/i  verfione  t^  Comment,  in-40. 
Amft.  1629.  —  Lex'tcon  iff  Commentarius 
Lwg.  Heb.  i^  Cbald,  in-fol.  Amjl,  i66g,  * 

Mon- 

X  G.  Barth.  Comm.  ad  Lib.  ti,  Thebaïd,  Stat.  pag» 
1300   Se  ap.  Konig  in  BiM    V.  Se  N. 
2  De  Sciib.  Se  Leg.  Lib,  pag.  173. 
5  H  Mort  l'an  \6ii. 
4  Hieion,  Bignon  ,  Not»  ad  Maiculf.  lorm.  pag. 
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Monfieur  S  A  V  A  R  O  N  (Jean)  de  Ckr- 
moKt  en  Auvergne   (5). 

467  A  yTOnfieiir     Bignon     l'appelle     laSavaton, 
àSjl  gloire  &  roriiemcnt  de  T Au- 
vergne (4);&  Scaliger  remarque  (5)  qu'il 

éti'it  fort  habile  dans  l'intelligence  des 
Auteurs  de  la  balle  Latinité  ,  c'eft-à-dire 
de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  la  décaden- 
ce de  l'Empire  Romain  en  Occident  ;  & 
que  lès  Commentaires  fur  Sidoine  ApoUi- 
tjaire  ^h  fur  Grégoire  de  Tour  s  en   font  foî. 

Il  a  fait  encore  des  Notes  far  Cornélius 
Nepof.  \'Xs  le  relie  de  les  Ouvrages  apy- 
partient  plutôt  à  l'Hfloire,  à  la  Politique, 
&  à  la  iVlorale,  qu'à  la  Critique. 

^^omment.  ad  Opéra  Apollinaris  Sidonii 
în-40.  Par  if.  1609.  * 

JEAN  DRUSIUS  ou  DRIESCH, 

àiOndcnarde  ,  mort  en     616 

468  jL  s'étoit  donné  le  nom  de  Gram- Je^»" 

*  mairien  Divin,  à  caufe  qu'il  av oit  ^^'^"** 
employé  toute  fa  Critique  dans  les  Li- 
vres baints.  Le  P.  Simon  (^)  dit  qu'il 
eft  le  plus  judicieux  de  tous  ceux  qui 
font  d.ins  le  Recueil  des  Critiques  facrés, 
iinprimés  en  Angleterre  par  les  foins  d© 
Cornclius  13eé. 

Mais  nous  parlerons  de  lui  avec  plus 
d'étendue  parmi  les  Grammairiens  Artifles, 
les  Interprètes  de  l'Ecriture  ,  &  les  Hiilo- 
riens  des  Juifs.  VIN- 

15  f    ult  cditioiv. 
Item  Pier   Colom   Mélang.  Hiftor.  p:ig.  4T. 

5  Scaligeran.  pag.  213. 

6  Rich.  sUboû  Hift.  Ciùiq.  du  V.  Tcftaiu,  Lir,  u 
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VINCENT  CONTARINI,mort 

en  1617. 

vmccnt^^.p  "VTOus  avons  de  lui  un  Livre   de 
Contarxi^i.  J_>J    jj.^^^f^,    j^,^,^^^      Qn   croyoit 

lui  faire  grand  honneur  en  Tappeilant  le 
.Lipfe  d'italie, parce  qu'alors  on  étoit  tout 
rempli  &  comme  enivré  des  Livres  &  de 
la  réputation  du  véritable  Lipfe  des  Pays- 
Bas.  Ce  fut  pourtant  contre  Lipfe  que 
Contarini  fit  les  1  raités  ae  Ke  Frumenta- 
ria  ,  &  de  iMiI:(ari  Roma-fjorum  lUpendio  y 
[in-40.  à  Venife  1609.] 

*  l/ar'tarum  leSttonum  Liber  in-4o-  Vemt» 
1606.* 

DAVID  HOESCHELIUS  ,  *iort 
en   1617.  Bibliothécaire  àCAusbourg. 

Hocfche-470  ÇCaliger   dit  qu'il  n'étoit  pas  grand 
^'  ^  Grec ,  mais  qu'il  étoit  fort  diligent 

(2).  11  étoit  aulîi  fort  habile  dans  fa  Fro- 
felîion  de  Bibliothéquaire. 

Nous  lui  devons  divers  Auteurs  Grecs 
avec  de  petites  Notes ,  dans  lesquelles,  fé- 
lon Moniieur  Colomiez  (3), il  ne  met  ja- 
mais rien  de  fuperflu.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui  dans  la  première  partiedcs  Cri- 
tiques, &  nous  en  parlerons  encore  parmi 
les  Traducteurs.  *  Ao- 

I  V.  Martin.  Hanck  de  Scriptorib.  Rcr.  Rom.  part. 
2.  Sec. 
z  Porter.  Scaligeran.  pag.  112. 

3  Colomiez  Biblioth.  choifie,  pag.  îp^. 

4  Pofterior.  Scitligeran.  pag.  -09. 

j  f  Sur  ce  que  les  AdvirÇaria.  de  Turnébc  font  un 
afTes  gros  in-folio  ,  &c  que  ceux  de  Baithius  en  font 
lui  plus  gros  ucc  fois  ,  BailUt  s'di  imagine  que  tous 
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*  Notae  ai  varios  Auilores  Grcccos  Geo-^,^^^^^^^. 
graphicos  in-80.  Au^.  l/ind.  1600    — C'eft^^"** 

lui  qui  a  donne  les  Notes  fur  l^hotius  /«- 
fol.  nug.  l^md.  161 1,* 

CHRISTOFLE  BROWER  Jéfui- 
te  àCArnhem^  mort  en  161 7. 

471  /^N  a  de  lui  d^s  Notes  &  desCor-Brower^ 
V_y  redions  fur  le  Fortunat  de  Poi- 
tiers ,    &  fur  les  Poëlies  de  Raha--'i.     II  a 

fait  paroître  une  afles  graiule  connoifTance 
des  Auteurs  Eccléfiàdiques  qui  ont  écrie 
depuis  la  décadence  de  l'Empire  Romain 
en  Occident. 

*  Notce  m  Ven.  Honor.  CUm.  Fortunatum 
ill-40.  Mogun.  1617.  —  Scholia  in  Rab.  MaU" 
ri  Pocmata  111-40.  Mogun^  1617.* 
DIDIER    HERAULD   (Defider. 

Herald.)   mort  en  1649. 

472  CCaliger  dit  (4)  qu'il  s'eft  repenti  d'a-HerauId, 
^  voir   fait    des    Adverfaires    ou  fes 

grands  Recueils  in-folio  (y)  :  Mais  que  fou 
Arnobe  eft  bon. 

Nous  parlerons  de  lui  plus  amplement 
dans  le  Traité  des  Masques ,  ou  des  Au- 
teurs déguîfés  (6). 

*  Animadverfiones  in  Arnobii  VII.  Libros 
contra  Gentes  in-40.  Litgd- Bat.  16^1.  -  Ad- 
ngrfariorum  Libri  il.  in-80.  Farif.  1 5-99.  * 

CHAR- 
les  Livres  qui  portoîcnt  ce  titre  croient  à  peu  près  de 
la  même  taille.  Les  AiverfAÙA  de  Pierre  richou  ,  ôc 
ceux  de  Didier  Herauld  deux  in-8°.  d'environ  rso  pa- 
ges chacun  ,  fuffifoient  pour  le  dcsabufer.  Ménage 
chap.  Il  de  l'Anti-Baillet  donne  encore  une  autre  rai- 
fon  de  cette  bévue  de  notre  Auteur. 
6  Sa  pUcc  çH  eatxc  Yonius  5c  Me,  de  MaulTac,  ci- 
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CHARLES  LABBE'  (0- 

Ch.Labbé.473   |L  écrivoît  (2)   fort  bien  en  Grec 

*  au  jugement  de  Scaliger  (3),  qui 
ajoute  que  c  étoit  un  jeune  homme  très- 
honnête,  doéte  &  infatigable. 

HENRI  SAVILL  A-^ghls  ,  mort  en 
1621. 

H.Sa<riI1.^74   |L  étoît  un  des  plus  favans  &   des 

*  plus  judicieux  Critiques  de  fon 
fiécle  ,  ilk  il  a  reçu  des  éloges  des  plus 
habiles  gens  de  ^oi\  tems, hormis  de  Sca- 
Jiger  qui  le  vouloir  faire  pafler  pour  un 
homme  fier  &  orgueilleux,  quoiqu'il  Tcs- 
tinrât  d'ailleurs  (4). 

Jofias  le  iVlercier  dit  (5-)  qu'il  étoit 
très-verfé  dans  toute  forte  de  literature  , 
qu'il  avuit  l'esprit  très-beau  &  très-vif  , 
&  un  jugement  admirable.  Il  ajoute  qu'il 
a  examiné  &  corrigé  très-doàemicnt  & 
très-éxadlement  les  Oeuvres  de  Tacite  , 
qu'il  a  flîit  voir  &  expliqué  avec  une  fnf- 
fifance  extraordinaire  les  endroits  dans 
lesquels  cet  Auteur  avoit  été  ou  trop  né- 
gligent ou  trop  obscur  ,  h  dans  lesquels 
il  paroilToit  fe  combattre  &*fe  contredire 

lui- 

1  %  Mort  l'an  1657.  dans  fi  78-  année. 

2  %  Baillée  a  pris  nrizoit  dans  la  fignification  de 
compcfo-t  ,  au  lieu  que  ,  comme  l'explique  très-curicu- 
fcment  Ménage ,  le  fcns  eft  que  Charles  Labbé  avoit 
la  main  excellente  pour  bien  écrire  le  Grec. 

3  Pofter.  Scaligeran.  p;ig.  134. 

4  Jof,  §çalig.  intpiltol.  a^  Colora,  iaCJavi,  Epi0# 
Scal( 
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lui-même.  II  dit  auiïi  que  les  notes  qu'il  H.SâviU, 
y  a  ajoutées  en  Angloîs  font  trùs-dodes. 
Johnllon  (6)  Montuigu  (7)  &  Ifaac  Gru- 
ter  (  8  ;  encheriifent  encore  beaucoup  par 
defTus  ces  éloges. 

Mais  le  chef-d'œuvre  de  la  Critique  de 
Savilius  au  jugement  de  Voflius  (9)  c(t 
^ans  doute  la  belle  édition  Cirecque  de 
Saint  Chryfoliome  qu'il  a  publiée  à  Etone 
[en  7.  Volumes  1.2  fdio  1612.  |  (2ar  com- 
me Ta  remarqué  Monficur  TAbbé  Gal- 
lois (10)  ,  il  a  revu  très  éxadement  les 
OuN  rages  de  ce  Fere  fur  pUifieurs  anciens 
Manuscrits  qu'il  avoit  fait  chercher  avec 
beaucoup  de  peines  &  de  dépenfes  dans 
toute  r Europe  ,  &  mén^e  jusques  dans 
la  Grèce  ,  où  il  avoit  envoyé  des  gens 
exprès.  Mais  quelques  foins  qu'il  ait  pris 
de  rendre  cette  édition  corre6i:e ,  il  ne 
laiiïe  pas  d'y  avoir  encore  plu  lieu r s  en- 
droits corrompus  ,  &  dont  il  eft  difficile 
de  deviner  le  véritable  fens. 

Savilius  a  fait  encore  un  Traité  de  la 
Milice  qui  eft  eftimé.  il  a  fait  auffi  un 
Commentaire  fur  le  commencement  des 
Propoiitions  â'EucIûJe  que  le  Fere  Mal- 
branche (i  i)  taxe  de  peu  de  jugement  àcau- 
fede  fa  grolfeur  &  des  minuties  dont  il 
fait  trop  de  cas. 

*  C<?«j- 

j  Jof.  Merceriis  not.  ad  Tacit.  fol.  14.  20.11.  idem 
in  nor.  ad  Lib.  1.  Annal,  cap.  74. 

6  Johnllon,  de  Reb.  Britannic.  Lib.   1?, 

7  Rich    Montacut.  in  not.  ad  Epift.  2.  rhntii. 

S  Ifaac  Gruter.  prxfar.  in  Commentar.  Tacit,  SaviJ^ 
9  Ger.  J.  VolT  de  Scient.  Mathemat. 
jo  Journal  des  Savans  du  premiefr  Février  1666. 
11  Recheiche  de  la  Veùté  Livic  2  chapitre  7,  page 
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H,Savill.  *  Comment,  de  Mtlîtia  Romana  in-S». 
He'td,  1601.  — •  traleoiioaes  xiii.  m  Prw" 
cipium  Kiementorum  Eue li dis  in-40.  Oxonice 
162 T.  —  Verfvjyi  and  Notes  upon  Tactins his 
IV.  Bookes  of  Hi/iory  and  the  Life  ofJuUus 
AgricoU  in-fol.  Lond.  1612»* 

JEAN  MELLER  PALMIER  oa 
PALMERIUS.  (i) 

Xalfiierius.47^  CEs  corre£lions  fur  Sallnfle  ^%xwxzxi\. 
'^  à  Francfort  en  1607.  &  ies   Gla- 
nes   (2)   on   Recueils    d'Obfervations   de 
Critique  en  ifSo.  &  en  1604. 

Scioppics  dit  (3)  que  ces  Ouvrages 
feuls  font  voir  que  TAUemagne  n'eft  in- 
férieure à  aucune  Nation  en  beaux  es* 
prits;que  s'il  avoit  vécu  plus  long-tems, 
il  auroit  fans  doute  rabatu  un  peu  de  ce 
feu  exceflif  &  indiscret  qui  Temportoit 
fouvent,  &  qu'il  a':iroit  été  plus  modéré 
&  plus  fage  dans  fes  corre6Uons  qu'il 
n'a  été. 

JACQUES   CRUCQUIUS  de 
Méejjhîe  en  Flandres  ,  vers   Tan  1621. 

Grucquius, 4 76  C  Es  corre6lions  &  fes  notes  fur  //o- 
^  race  [  in  40.  à  la  Haye  en  1611.] 
font  alTcs  edimées  ;  il  y  a  néanmoins  des 
chofes  aiTés  inutiles  ,  &  il  auroit  pu  y  en 
ajouter  d'autres  plus  importantes  &  plus 
néceflaires  à  fon  fui  et. 

EIL. 

1  f  Mort  l'an  is8r. 

2  f  11  valoit  mieux  dire  fes  SplciUgia.    Les  teriuci 
fpccifiqiies  tels  que  ceux-là  doivent  être  coaiçjvci^ 
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EÏLHARD  LUBIN  à'Oldmhourg  , 
mort  en   1621. 

477  tL  avoit  de  l'esprit  &  du  jugement, Lubûi; 
-*  c^cfl:  ce  qui  l'a  fait  mettre  au  rang 

des  bons  Critiques.  Quelques-uns  efti- 
ment  Ton  Horace  &  CùViJuveyial^^).  Outre 
fes  correélions  &  fes  notes  il  a  fait  une 
Paraphrafe  fur  les  Satires  d''Horaee^  où  il 
y  a  plus  de  travail  que  d'utilité  au  juge- 
ment du  Bibliographe  Anonyme  (f). 

*  Euphr.ifii  tn  JuvcnaUs  Çif  Perjii  Sati^ 
rarum  Libros  in-8o.  Roftoc.  i6o2.  —  Para- 
phrajîs  in   Horaùum    in -4".   Rofioc,    If^Ç- 

' —  Uem  Francof.  1613. 

478  yAENYS  GODEFROY  P^- Godcfic,, 
JLy  rfi^n-,  mort  en  1622.  qui  nous 

a  donné  des  notes  fur  Seneque  &  fur  les 
Auteurs  de  la  Langue  Latine  étoit  fa- 
vant  &  affés  bon  Critique.  Mais  nous 
en  parlerons  plus  amplement  parmi  les 
Jurisconfuitcs. 

*  /luéîures  LitiMiH  hingUiC  m  tinum  rc 
daiii  corpus ,  fcilicet ,  M.  T'erenîins  l^arro, 
—  M,  Verrius  Flaccus.  —  Fcjlus.  —  Sext. 
Pomp.  Fcfîus  —  Nontus  Marcelius.  — FhU 
gcyit'tm  Pluiades.  —  Ifidhru^.  —  Nottc 
Dion.  Gothefredi.  — l'arii  AuSiorcs,  -^J/a" 
rJa  GloJJaria.  D'tonyjii  Gothefredi  in -40. 
1622.  Geiseva.  * 

FRON- 

3  G.  Scîopp  de  Arte  Critica  pag-  Ttf. 

4  Honning.  Witren  Mcm.  Thcol.  p.  307,  309, 

5  Bibliogr.  Cur    Hift.  rhilolog.  p.  62. 

Tû}?7.  II.  Parî.  IL  K  "" 
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FRONTON   DU    DUC   àc  Born- 
ée ^nx  Je  fuite  ,  mort  en  1623. 
Tronton^yp  TT   £  Père  Fronton  ctoit  un  àts  plus 
DuDuc.         J^^  exccUens  hommes   de   fon    lié- 
cle,  foit  pour  la  juflefîe  de  fon  esprit  & 
la  folidité  de  Ion  jugement,  foit  pour  fa 
fageife  &  fa  modeltie  exemplaire. 

5on  mérite  étoit  également  reconnu 
des  Hérétiques  auffi  bien  que  dés  Catho- 
liques (i)  ,&  il  n'y  avoît  pas  un  bavant  par- 
mi les  uns  &  les  autres  qui  ne  fût  bien 
aife  d'avoir  part  à  fon  amitié  &  à  fon 
dlime. 

^  On  a  fes  notes  &  fes  corredions  fur 
divers  Ouvrages  des  Pères  Grecs  &  La- 
tins ,  &  entre  autres  de  Clément  Alexan- 
drin &  à.' rintome  Melijja^  c'eft-à-dire ,  de 
r Auteur  inconnu  de  la  Melijfe ,  de  Saint 
Tanin  de  Noie  avec  celles  de  Rosvveide, 
de  Saint  Bnfile  avec  celles  de  Schott  , 
[:^.  vol.  în-fol.  1*^18,]  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  de  Saint  Grégoire  de  Ny/Te,  de 
Zo-riurc  &  de  Baljamon  [cn  1617.  &  1620.] 
fur  rHidoirc  de  Kicepbore  Callifie  :  ayant 
procuré  de  nouvelles  éditions  de  tous  cqs 
Ouvrages  à  Paris,  hormis  celle  de  Saint 
Paulin.  11  a  eu  auffi  beaucoup  de  part  à 
celle  de  tous  les  Ouvrages  de  Saint  C^ry- 
jojiome  en  Grec  &  en  Latin. 

On  remarque  par  tout  une  grande  con- 
noiifance  de  la  Langue  Grecque  &  un 
grand  fond  d'érudition  Lccléliaftique. 

PHI- 

1  Cafaubon   EpKloi  pafïïm. 
Alcgamb.  Biblioth.  loc.  J, 

2  H  Ce  n'eft  piis  entre  les  Ciiriqiies  Grammairiens 
qu'il  falloir  placer  Philippe  Cameiaxius  ,  mais  Cûtiç 
ics  Hiûoiicns-Phvlicicas, 


I 
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PHILIPPES  CAMERARIUS(2) 
fils  ue  joachim  ,  mort  en  1624. 

450  TVTOus    avons   trois    Centuries   de  Phi!. 
1.^     fes    Heures    juccifives    Ibuvent  ^.J^*'** 

imprimées  &  en  divers  endroits ,  &  c'eit  ""*^ 
une  marque  de  l'edime  ou  de  l'ufage  que 
le  Public  en  a  fait. 

*  La  plus  ample  des  éditions  efl  celle 
de  1624.  à  Francfort  3.  vol.  ;»-40.  * 

JEAN    BENEDICTUS    ou    BE- 

NOIST  Médecai  Allemand^    Pro- 

fejfeur  a  Saurxur  (3^. 

451  ''VTOus  avons  de  lui  une  Paraphra- J^ iin\ 
jL\   fe   Latine  avec   un  Commen-  ^cnoi*; 

taire  fur  les  Ouvrages  de  Ph^dare  [in-40. 
à  Saumur  1620.]  Il  eft  loué  par  Cafau* 
bon  &  par  Bartholin. 

Il  a  corrige  auffi  les  Verfions  Latines^ 
de  Lucien ^àL  particulièrement  celle  d'Ob- 
Ibpxus,  &  il  a  donne  une  nouvelle  édi- 
tion Grecque  &  Latine  de  cet  Auteur 
en  1619.,  [à  Saumur  /«-S''.  2.  vol.]  Mair 
félon  la  remarque  de  Monfîeur"  le  Fe- 
yre  de  Saumur  &  de  Monfîeur  d'Ablan- 
court  (4)  ,  il  y  a  ajouté  quelques-unes 
de  fcs  fautes. 


JAG- 

^  %  Mort  en  x6i^     '  .'^     •' 

4- Tan.ttpiH    Faber.  i^'l^ftgtînû. 
L  .  Nicol.  Pcrrot  d'Ablancourt  not.  Criliq  furUTrad, 
4c  Lucien  tom.  i.  pag.  635, 

K  z 
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JACQUES  PONTANUS  Jcfuîtc 
de  Bohême  ,  mort  en  1626. 

Jaques  482  i'^'Etoît   Un  des   plus  grands   Hu- 
fomauus.  \^  maniiks  de  la   Société.     On   a 

de  lui  pÎLifîcurs  éditions  de  pièces  Grec- 
ques avec  des  notes  &  àcs  corre^Slions  , 
on  a  encore  une  Phdu.ilie  ou  dix  Li- 
vres de  Recueils  des  Auteurs  Ecclédafli- 
ques  &  Profanes  [^in  40.  à  Ausbourg 
1626.]  deux  volumes  de  Commentaires 
in-îblio  fur  Ovide',  xvii.  Livres  d'expli- 
cations fur  rirgile  [in-fol.  à  Lyon  1601.] 
uns  parler  de  divers  autres  Ouvrages  qui 
appartiennent  à  la  Philologie  ;  &  qu'on 
peut  voir  dans  l'Alegambe  (i). 

Scaliger  (2)  eflîmoit  particulièrement 
deux  de  fes  Ouvrages  ,  i.  fon  Virgile, 
difant  qu^il  y  avoit  ramaffc  toutes  fortes 
de  chofcs,  &  2.  ce  qu''iJ  a  fait  fur  l'His- 
toire de  Theoph.  Stm^jcaîte  dont  nous 
ay.ons  une  nouvelle  édition  du  Louvre. 

JEAN    GRUTER  à'Anven,   mais 
Proteltant ,  mort  en  1627. 

J.  Grmcr.4S3  /'^Ruter  a  toujours  pafTé  pour  le 
Vjr  plus  laborieux  des  Critiques, 
Spizelius  (  3  )  dit  que  fi  on  compare  iks 
travaux  avec  tout  ce  qu'ont  fait  les  plus 
habiles  de  fon  tems,  ils  ne  palTeront  que 
pour  des  parcifeux  &  des  faineans  auprès 
de  lui; qu'il  n'y  a  point  d'Auteurs  Grecs 

ou 

1  Biblioth.  Sec    J. 

2  Pofterior.  Scili^çran.  psg.  191. 

3  Theoph.  Spizciius  f€l.  Lueiat,  iiaft,  ^.pstg.  I04âi 
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ou  Latins  dans  l'Antiquité  qu'il  n'ait  ex- j.ctutcr; 
pliqués  &  éclaircis  avec  des  notes  &  des 
commentaires.  Il  ajoute  que  s'il  ne  l'a 
point  fait  il  Ta  pu  taire  ,  &  qu^il  n'a  ja- 
mais manqué  de  bonne  volonté  pour  le 
faire  ;  qu'effcdivement  perfonnc  n'en  a 
jamais  tant  fuit  que  lui  pour  le  rétablilîè- 
ment  &  la  corrcdion  des  Auteurs, ayant 
été  curieux  de  publier  un  Livre  au  moins 
tous  les  ans  ,  &  quelquefois  même  tous 
les  mois. 

Heînfius  l'appelloft  (4)  la  colomne  & 
l'appui  des  Lettres  ;  Rutgeriîus  dit  qu'il 
étoit  fort  exercé  dans  toutes  fortes  de 
connoiflances  ,  quoique  fon  ficcie  ne  le 
reconnût  pas  afTcs.  Liple  fenble  nvoir 
voulu  reftrcindre  toute  fa  capacité  c^tis 
cette  forte  de  Critique  où  il  témoigne  qu'il 
étoit  très-verfé. 

Scaliger  même  dîfoît  que  Gruter  ctoit 
capable  de  tout  en  ce  genre  d'étude  ,  6c 
qu'il  étoit  tout  propre  à  voir  les  vieux 
Livres  (5-),  mais  qu'il  ne  fe  foucioit  pas 
fî  l'Auteur  qu'il  entreprenoît  méritoit  fes 
peines  ou  non  ,  que  tout  lui  étoit  bon  , 
qu'il  ramalToit  toutes  chofes  fans  juge- 
ment &  fans  discernement  ,  &  qu'il  n'a- 
voit  d'autres  foins  ou  d'autre  curiofîte 
que  de  multiplier  le  nombre  de  fes  Li- 
vres. 

Le  Veneur  ou  Venator  dit  qu'il  avoit 
un  fonds  inépuifable  de  dodrine  pour  les 
Antiquités  ,  jointe    à  une  longue   expé- 
rience 

4  Ap  Hcnn.WittenMeraor.  Philofoph.  tora.  i.pag. 
êSjPoftcrior.  Scaliger.  pag.  loi.  fie  pag.  iji,  ^ 

^  3 
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J.Gxuter.  rience  du  génie  &  du  ftyle  des  Anciens 
(i)  ,  mais  qu'il  étoit  malheureux  en  Co- 
piées ^  en  Imprimeurs  ,  dont  l'ignorance 
&  la  bétife  lui  avoit  fait  perdre  la  plus 
grande  partie  du  fruit  &  de  la  gloire  qu'il 
devoit  retirer  de  tous  fes  grands  travaux. 

Scioppius  parle  auffide  lui  avecdegrands 
éloges,  &  il  fe  plaint  pareillement  des  Li- 
braire^  qui  difteroîent  ou  faifoient  difficul- 
té d'imprimer  divers  Ouvrages  excellens 
de  fa  Critique  (2)  lesquels  n'ont  pas  laille 
de  demeurer  dans  la  fuppreffion  &  dans 
l'obNCurité  jusqu'à  prcfent,  nonobrtant  les 
delirs  des  gens  de  Lettres  &  le  méiite  de 
leur  Auteur. 

Nous  avons  par  fes  foins  un  Tri^for  de 
Critique  ou  un  Flambeau  des  Arts  imprima 
en  fept  gros  volumes  în  odava  à  Franc- 
fort en  i602.  &  1606.  C'eft  un  Recuctl 
de  correftions  ,  fcholies,  diverfes  Leçons 
fur  les  Anciens  faites  par  les  plus  favan^ 
Critiques  &  Philologues  du  feiziéme  Ç\éc\t, 
*-'■  Outre  ce  Tre'for  nous  avons  de  fa  fe- 
'çon  neuf  Livres  de  Soupçons  ,  où  il  y  a 
fans  doute  plus  que  de  fimples  conjeôures 
&  que  des  foupçons.  Venator  dit  qu'on 
doit  conlidércr  comme  vertu  &  perfeélioa 
dans  cet  Ouvrage  ,  ce  qu'on  prendroit  dans 
les  autres  pour  un  vice  &  un 'défaut  ,  & 
que  fous  la  mcdeflie  de  ce  titre  il  faitcon- 
hoitre  une  grande  p^nétrntion  &  folidité 
de  iugement;  il  ajorite  qu'ony  trouve  une 
variété  agréable ,  une  élégance  telle  que 

la 

1  Balthaf  Venator   Panegyr.  Gruter.  p«g.  z6o,  z6U 
apud  \Vitt«n.  tom   i.  Philoloph.  ur  fîiprà.  '* 

X  G.  Sciopp.  de  Ane  Critica  pag.  14. 
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la  matière  le  peut  fouffrir.de  ladélicatelîeJ-Giuïcti, 
de  l'érudition  où  il  mêle  le  ferieux  avec  le 
plailant.  11  allure  qu'on  auroit  encore  vu 
tout  autre  choie  li  on  avoit  publié  les  tren- 
te Livres  qu'il  promettoit  (ur  cette  forte 
de  Critique  ,  fans  parler  d'un  grand  amas 
de  Lieux  Communs,  d'Obfcrvations  &  de 
Notes  particulières  que  le  Public  a  perdues 
à  fa  mort  (3;. 

Enfin  nous  avons  fes  notes  &  fes  cor- 
rections fur  Plautc  y  Apnle'e  ,  Seneque  , 
Stace^  Martial^  Tacite^  CicerQn  ^  Sallujie ^ 
Tite-Live  ,  PaUrcuie  ,  fHifloire  AugitHe  , 
les  Panegyrijies  Latins  ,  les  Déclamaîions 
attribuées  à  Quintilien  ,  les  Epitrcs  de  Pli' 
fie  \  fur  Properce  ^Tibulle  ^OnofanUer  ^  Syrri' 
maque  &  quelques  autres  encore,  dont  il  a 
corrigé  les  uns  fur  des  certitudes  &  des 
évidences  ,  &  les  autres  Air  de  limples  con- 
jeâures  ,  mais  judicieufes  &  bien  raifon- 
nées.  C*e(t  le  jugement  qu'on  a  fait  de 
celles  qu'il  a  écrites  fur  Symmaquc  ,  fux 
les  Déclamations,  les  Panegyri'ques,  Pro^ 
perce  ,  TibuUe  ,  les  Epitres  de  Pline  & 
d'autres  Auteurs  Clafliques  qu'il  a  corri- 
gés on  défendus  contre  des  Cenfeurs  peu 
officieux  ,  tels  qu'étoient  Dou7.a  ,  Scaii- 
ger,  Lîpfc,  des  Urfins,  Cafiubon ,  Col- 
vins,  Ciofane,  du  Faur,  Godefroy  &  les 
autres  ,  comme  le  rapporte  Scioppius  (4), 

Scaliger  dit  (5-)  qu'il  a  fort  bien  travail- 
lé fur  le  Martial  &  far  Senequc  le  Tragique^ 

mais 

3  B.  Venat.  ibid.  ut  fupr^. 

4  G.  Sciopp.  de  Critic.  vct.  8c  rec.  \it  fupri, 
I  Poilex,  Scaligcran.  png.  loi.  ut  fuprà, 
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|.  Gruter.  mais  qu'il  a  recueilli  des  autres  ,  ce  qu'il 
a  fait  fur  Seneque  le  Philofopbe  ,  &  que  ce 
n'ell  que  l'Ouvrage  d'un  Ecolier  ou  d'un 
Imprimeur.  Cependant  Venator  pre'tend 
(i)  que  cet  Auteur  a  des  obligations  infi- 
nies à  Gïuter  ,  &  que  quoiqu'il  ait  eu  fur 
ce  fujet  de  grands  démêlés  avec  Denys  Go- 
detroy  ^  néanmoins  on  ne  peut  nier  que 
l'un  &  l'autre  n'ayent  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  Seneque. 

Godefroy  ne  fut  pas  le  feul  d'entre  les 
gens  de  Lettres  avec  qui  Gruter  eut  prifc, 
celui-ci:  fe  brouiJ  a  encore  avec  pluJieurs 
autres  ,  mais  il  n'y  en  a  pcut-érre  pas  qui 
ayent  refTenti  davantage  les  effets  de  fa 
mauvaife  humeur  que  Pareus  à  qui  il  dit 
des  injures  comme  feroit  une  Harangere 
à  un  Crocheteur.  Car  il  ne  fe  contente 
pas  de  l'appeller  un  Ane  ,  un  Mulet  de 
bagage^  un  Verrat,  un  Bouc,  rn  Hibou, 
un  Frénétique  à  lier  ,  mais  il  pafle  encore 
à  d'autres  excès  plus  grands  qui  ne  peu- 
vent produire  en  nous  que  de  la  compas- 
iîon  ou  du  mépris  pour  toutes  ces  belles 
gens  de  Lettres ,  qui  veulent  que  nous  les. 
eonfidérions  comme  des  Héros.  Sur  quoi 
on  peut  voir  MonfieurSpizelius  (2)  ,  & 
ce  que  nous  en  pourrons  dire  fous  le  nom 
de  Pflng  (3)  dans  un  Traité  à  part. 

Nous  parlerons  du  corps  de  fes  infcrip^ 

tiens 

1  Venat.  Paneg.  ut  fuprà. 

2  Spize',  Fe).  Liter.  Commcntar   6.  pag.  68S. 

3  ^  Il  nous  a  fimplemcnt  appris  diins  la  lifte  des 
Auteurs  dëguifés  ,  au  mot  Pflug  que  Chùftophorus 
Pflugius  n'étoit  autre  que  Janus  Gruterus.  C'cft  cfFec- 
tivement  fous  ce  faux  nom  que  Gruter  ,  comme  au- 
raiavani  fous  celui  d'£uftatkius  Su- P.  s'cft  dc'chainc 

en 
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tions  dans  le  Recueil  de,  pos  Antiquaires  J-  Grutei,' 
"après  les  Hiftoricns.       '^^  '^,,, 

HERIBERT  ROSWEIDE  d'6^- 
tretbt  jefuite,  mort  en  1629. 

4^4  I^Ous  avons  fes  notes  fur  fain t  P<7«- Rosvcidei 

'*'^  /;»  avec  celles  de  Fronton  du 
Duc,  &  fur  diverfes  Vies  &  Hiftoires  des 
Pères  des  Deferts  &  de  quelques  autres 
Saints.  Il  avoit  le  fens  droit  &  ne  man- 
quoit  pas  d'érudition  (4). 

C'eft  lui  qui  commença  pour  aînfi  dire 
ou  qui  introduifit  Bollandus  dans  le  grand 
Ouvrage  de  Critique  fur  les  Vies  des  Saints, 
c'eft  auffi  lui  qui  examina  particulièrement 
les  Manuscrits  de  l'Imitation  de  Jefus- 
Chrift ,  &  qui  crut  en  avoir  découvert 
l'Auteur. 

*  De  yitis  Patntm  fer  Auâores  •varios  , 
tura  Koîis  x.  Libri  in-fol.  Antuerp.  1628. 

—  Rosiveidi  ^  Fr.  Ducat  ,  Nota:  ad  Opéra 
Paulini  Epifc.  Nolani  in-8°.  Antfterp.  1622. 

—  Vind'ut<e  Thomcc  à  Kempis ,  fro  L'tbro  de 
Imitatione  Chrifti  contra  Cajetafifir/t  in-8°. 
Antuerp.  162.1.  * 


AN- 

en  inj«r««  contre  Pareus  ,  qui  de  fon  côte  lui  auroit 
bien  rendu  le  chanj^e  car  ks  ^nale&a  PUutin.x,  conte- 
nus dans  le  prétendu  Icptieme  tome  du  Thtfjury,s  Oi^ 
ticus y  fi  ce  tome  n'éiott  venu  trop  tard,  ayant ét^ im- 
primé fept  ans  après  la  mort  de  Gruter, 
5.  Allegamb.  Bibl,  Soc.  J. 

Val.  Aadx.  Dcff.  Biblioth.  Belg, 
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A N  D R E'  S  CH  O TT  <ÏJt.vers  Jeful- 
te  ,  mort  en  1629. 

JLtSchott.^f  yO'Etoît  rhomme  du  plus  grand 
V^  commerce  de  fon  iîécle  pour  les 
belles  Lettres  ,  &  tous  les  Savans  avo'ent 
rapport  à  lui  de  tous  les  côtés  de  TEiirope, 
&  le  confideroient  comme  leur  centre. 
i\ufli  avoitil  toutes  les  qualités  néceHIiires 
pour  répondre  avantageufeinent  à  leur  at- 
tente ^  à  Jeurs  befoins  ,  beaucoup  d'éru- 
dition, d'honnêteté  ,  de  candeur  ,  de  fîn- 
cerité  ,  de  géaéroiité  ,  de  pieté  folide  ,  & 
une  paflion  toute  extraordinaire  pour  obli- 
ger tout  le  monde  de  quelque  pays  &  de 
quelque  Religion  que  l'on  fût ,  &  d'^avan- 
cer  la  perfeétion  des  Lettres. 

C'eft  pourquoi  on  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  que  les  Hérétiques  mêmes  Ce  foient 
tenus  fi  fort  honorés  de  fon  nantie,  <&  qu'il  s 
lui  aycnt  donné  tant  d'éloges.  Les  prin- 
cipaux d'entre  eux  avec  lesquels  il  avoit 
«ne  liaifoa  particulière  étoient  Scaliger  , 
Cafaubon  ,  iîmét  ou  Vulcanius  ,  Gruter^ 
Hœfchelius-,  Savilius  ,  Volîius  &.  généra- 
lement tous  ceux  qui  vouloient  pafïer  pour 
favans:  &  ils  étoient  encore  plus  charmés 
de  fa  probité  que  de  fon  érudition. 

11  à  corrigé  &  expliqué  par  de  favantes 
notes  un   très -grand   nombre   d'Auteurs 
dont  on  peut  voir  le  Catalogue   dans  le 
Yaîere  André  fon  Disciple  &  fon  Secré- 
taire , 

1  Biblioth.  Bel  ôc  Bibl.  SocvJ. 
X  Ifiiac.  Voir  Pr«fat.  in  Pomp.  Mdani. 
î   Joan.  Pcarfon.  Prolc^omen.  a4  Ii*MO«l.  de  Pio- 
ïid    fie  f  iro. 
4  If.  C^iranb.  £(ifi(^ 
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taire,    &  dans  TAlegambe  Ton  Confrère  a.  Schottr 
(i).     Et  il  paroît  aiïcs  par  ce  qu'on  y  voit 
qu'il  y  a   eu  peu  d'Ecrivains    plus    labo-     -^ 
'ricux  ,  plus  paticns  ,  plus  défi n ter elFcs,  & 
en  même  tcms  plus  judicieux  que  lui. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'il  n'a  peut- 
être  pas  réulTi  également  par  tout.  Car 
Monlieur  Voffius  le  fils,  qui  le  qualifie 
d*hommc  de  bien  &  de  favant  perfonnage, 
dit  que  les  corredlions  qu'il  a  faites  fur  le 
Pompomus  Mêla  ne  font  pas  fort  henreufes 
(2).  Monfieur  Penrfon  va  encore  plus 
loin  ,  &  il  ne  fait  point  difficulté  de  l'ac- 
cufcr  d'ignorance  &  de  peu  d'expérience 
dans  ce  qui  regarde  la  Philofophie,  &  que 
c'cft:  ce  qui  Ini  a  fait  faire  des  fautes  dans 
l'explication  des  Auteurs  (3), 

Nous  verrons  aulïï  parmi  nos  Traduc- 
teurs qu'il  n'étoit  pas  toujours  exaét  dans 
fcs  verfions. 

Mais  cela  n'a  point  empêché  Cafaubon 
de  l'appeiler  (4)  un  homme  de  profonde 
érudition  ,  ni  Voffius  le  père  de  dire  en 
plus  d'un  endroit  (5-),  que  tontes  les  Let- 
tres Grecques  &  Romaines  ,l:icrées  &  pro- 
fanes, lui  ont  des  obligations  immortelles. 
C'elt  aiiffii  le  fentiment  de  Barthius  (6)  , 
de  Pignoria  (7)  ,  d'Hœfchelius  ,  de  Pa- 
reus,&  généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
voulu  lui  faire  jnftice. 

*  Pomponius  Meia  àe  fitu  Orbis  ex  recen- 
ftoYie  Andr.  Schoîtt ,  çum  nous  Hermoî.  Bar- 
bart  in-40.  /ÎKtuerp.  lySl.  *  Mr, 

5  G.  I.  Vofl'.  de  Scient.  Mathemat.  cap.  70,  J.  19^ 
Idem  Lit),  de  Pliilolo:;.  cap.  6.  $.  i. 

6  G.  Barth.  Adverùir. 

7  Laux.  Pignor.  Epiûol,  30.  pag.  m, 
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Mr.  BOURDE  LOT  (Jean)  de 
Sem  (i). 

Jean  ^g^  jL  pafToit  pour  un  fort  habile  honx- 
fottidelot.         ^  j^e^  f^jj.  jout  jI^j^s  jç5  Langues  O- 

rientales ,  &  la  connoilTance  des.  Manus- 
crîts. 

Les  notes  fur  le  Pétrone  Tont  fait  con- 
noître  pour  un  des  plus  favans  &  des  plus 
fins  Critiques  de  fon  tems  ,  fî  Ton  s'en 
veut  tenir  au  fentiment.  de  fes  amis.  Cel- 
les qu'il  a  faites  fur  les  Oeuvres  de  Lucien 
dont  il  nous  a  procuré  une  belle  édition 
în-fo!io  (2)  ne  font  peut-être  pas  beaucoup 
moins  efb*mables,non  plus  que  celles  qu'il 
publia  fur //É-Z/Wt/r^  en  1619.  [/«-8^]  & 
dont  les  Etrangers  ont  parlé  avec  éloges 
(3).  Cependant  W  fe  trouve  des  gens  qui 
prétendent  qu'il  y  a  beaucoup  de  préjugé 
dans  cette  eftime. 

*  En^endationes  {^  nota  ad Luciani  Opéra 
în-fol.  Par  if.  1615-.  —  Petronii  Satyricon 
fum  fragmentis  ef  notls  J.  BourJeloti  in-i  2. 
jim/ielod,  166^.* 

Mr.  de  l'AUBESPlNE  (Gabriel)  E- 
vêque  d  OrleaKs  ,    mort  en  1630. 

rAnbc$-4S7 'VTOus    avons  fes  notes  Critiques 
fiûc.  jLNi  fur  quelques  Canons  &  quelques 

Auteurs   Eccléfiafiiques  ,    mais    nous   en 
parlerons  plus  amplement  parmi  les  Théo- 
logiens. JACr 
j  f  Mort  Pan  îéj?. 

2  f  Pour  l'imprcffîon  feulement. 

3  G    Math.  Koning.  Bibiioth,  V.  &  N.  p.  119.  fcc, 
Hiftoirc  de  la  Reine  Ghriftinc  de  Suéde  edit.  d'HoU 

lande. 

4  f  Jaqiicj  Godcfioy  mouiui  i'aa  itfja.daasia  tu 
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JACQUES  GODEFROY  à  Genè^ 

ve  ,  Jurisconfulte,  fils  de  Denys  TAiv 
cien  ,  frère  de  Théodore  l'Hilloriogra- 
phe  ,  oncle  de  Denys    l'Hilloriographa 

(4)- 
487  TL  procura  une  nouvelle  édition  de  jaques 
bis  x  ce  que  Ton  a  de  l'Hiftoire  de  P^/- Godcfioy# 
loftorge  [/V40.  à  Genève  161 3.]  qui  avoit 
été  eftimée  jusqu'à  ce  que  Monfieur  Va- 
lois en  eut  donne  une  meilleure.  Car  on 
ne  favoit  pas  alors  qu'un  nommé  Eftienne 
Le  Clerc  (5-)  ProfefTeur  de  Genève  pour  fe 
venger  de  ce- que  Godefroy  avoit  favorifé 
Monfieur  Morus  fon  Compétiteur  contre 
lui,  avoit  critiqué  fon  Philoftorge  ,  où  îï 
avoit  remarqué  une  infinité  de  fautes  &  d'i- 
gnorances de  la  Langue  Grecque,  Mais 
nous  parlerons  avantageufement  de  lui  par- 
mi les  Jurisconfultes  pour  fon  travail  fur 
le  Code  Theodofïen. 

4S8  T  AURENT  P  I  G  N  0  R  I  A  pigaoria. 

1^  on  PIGNORIUS  Chanoine 
de  Trevis  ,  mort  en  1631. 
Voyés  parmi  les  Antiquaires. 

FELIX  OSI  US  Milanms^  ProfefTeur 

de  Padouè'^  mort  en  1631. 
4?9  /^'EÛ  dommage  qu'il  ait  été  furprisp.  ofins, 
V-x  de  la  mort ,  &  qu'il  n'ait  point  eu 

le 

î  f  Doaeur  en  Médecine  ,  ProfciTcur  en  Grec  à 
Genève,  Ôc  l'un  des  Confeillcrs  de  la  Ré  publique,  l'è- 
re du  célèbre  Mj.  Le  Cleic  qui  demeure  à  Amftet- 
dam. 

Nouv.  de   la  Reo.  ÔlCS  Lctt.   de   Septcmbie  1684. 
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P.Ofîus.  ]e  loifîr  de  mettre  la  dernière  main  à  quan- 
tité d'Ouvrages  qu'il  dcftînoit  au  Public, 
car  il  e'toic  ellime'  particulièrement  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  deSavansdc  fon  teins  dans 
TEurope  (i). 

Nous  n'avons  presque  point  autre  chofe 
<Je  lui  concernant  la  Critique, que  les  no- 
tes &  les  correéiions  fur  l'Hilloire  Au- 
gure ^''/ilhcriin  Mujffat  ,  dont  nous  parle- 
rons parmi  les  Hiftoriens  de  l'Italie  :&  fur 
celle  de  Lodi  par  les  deux  Mêrena ,  Othon 
i^  Acerhus. 

*  Nota  Iff  emendaùones  in  Hifîoriam  /11k» 
Mujfati  l^  Cariufiorum  in-fol.  Fenet.  1635'. 

£NFANS  de  VOSSIUS  morts  de- 
vant leur  Perc 

DenyS,  wor/£';?i633. 
Gérard  mon  Pa»  1 640. 
François  i  645-.  ^  Mathieu  i64<5. 
^  Jean  f?iort  aux  Indes  163/". 
CORN  EUE  1638. 
JEANNE  1640. 

D.VofTus.  490  T^Enys  publia  des  notes  fur  IcLî- 
JL/  vre  du  R.  Moyfe-ben- Maimon  de 
ridolatrie  [m-40.  à  Amilcrdam  en  t668.] 
&  elles  fe  f-ntent  beaucoup  de  l'Ecole  & 
de  la  bonne  discipline  de  leur  Père.  îVIon- 
fienr  de  Sainnaîiè  en  fait  des  éloges  dans 
une  de  fes  Epitrcs  (2). 

Ge- 

I  Jac.  Phil.  Tomafini  tom.  2.  dogjor.  ps^.  244- 
G.  I    yoK  de  Hiftor.  Lat.  Lib.  3-  i"  Muflato  8c 
Hlibi  non  fcmel. 

Hieioiaym.  Ghilini  theati.  hom.  Litcrator.  tom. 

2* 


CiiiTï-QUES  Grammairiens. 231 
Gérard  mérite  aufll  fon  rang  parmi  o.Vofl^ 
k$  bons  Critiques.  Ses  oorreélioos  furP<3- 
tercuU^  parurent  de  fon  vivant  [/»-8^  à  la 
Haye  en  1639.]  &  il  laifTa  en  mourant  des 
remarques  fur  l^alertus  Flaccus y^  fur  Cen- 
jorift,  &  remit  à  fon  frère  Ifaac  le  foin  de 
les  faire  imprimer. 

François  n'a  paru ,  ce  me  femble,  que  F.  vofïîu^ 
jjar  quelques  Poéfies  &  quelques  autres 
pièces  volantes  concernant  les  Humanités 
[fous  le  titré  de  Carmen  de  Hollandorum 
viéîoria  navaii  duSîu  Mart.  Herib,  Trompii 
1640.  Amjlelod.'] 

Mathieu  n*étant  presque  connu  queM.vofïïuî 
par  fon  Hiftoirc  d'Hollande,  n'a  point  ici 
de  lieu.  Mais  nous  parlerons  dans  la  fui- 
te du  plus  illuftre  de  tous  ces  frères  If^ac 
encore  vivant  &  qui  t{\  presque  parvenu 
^u  période  de  la  gloire  de  Vofîius  le  grand 
leur  père  ^  f  &  principalement  par  fes  ob- 
fervations  lùr  Pom^.  Mêla  ^  qu'il  a  donné 
à  la  Haye  /«  40.  en  1658.] 

JEROME  A  LE  ANDRE  le  jeune, 

du  fri&ul  (3). 

491  T  E  Vittorio  de  Rolîls  (4)  drt  qu'il  AiMndrc 
I  ,/  eft  exaft  par  tout  &  qu'il  écrit  en  k  jeune. 
homme  doéte  ,  que  fon  (lyle  eft  pur,  élé- 
gant &  clair.  11  a  fait  des  Obfervations  fur 
divers  Auteurs  &  d'autres  Ouvrages  de  bel- 
les Lettres ,  mais  il  étoît  pardculierement 

cxer- 
■^  pag.  7<J.  ' 

a  Claud.  Salmaf.  Epift.  41.  ad  G.  J.  Voff.  pag.  Sjj^ 

3  f  Mort  J'vîn  j(S3i. 

'4  KicitK  £r)'Chr.  pinacotb.  parte  i.  p.  46^ 
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'Aîctniic  exercé  dans  la  connoifTance  des  Antiquités 
^^^"°^' pour  lesquelles  nous  parlerons  encore  die 
lui  ailleurs.  La  lifte  de  fes  Ecrits  eft  dans 
Allatius  (i). 

*  Réfutât îo  Anonym'i  AuSioris  de  Suhur^ 
h'tcarni  Regiombus  ^  de  Diœcefi  Eptscopi 
Romani  in-40.  Par'îf.  1619.  —  Expltcatio 
antiques  TabuLe  marrnorea  Solis  effigie  Jyr/2' 
holisque  exfculptce  in-40.  Roma  161 6.  — Ibi^ 
dem  expofitio  figillorum  Zona  veterem  Sta* 
tuam  marmoream  cingentis, 

MATHIEU    RADERUS    Jefuitc 
du  Comte  du  Tiroly  mort  en  1634. 

jLâdcias.  491  /^N  lui  a  l'obligation  de  plufieur^ 
\J  excellens  Ouvrages  de  TAnti- 
quité  Eccleliaflîque  3t  proflme  ,  dont  il 
nous  a  procuré  l'édition  avec  des  correc- 
tions allés  judicieufes  &  des  notes  qui 
montrent  qu'il  avoit  de  l'érudition. 

Il  a  donné  entre  autres  les  Oeuvres  de 
Saint  J^an  Citniaque  avec  fa  tradudion  j 
la  Chronique  d^AIcxun/rie  ,  OU  les  Fa/ies 
de  Sicile  avec  la  traduélion  ;  les  Aéles 
du  vfn.  Concile  œcuménique  avec  ik 
traduâion  ;  l'Hiftoire  des  Manichéens  par 
Pierre  de  Sicile  ;  les  Oeuvres  de  Martial \ 
THiftoire  de  Quint e-Curce ,  &c. 

Néanmoins   l'Auteur    Anonyme  de   la 
Bibliographie  fembie  dire  qu'il  n'avoit  pas 
grand  jugement  ,   &  que  cela  paroît  par- 
tielle 

1  Léo  Allât   de  Apib.  Urbau   pa;^.  T23   124.  tij, 
a  Bibiicrgraph,  Cur.  Hiftor.  Ihiiolog.  pug.  p2. 
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ticuliérement    dans    ce   qu'il    a    fait  lurRadciu*. 
Oninte-Curce  (2). 

♦  Comm.  in  Qj  Curtii  Hijioriam  de  Ak- 
xandro  magno  in-fol.  Col.  Agr^  1628.  — /f- 
%onymt  Chrunican  AUxandrmum  {eu  SicH^ 
lum  (vulj(o  Fafti  Siculi)  Gr.  Lat.  111-40, 
Mon.  161 5*.  —  Ferfvo  ^  Nota  ad  Cunci" 
l'tum  Conftant'tnopolitanum  quarturn  in  -  40, 
Ingolfl.  1604.  —  yerfio  ad  Pétri  Siculi  His^ 
toriam  Manichaorum  ibid.  — M.  I^al.  Mar- 
tialis  Epigrammata  ex  editione  Raderi  cura 
Comm,  in-fol,  Mogunt^  1627.  * 

CLAUDE  DAUSQUEY  Chanoi- 

ne  de  Tournai ,   mort  vers  1635-.  ou 

peu  après. 

493  ÇCrîbanîus   difoit  de   lui    dans    îeDâusqu«f, 

O  teins  qu'il  étoi't  encore  chés  les 
Jefuites  (3)  qu'il  avoit  une  rare  connois- 
fance  de  la  Langue  Grecque  &  de  toute 
l'Antiquité  ;  qu'il  avoit  épuifé  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  digne  de  foi  &  de  véri- 
table dans  les  Hiftoires  ,  tout  ce  qu'fl  y 
avoit  de  favant  ch^s  les  Grammairiens, 
&  d'a^reable  dans  les  Poètes. 

Valere  André  dit  (4)  qu'il  aîmoft  à 
forger  des  mots  nouveaux  &  extraordi- 
naires ,  qu'il  fe  fervoit  de  vieux  termes 
qui  ne  font  plus  d'ufage,  &  que  c'c(t  ce 
qui  a  rendu  fan  ftyle  rude  &  choquant. 


EKAS- 

3  Clar  Bonarfc.  Amphithcatr.  honor.  Lib.  2.  cap- 1|. 

4  V»Ict.  Aûdc.  Dcffcl,  Biblioth,  Bcig.  pag.  140, 
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ERASME  SCHMIDT  de  Ms?^le  , 
mort  en  1657. 

Erasme.  494  ÇEs  Commentaires  fur  Pindare  font 
Schmidt.  ^  favans  &  ellimés  ,  il  en  donna 
l'édition  en  1616.  [in-40.]  On  a  encore 
ies  Commentaires  fur  Hefiode  ,  [à  Genè- 
ve en  166:^.]  fur  Denys  le  Penegcte  & 
fur  Lycophron, 

LES  TROIS  LINDEMBROGES 
ou  LINDEMBRUCH. 
î.  FKhDEXiC  ,  mort  vers  Tan  1638. 

2.   ErPOLU,  3.    H£KRÏ. 

Fred.  495"  TJ'Rederic  a  fait  des  corredions 
Lindcm-  j^    ^vec   des   notes   &  des  obferva- 

^^^^^^'  tiens  fur  V Ammien  Marcelli»  ,  &  il  y  a 
recueilli  diverfes  Leçons.  Son  Ouvrage 
auroit  beaucoup  plus  éclaté  fi  Monsieur 
Valois  ne  fut  venu  après  lui.  Néanmoins 
comme  il  y  a  fait  des  additions  confide- 
rables  depuis  la  publication  de  fon  pre- 
mier travail  ,  le  tout  fut  réimprimé  dang 
l'édition  de  TAmmien  en  16S1.  par  les 
foins  de  Mr.  Valois  le  puisné,3c  fut  re- 
çu avec  honneur. 

11  a  encore  fait  des  notes  fur  les  Co- 
médies de  T'erence  y  [in- 40.  à  Paris  1602.] 
fdr  TAppendix  de  Virgile  ,  &  les  frag- 
mens  des  anciens  Poètes  [în-8°.  à  Lcyde 
I5"95'.j  fur  les  Loix  ar2c'teyities  des  Bour- 
guignons, des  AUemans  &  des  Wifigots, 

fans 
1  Mr.  PelifT.  Fontan.  Rdat.  lùû.  (k  TAcad.  pag. 
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fans  parler  de  ce  qu'il  a  fait  fur  les  ^^>'- lî nd'em- 
mnles  de  Marculfe  &  de  fou  Glojfaire  fur^iuch^, 
les  Loix  de  Charles- Magne  &  de  Louis 
le  Débonnaire.   [  in-foL  2.  vol.  à  Franc- 
fort  1613.] 

E  R  p  G  LD  nous  a  donné  une  édition  ^rp-  & 
d'Hilloriens  à'Allemaz^'^.  Plufieurs  per- J^;^;;^;:^^ 
fonnes  ont  attribué  les  notes  fur  Ce»fo- 
rin  à  cet  Erpold,  d'autres  les  donnent  à 
Frédéric  ,  mais  elles  appartiennent  à 
Henry  qui  vivoit  un  peu  après  les  deux 
autres  ,  &  qui  elt  appelle  dans  l'Epître 
dédicatoire  un  homiTie  d'une  literature 
admirable, très-eitime'  de  ceux  de  fa  con- 
iioilîànce  ,  &  très-digne  de  louange's. 

*  Cefjforinus  àt  Die  Natali ,  ex  recenjione 
Henrici  Undcnhrogii  m.  -  S».  Lugd,  Baf* 
1642.  * 

Mr.  de  M  E  Z I R  ï  A  C  (Claude  Gaspard 
Bachot)  de  Brejfjg^  mort  en  1638. 

496  T  Es  ConfimentaÎTes  ^  les   corrcc-Mcimi^ 

L#  tiens  qu'il  a  faites  fur  le  Dio- 
f hante  [in-fol,  Paris  1621.]  font  eflimés 
auffi-bien  que  ce  qu'il  a  fait  fur  \t%  Epî- 
tres  à^ Ovide,  [in -8».  à  Bourg  en  Brefle 
1632.]^  Oîi  prétend  même  qu'il  étoît  le 
plus  lavant  homme  de  la  première  qua- 
rantaine d.e  l'Àcadcmie  pour  les  belles 
Lettres  (i). 

*  Meziriac  nous  a  donné  la  Traduc- 
tion des  Fables  d'Efope  d'un  de  lès  amis, 
qui  font  précédées  de  la  Vie  d'Efope  de 
la  façon  ,  qui  eft  fort  cftimée  ,   à  Bourg 

eu 

Mr.  Colom.  Opufcul.  Litcrar.  p:ig.  42.  4i« 
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Mcziriac.en  BrefTe  in- 18.  &  in- 16.  —  Ses  Lettres 
d'Ovide  ont  été  réimprimées  en  lyif. 
in-bo.  à  Amflerdam.  —  Problemies  plai- 
faas  in-So.  à  Lyon  1612.  * 

C  R  U  C  E  J  U  S  ou  de  la  Croix  (Emery.) 

Crwcejus.  497  OOn  édition  de  Stace  Papinlus  n'eft 
O  P^^s  fort  eftimée  ,  ^cs  notes  ne 
font  pas  alFés  favantes  ,  &  c'ett  ce  que 
lui  reproche  fartement  Gronovius  dans 
fu  Diilèrtation  fur  ce  Pocte.  Mais  de 
Ja  Croix  s'elî  défendu  fous  le  nom  de 
Merc.  Frondator  ,  comme  nous  le  ver- 
rons'ailleurs  (i). 

*  Emerici  Crucei  Comm^  ta  Statii  Syhas 
m-40.  Panf.  i6l8.  * 

JEAN  MEURSIUS  ou  de  MEURS 
àa  Loosiiuft ,  mort  en  1639.  quelques^  . 
uns  dfent  en  1641  (2)» 

mcuxfius.  498  /^'Etoît   un  homme   de   beaucoup 
V^  d'érudition  &  de  grande   indus- 
trie.    Et  il  a  été  loué  de  tous  les  Savans 

de 

X  f  N.  i8«.  des  Antî.  §.  1. 
Bibliograph.  Cur.  Hift.  PhHolog.'p.  S9» 
Gronovius,  Salmafius  &c. 
X  f  On  a  fait  voir  ci-deffus  article  152.  que  cVtoi» 
en   I<539. 

3  Laur.  Ram.  Prat.  Penteconta^ch. 
G.  Barth.  Adverfar. 

Toh.  Jonf.  Hh\,  Philofoph.  ScC 

4  Porter.  Scaligeran.  pag.  ij7. 

5  ^  A  l'âge  de  16.  à  17.  ans  Meurfîus.  dans  foa 
Commentaire  fur  Lycophron  V.  615.  au  mot  Koxa?» 
^tC^'/umv  avoir  eu  la  hardiefle  de  reprendre  tiès-dure- 
œcut  Sciliecr  ôc  tout  en  le  traitant  de  danijfimHs ,  d'u- 

iu 
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de  fon  fîécle ,  &  entre  autres  par  Bar- Mcuifuis," 
thius,  Elmenhordius ,  Ramirez  de  Prado,- 
Théodore  Douza  ,  Félix  Ofius  ,  Eufta- 
Htîus  Swartius,  VofTms,  Bakhazar  Boni- 
face,  Nicolas  Finelli,  le  P.  Labbc,  Jtaii 
Jonfius  &c.  (^)  qui  reconnoiilcnc  tous 
qu'il  fiivoit  beaucoup.  Ainfî  lorsque  Sca- 
liger  dit  qu'il  étoit  ignorant  (4)  &  qu'il 
dtoit  devenu  trop  orgueilleux  ,  on  peut 
juger  que  c'efl  l'effet  de  quelque  mali- 
gnité ou  de  quelque  fujet  de  chagrin  qu'il 
avoit  contre  lui  (5-). 

Meurfius  excelloit  particulièrement  dans 
la  connoifTance  de  la  Langue  &  des  An- 
tiquités de  la  Grèce  ,  &  il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  ait  rendu  un  plus  grand  fcrvice 
aux  Lettres  que  lui  en  ce  point  ,  s'étant 
appliqué  avec  un  travail  infatigable  &  une 
diligence  toute  extraordinaire  à  déterrer  , 
à  corriger  ,  à  expliquer  par  des  notes ,  à 
traduire  &  à  publier  divers  Opuscules  des 
Anciens.  De  forte  que  Jean  Impprial  (6) 
prétend  qu'il  a  mis  au  jour  avec  fes  cor- 
reélions  &  des  verfions  Latines  ,  plus 
d'Auteurs  Grecs  lui  feul  que  tous  les  au- 
tres 

fer  contre  lui  des  termes  à.'' diirpo<:S'io\rj7eet ,  de  faifum  y  èc 
nxèmedcri-diculumiCQ  qui  ne  pouYoit  manqucx  d'avoit 
piqué  Scaliger.  Auflî  n'ignorc-t-on  pas  comment  les 
Scaligerana  fecunda  le  font  parler  de  Meuriius  ni  com- 
ment il  en  parle  lui-même  dans  fa  trois  cens  quaran- 
te-huitième Epitre.  L'attention  de  Gérard  Jean  Vos- 
Cus  à  en  faire  ôter  le  nom  de  fon  ami ,  &  mettre  un 
aftérisque  à  la  place  ,  n'a  fervi  de  rien.  La  clef  que 
Colomiés  a  donnée  des  Epitres  de  Scaliger  ,  2<  les 
Epitrcs  même  de  Voflius  pag.  ijz.  col.  2.  del'editioa 
de  Londres ,  ont  révélé  ce  fecrct. 

6  Joh.  Imperi?lis  in  Mufaro  pag.  204.  ÔC  CX  CO  Gf 
M,  Kooig.  Bibl.  Y,  ôc  N,  p.  53».. 
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Mcutfius.  très   n'avoient   fait  enfemble  depuis  cent 
ans. 

Jl  exerça  aufli  fa  Critique  fur  les  Au- 
teurs Latins  ,  &  il  s'en  acquitta  avec  as- 
fés  de  fuccès.  Nous  avons  en  ce  genre 
deux  Ouvrages  de  lui  fous  les  titrés  de 
Cura  Plauttrjce  ,  &  Ânimadverfiones  M'tS' 
cellanea.  [in-S©.  à  la  Haye  en  1 5-99.]  On 
trouvera  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
dans  fou  Athènes  batave  ,  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Valcre- André  à.  ailleurs. 

Nous  parlerons  encore  de  Meuriius 
dans  la  fuite  de  ce  Recueil. 

MATTHIAS  BERNEGGER  (i) 

de  Strasbourg^  mort  en  1640. 

Bcrnegger. 499  TjOëcler  dit  (2)  qu'il  a  fait  connoî- 
jy  tre  fon  habileté  &  fon  indulkie 
dans  TijMcydi'je y  dans  Tacite^  dans  Suétone 
&  dans  Sallufie  y^  qu'il  s'cft  appliqué  par- 
ticulièrement à  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant'&  de  plus  utile  dans  ces  Auteurs 
pour  la  connoiifance  de  l'Antiqnitc  ,  dti 
llyle  &  de  la  Ltuiguc  de  ces  Anciens  ,  & 
po..  r  la  conduite  de  la  vie.  îl  ajoute  que 
perfonne  n"a  apporté  plus  d'éxaditude  dans 
la  Critique  dts  Auteurs  ,  &  que  perfonne 
n'ctoit  mieux  fourni  que  lui  de  toutes  les 
qu..lités  acquifes  &  naturelles  pour  l'exer- 
cer dignement. 
Nous  avons  encore  de  lui  desQueflîons 

ou- 

I  %  Bcrneg^er  pouvoir  avoir, quel  que  dcflcindctra* 
vailler  lut  Tliucydide  &  fur  t-allufts  ,  mais  prévenu  dç 
la  mort  ,  il  n'a' travaille  ni  lur  l'on  rt  fur  l'HurM  i 
c'cftcc  que  ditBoeciexcti  termes  expies  dausTcadroii 

cité 
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ou  Disputes  fur  Jujlin  &  fur  Fioms  ,  fans  Bcrncgger, 
parler  de  l'édition  particulière  qu'il  a  dou- 
iiée  de  Tacite  ,  de  Jujii»  ,  &  du  Pauegyri- 
que  de  Pline  avec  des  notes.  Le  mûiVtc 
Auteur  prétend  qu'on  trouve  dans  ces  Ou- 
vrages de  Berncggcr  un  grand  nombre  de 
chofcs  inconnues  ou  omifes  par  les  Criti- 
ques précedens. 

*  Corn.  Taiiii  Annales  per  Math.  Bcrne^' 
gerum  cum  Joan.  Freinshemii  notis  in-So. 
Argentor.  1638.  —  Ammaàvcrfiones  ac  notce 
ad  Suetonii  t^itam  Vespajiant  in  -  40.  Arg, 
1625-.  * 

MARC.  ZUER.  BOXHORNIUS 
de  B erg  op' Zoom  ^  mort  en  i6j'3. 

5-00  /^E  Critique  ne  manquoit  pas  d'é-Boxhor- 

V-*-  rudition.  Néanmoins  Ton  édi-'^i'^s. 
tion  des  Ecrivains  de  V  î-Jifhire  Àn^u/}ei]''e(\ 
pas  fort  eftimée  ,  &  l'Anonyme  Allemand 
qui  a  fait  la  Bibliographie  dit  que  c'eft  peu 
de  chofe  (3).  Nous  parlerons  ailleurs  de 
Boxhornius  plus  avantag€ufement. 

*  Scr'tptores  Ht(inri,e  Ko-Tian^e  cum  ani- 
madverfiombus  M.  Boxhornii  4.  vol.  in- 12. 
Lttgd,  Bat.  1632.* 

JEAN  WEITZIUS,  mort  en  1642. 

5*01   TL  efl  des  plus  renommes  d'entre  les  Wcitzh»; 
X  Philologues  de  fon  tems.  Le  Sieur 

Ko- 

cité  par  Haillet. 

2  Jo.  Henr.  Bocclenis  Orat.  funcbr.  ap.  Wittcn.  Mc- 
nior.  Philol'.  rom.  t.  p.  497.  499. 

^.Bibliogtaph.  Cur,  Hift.  Philoiog.  pag,  jj. 
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yVitzIus.  Kouig  (  i  )  dit  qu'on  eftîme  particulièrement 
les  Commentaires  qu'il  a  faits  fur  Tere»ce^ 
fur  les  Triftes  d'Ovide^  &  fes  notes  fur  le 
Poème  des  Argonautes  par  Verrnu  Flac. 
eus  (2)  qu'on  a  jointes  avec  celles  de  Lam- 
bert Alard. 

L'Anonyme  (,)  prétend  que  le  plus 
confiderable  de  fes  Ouvrages  &  où  il  a  le 
mieux  réiiffi  eft  fon  Prudence -^^  iVlr  Bor- 
rich  dit  (4)  qu'il  vaut  en  eftet  beaucoup 
mieux  que  celui  de  Vicl.  Gifelin  ,  mais 
qu'il  eft  au-dellous  de  celui  de  Nicolas 
Heinlius. 

Au  refteWeitzius  n'étoit  pas  de  ces  har- 
dis Critiques  qui  fe  donnent  la  liberté  de 
corriger  ,  d'ajouter  &  de  retrancher  dans 
leurs  Auteurs  ce  qu'ils  jugent  à  propos. 
Et  TAnonym.e  témoigne  que  fa  timidité  & 
le  peu  de  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  fa 
capacité  l'ont  empêché  de  rien  dire  pres- 
que de  lui-même  dans  fon  Commentaire 
Âir  Terence  ,  tant  qu'il  a  trouvé  dans  les 
autres  Auteurs  de  quoi  expliquer  le  fien  (5). 
*  Prtidentius  (  Aurel.  )  recenfitus  ^  nous 
iHufïr/iUis  a  Johanne  IVe'itzio  in-S°.  Hanov* 
l<5l3.  — C.  Flac.  Valer'ii  Aiyonautica  citm 
Comment ar'ùs  hnmp.  Àlardi ^collecltonis'Jjh, 
Weitzu  ^c.  in-S^.  Lip/ia  1680.  * 


JEAN 

1  G.  M.  Konig  Bibliotb.  V.  &  N.  pag.  %6^,  86j. 

2  H  II  a  voulu  dire  Vnltriw  Flaccus. 

3  Bibliogr.  Ci;r.  Philolog.  Hift.  pag    <îT. 

4  01.  Jîorrichius  de  Toetis  p.  61.  ôc  7i' 
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JEAN  LOUIS   de   la  CERDA  Jc- 

fuîtc  EspagnA  ,  mort  en  1643. 

foi  f~\Eto\i  un  homme  d'une  grande  De  la 
V^  lc61ure  qui  avoit  aiifTi  beaucoup  Ccrda, 
de  fimplîcité  &  de  candeur,  félon  les  Au- 
teurs de  la  Bibliothèque  de  la  .Société  (6). 
Lf'Anonyme  dit  (7)  que  fon  grand  Com- 
mentaire fur  Virgile  elt  mêlé  de  beaucoup 
de  chofes  ,  dont  les  unes  font  bonnes  à 
les  autres  font  fort  médiocres,  que  ce  qu'il 
rapporte  des  autres  Savans  eft  e(iimé,mais 
qu'on  ne  fait  point  grand  cas  de  ce  qu'il 
dit  de  lui-même. 

On  a  encore  de  lui  touchant  la  Critique 
&  la  Philologie  des  notes  &  des  explica- 
tions fur  7>r/ «//;>>?  avec  des  argumens,  ou- 
tre un  Commentaire  particulier  &  plus  am- 
ple fur  le  Livre  àw  Manteau  du  même  Au- 
teur; mais  fur  tout  fes  Recueils  ou  Adver- 
Jaria  fcicra  qu'il  a  faits  avec  beaucoup  de 
travail  pour  éclaircir  &  facih'ter  l'intelli- 
gence de  plulleurs  Auteurs  facrcs  &  Ec- 
clefiafliques. 

*  Cor/jyyi.  in  Virgilti  Bucoîica  {^  Gcorgica 
fn-fol.  Matriti  1608.  —  /«  VI.  priores  Li- 
bros  JEneidos  in-fol.  Lugd.  1612.  —  In  vr. 
pojîer'iorcs  Lib.  ^ne'tdos  in-fol.  Lîtgd-  1617. 
' —  Adverfaria  facra  in-fol  Lug,  1626. 
—  Cor/ir/j.  m  Tcrtulîiani  L'tbrum  de  pallio  , 
ibidem.  —  Argumenta ^explicationes  ^  n9t<e 
in  omnia  Terîulliani  Opéra  in-fol.  Parif^ 
1624.  ♦  ERY- 

s  Bibliogrjph.  ibid.  pag.  58. 

«  Alcgamb.  5c  Sotwcl  Bibl.  Soc.  J.  pag   471» 

7  Bibl.  Ciir.  Philolog.  Hilt.  pag    s  s. 

TQm, .//.  Fart,  H,  L 
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ERYCIUS  PUTEANUS  ou  ERRIG 

du  PU  Y  à^Feriloù  au  Duché  dcGuel- 
cires  ,    mort  en  1644  (0- 
Exclus 5'03  T^Arthîus  (2)  l'appelle  un  homme 
Puteuiius.  Xj  très-dode   &  très-difert.     Ver- 

nouilleau  (5)  ou  de  Verneuil  dît  (4)  qu'on 
le  confideroit  pour  Ton  esprit, fa  politefTe, 
fa  facilité  &  fa  modeftic.  L'Impérial  (5-) 
témoigne  qu'il  avoit  un  grand  fonds  de 
literature  ,  ma's  de  la  plus  folide  &  de  la 
plus  rare,  quoique  Scaliger  (6)  ait  jugé 
que  ce  n'ctoit  v;u'un  badin  &  un  caufeur. 

Valcre  André  (7,)  d-t  que  fon  ftyle  efl 
élégant,  aifé, agréable  &  plein  de  ces  ren- 
contres ingenieufes  qui  étoient  autrefois  (î 
fort  au  goûc  des  Athéniens.  Il  ajoute  que 
dans  tout  ce  qu'il  écrivoit  il  ne  fongeoit 
pas  moins  à  édifier  fon  Le6leur  qu'à  l'ins- 
truire ,  &  qu'il  tâchoit  d'inspirer  par  tout 
l'amour  de  la  vertu  &  de  la  fagefle. 

On  peut  dire  néanmoins  qu'il  étoit  plus 
Orateur  que  Critique.  Car  il  ne  s'eft  point 
tant  appliqué  à  corriger  &  à  commenter 
les  Auteurs  qu'à  faire  divers  petits  Opuscu- 
les d'éloquence,  des  Lettres  ,  &  quantité 
de  petits  Traités  fur  des  matières  mêlées, 
[dont  le  Catalogue  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Valere  x^ndré.]  HU- 

1  H  II  mourut  le  17.  Septembre  1645.  dans  la  72. 
année  de  fon  agc. 

2  Gafp.  Barth.  Lib.  xr.  Adverfarior.  cap.  20. 

3  H  Quand  on  ne  lait  pas  le  nom  de  famille  des 
Auteurs,  le  plus  lûr  eft  de  les  citer  par  les  noms  La- 
tins qu'ils  le  font  donnés.  Autrement  on  court  ris- 
que de  tomber  dans  le  ridicule.  Ce  n'eft  ni  de  Ver- 
neuil ni  /einouilleau  que  cet  Auteur  fcnoramoir,c'eft 
VcrnouilJct. 

4  Nicol.  Vcifiulsus  Lib.  3.  de  Acad,  Lot» 
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HUGUES    GROTIUSoudc 

GROOT  de  Delft ,  mort  en 

1646  (8). 

5-04  /^Et  homme  cto'l  grand  par   p!u-Giotiw, 

^^  (leurs  endroits,  à  la  différence  de 
la  plupart  des  autres  Savans  qui  ne  Tont 
été  pour  Tordinaire  que  par  un  côté.  C'eft 
ce  qui  nous  obligera  de  parler  encore  de 
lui  parmi  les  Tradudeurs ,  les  Poètes,  les 
Hiftoriens ,  les  Jurisconfultes  ,  les  Intcr- 
prêtes  de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  les  Théo- 
logiens Proteftans.  Mais  on  peut  dire  qu'il 
n'étoit  pas  moins  grand  Critique  ,  &  qu'il 
en  a  donné  des  preuve*  dans  fon  Martia^ 
ttus  Capella  ,  dans  fon  Aratus  ,  dans  fon 
Stobée  ,  &  dans  fes  notes  fur  Luca'm  &  fur 
lâche  (9). 

Quand  il  corrigea  le  Capella  il  n'avoit 
que  quatorze  ans  (10)  ,  &  s'en  acquitta 
néanmoins  avec  une  fuffifance  &  un  fuc- 
cès  qui  étonna  toute  la  terre.  Voffius  pre- 
nant occafion  de  ce  premier  eflai  de  fa  Cri- 
tique pour  en  faire  connoitre  ïx  penfée  , 
dit  (ri)  que  de  quelque  côté  qu'on  regar- 
dât 

ç  Joan.  Impcriâlis  în  pirêrg.  Vir.  illuû.  adhuc  vi- 
ventium. 

6  Pofterior.  Scaligeran.  p^j».  19$. 

7  V.iler.  Andr.  DcHel.  Bibliotli.  Belf^.  p.  207. 

8  ^  Eaillct  dans  fcs  corredions  a  icconnu  que  ce 
n'étoit  pas  en  1646.  que  Gcotius  étoit  moit,  mais  cji 
164Î.  le  28.  d'Août 

5>  Paul.  Colom.  Bibl.  choir,  p.  iJ6.  187. 
To  %  II  n'en  avoir  pas  diunoins  16.  accomplis  quan4 
tl  le  publia.  ^      ^ 

ïi  Yoff,  liift,  Lar,  Lib.  3.  part.  2.  p.  713. 
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Gfotius.  dâtGrotius  il  n'y  avoitrien  fous  le  Ciel  qui 
fut  plus  favant  en  toute  manière  ,  &  que 
lui  &  le  grand  Erasme  faifoient  toute  la 
gloire  de  la  Hollande. 

Air.  Bignon  fon  ami  particulier  fi)  di- 
foit  fouvent  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  eût 
paru  dans  le  monde  un  plus  habile  homme 
ni  qui  fût  plus  univerfel  que  lui  depuis  A- 
riftote,  le  préférant  pour  Tespritja  capa- 
cité ,  &  l'érudition  au  Prince  de  la  Miran- 
de ,  à  Varron  ,  &  à  Ciceron  même.  Et 
Mr.  de  Peirefc  (2)  avoit  raifon  de  dire  que 
la  France  trouvoit  de  quoi  fe  confoler  de 
la  perte  de  Mr.  de  Saumaife  dans  l'acqui- 
lition  qu'elle  failbit  de  Mr.  Grotius,  puis- 
que celui-ci  valoit^bien  le  double  de  Sau- 
maife en  tout  ,  ayant  eu  même  plus  d'un 
avantage  fur  le  Prince  des  Savans  Jofeph 
Scaliger. 

Mr.  Blondel  (3)  reconnu  parmi  les  Pro- 
teftans  pour  un  homme  fort  avare  d'élo- 
ges ,  écrit  de  lui  dans  fes  Sibylles  que  c'é- 
toit  un  très-grand  Perfonnage,  foit  qu'on 
eût  égard  à  la  fublimité  de  îbn  esprit,  &à 
l'univerfalité  de  fon  favoir  ,  qui  ne  pou- 
voit  être  trop  eftimé  ;  foit  qu'on  confide- 
rât  la  diverlité  de  fes  Ecrits.  Mr.  Colo- 
miez  qui  rappor:e  cet  endroit  de  Blondel 
n'en  parle  pas  moins  avantageufement dans 
quelques  endroits  de  fa  Bibliothèque  choi- 
iie  (4).  Mr. 

1  Item  L.  Aub.  du  Mjur.  pag.  39^. 

2  P.  Gaflend.  Vit.  Peireskii. 

^  Galîendi  ne  lui  fait  licn  dire  de  tel ,  mais  feule- 
inent,  fans  parler  ni  près  ni  loin  de  Saumaife,  que  la 
Fiance  par  l'acquilltiou  de  Grotius  avoit  dcquoi  Icra- 
cuiter  de  la  perte  qu'elle  avoit  faite  de  Scaligcr,  Vo»€$ 
M«ujgç  çhap.  3   dç  fou  Aûti-^aillct, 
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Mr.  du  Maurier  prétend. (5-)  qu'il  avoit  Giotîu^' 
lu  tous  les  Livres  qui  ont  été  publiés  :  &  , 
ce  qui  eft  admirable,  que  fa  mémoire  étoit 
fî  prodigieufe  que  tout  ce  qu'il  avoit  lu  lui 
ctoit  prefent  à  l'esprit  fans  qu'il  en  eût  ou- 
blié la  moindre  circonflance.  Et  quoique 
la  nature  n'ait  pas  coutume  de  donner  un 
grand  jugement  à  ceux  à  qui  elle  donne 
une  grande  mémoire,  néanmoins  Grotius 
étoit  très-Judicieux  en  parlant  &  en  écri- 
vant, pofTcd  an  t  au  dernier  degré  deux  qua- 
lités ordinairement  incompatibles. 

Ce  jugement  qu'Hcinfius  dit  avoir  été 
dans  ce  grand  homme  le  plus  exquis  &  le 
plus  incorruptible  qui  fut  jamais ,  recevoir 
un  éclat  merveilleux  de  ce  génie  incom- 
parable ,  qui  le  rcndoit  le  premier  homme 
du  fîecle.  Et  ce  qui  eft  très-rare,  c'eflquè 
l'un  &  l'autre  ,  comme  l'a  remarqué  Mr.  " 
Cafaubon  le  fils  (6) ,  fe  foutenoient  admi- 
rablement par  des  fecours  mutuels  qu'il 
tiroit  du  fonds  inepuifable  de  cette  érudîr 
tion  univerfelle  ,  dans  laquelle  il  s'étoit 
confommé  par  un  long  uûge  &  une  appli- 
cation infatigable. 

C'ed  ce  qui  rend  moins  incroyable  ce 
que  dit  Limncus  (7) ,  qui  affure  que  Gro- 
tius en  favoît  plus  lui  fcul  que  cent  autres 
Savans  enfemble.  De  forte  que  fi  les  au- 
tres ont  été  l'ornement  du  lîécle  ,  il  en  a 

été 

3  Traft.  de  Sibyll.  &  apud  Paul.  Colom.  Bibl.  nac. 
134.  135. 

4  Colom  Bibl.  Choif.  ut  fupr. 

5  Mcinoires  de  Mr.  du  Maur.  pag.  354. 

é  Mcric.  Cafiub    rrxfat.  in  Hicrocl.  p.  i7f.  X76, 
7  J^imneus  ai  CapituUcion.  Carol.  V.  p.  107. 
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^loiitis.  e'té  le  miracle  (i) ,  &  c'eft  avec  raiTon  qu'on 
le  coniidére  encore  aujourd'hui  comme  un 
monlhre  de  dodbrine,  parce  qu'il  a  pénétré 
dans  la  plupart  des  Sciences  beaucoup  plus 
avant  que  piulieurs  de  ceux  qui  s'étoientu- 
n'quement  appliqués  à  une  de  cej  Sciences 
en  particulier. 

Cet  eiubarras  même  où  il  s'eft  trouvé 
en  matière  de  Religion,  étoit  une  marque 
de  la  force  &  de  l'élévation  de  fon  esprit, 
qui  malgré  les  préjugés  de  fa  naiiïlincc  & 
de  fon  éducation  avoit  pénétré  dans  la 
Théologie  &  dans  la  Recherche  de  la  Vé- 
rité autant  qu'on  le  peut  avec  les  lumières 
naturelles  ;  &  à  qui  par  confé^^uent  il  ne 
manquoit  que  la  grâce  vi6torieufe  de  Jefus- 
Chrifl. 

C'eft  pourquoi  tout  ce  qu'ont  écrit  con- 
tre lui  les  Caracottes  ,  les  Borhoritef  ,  les 
Civils  ,  les  reri^s  ,  &  les  autres  masques 
de  l'école  de  Calvin,  c'efl-à-dire,  des  Gens 
faits  comme  Pierre  du  Moulin, Jean  Seif- 
fert  ,  Jacques  Laurent  ,  André  Rivet  , 
Claude  Saumaife,  Robert  Filmer,  Samuel 
des  Marets  &c.  n'a  fervi  qu'à  relever  l'é- 
clat de  fon  mérite  ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  le  Recueil  des  Théologiens  Pro- 
tellans.  Ainfi  on  peut  dire  hardiment  après 
un  autre  Proteftant  (2)  ,  que  Grotius  n'a 
touché  à  aucune  matière  de  Sciences,  où 
il  n'ait  réuffi  avec  un  bonheur  incroyable, 

& 


1  Franc.  Swcnius  Athen.  Belgîc, 

z  Bibliograph.  Cur.  Hift.  Philolog.  pag.  54. 

5  Balzac,  Lctuc  2j.  du  5.  Livic  à  Chapeluin. 
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&  que  c'cft  ce  qui  n'eft  presque  jamais  ar-  Grotiu% 
rivé  à  aucun  autre  des  Savans. 

Monfieur  de  lialxac  dit  (3)  qu'outre  la 
folidité  de  la  dodrine,  la  force  du  raifon- 
nement  ,  «5c  les  grâces  de  la  Langue,  on 
remarque  un  certain  caradte'rc  de  probité 
dans  tous  les  Ouvr:iges  de  ce  grand  hom- 
me ,  &  c'eft  ce  qu'on  n'a  ofc  dire  de  ceux 
de  Scaliger  &  de  Saumaife. 

Le  Catalogue  des  Ouvrages  de  Grotius 
fe  trouve  dans  les  Me'moires  Latins  de 
Monfieur  de  Witte  (4). 

CHRISTOFLE  ADAM  RUPERT 

d'Altdorf  ^  mort  en  1^47. 

j-Oj"  TL  a  fait  desobfervations  fur  F/orus^Ku^tni 

X  fur  le  Manuel  de  Pomponius  tou- 
chant l'origine  du  Droit ,  fur  Ualere  Ma- 
xime ,  fur  Patercule ,  &  des  notes  fur  Saî^ 
hjîe. 

Brendel  fonPanégyrifte  dit  (f)  qu'il  étoit 
éloquent ,  &  que  dans  la  Critique  &  la 
Philologie  il  approchoit  des  deux  Scaligers, 
de  Lipfe,  d'Heinfius,  de  Muret,  de  Bau- 
dius  &  de  Freher.  Et  comme  il  n'appar- 
tient pas  à  tout  le  monde  de  bien  exercer 
la  Critique,  &  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir  de 
l'esprit  &  de  la  dodlrine  ,  mais  qu'il  faut 
avoir  encore  par-dciîus  toutes  chofes  un 
jugement  exquis  qui  efi  comme  l'nme  de 
cette  Profelîion  ;   il  prétend  que  fon  Ru- 

pert 

4  Hcnning.  Witicn.  in  Merror.  vir.  ill.  nof^ri  ficulL 

5  Jo.ui.  Martin.  Brcndel.  Or.it.  Funcb.  p.  <îco,  4ou 
ap.  Hcna.  Witcca  J^lem.  rhilo!.  tom.  i. 
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ïLuperr.pert  a  été  le  Coryphée  des  Critiques  fans 
aucun  contredit  ,  qu'il  n'a  pas  même  eu 
de  rival  dans  la  prétention  à  la  Principau- 
té de  cet  Art,  &  que  c'eft  le  fentiment  des 
Sa  van  s. 

ivlais  il  feroit  a  fouhaiter  quequelqu'au- 
tre  eût  encore  parlé  comme  Brendel,pour 
appuyer  davantage  la  nouvelle  Principauté 
de  Rupert  .dont  le  bruit  n'étoit  pas  encore 
venu  jusqu'à  nous. 

*  ChrtJ}.  Adarni  Ruperîi  D'ifJ'er^ationes  t^ 
Obferiati(jKes  mi  xi  a  ad  Valeriurn  Maxhnxm 
ç^Vellemm  JPaterculum  in-8''.  Nurib.  1663,  * 

GERARD  JEAN   VOSSIUS^^ 
Ruremonde  ,  mort  en  1649. 

G.Jean  ^06  TL  ne  nous  refte  presque  plus  rien  à 
Voflius.  J^  |^jj.g  ^g  ççj  excellent  homme  après 

ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  première 
partie  des  Critiques  en  plus  d'un  endroit  , 
&  ce  que  nous  en  dirons  encore  parmi  les 
Grammairiens  Artides  ,  les  faifeurs  de 
Di6tionnaires,  les  Rhétoriciens  ,  ceux  qui 
ont  écrit  des  Dieux  &  de  la  Fable  des  Gen- 
tils ,  de  ri\rt  Hiftorique  ,  de  la  Chrono- 
logie ,  de  l'Hilloire  Eccle'fiaHique  dÀ  Pé- 
lagiens  &  même  de  la  Théologie  Hétéro- 
doxe. 

D'ailleurs  il  s'eft  fort  peu  appliqué  à  ce 
genre  d'écrire  dont  nous  traitons  ici  ,  à 
moins'qu'on  ne  lui  attribue  ,  comme  plu- 
iîeurs  ont  fait,  une  bonne  partie  des  notes 

que 
t  Joanjonfius  Kift.  Ihiloroph.  cap.  j.  cap.  2o.ppg. 

i  Joan.  Bona  ap.  Colom.  Biblioth.  Choif.  pag.  i». 
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que  nous  avons  données  ci-defTus  à  fonG.Jean 
fils  Gérard  avec  plus  de  juAicc.  Voflius, 

On  peut  dire  néanmoins  qu'il  n'étoit  pas- 
moins  bon  Critique  que  ceux  qui  en  ont 
porté  le  titre  avec  tant  de  fafte  &  d^o (ten- 
tation ,  &  que  ce  fel  de  discernement  eft 
répandu  par  tous  feS  Ecrits  à.  même  avec 
afles  de  profufion. 

C'eft  par  le  moyen  de  cette  heureufe 
Critique  qu'il  a  diffipé  tant  de  ténèbres  dans 
les  Auteurs  &  dans  diverfes  Sciences ,  com- 
me témoigne  ]  on  fins  ,  qui  ajoute  (i)  que 
Voflius  a  compofé  un  fî  grand  nombre  de 
Livres,  &  tous  d'une  fi  grande  utilité  qu'il 
fe  trouve  très-peu  de  gens  qui  fâchent  as- 
fés  concevoir  &  eftimer  le  mérite  de  ce 
grand  homme. 

Mais  ce  qui  l'a  particulièrement  diflm-- 
gué  parmi  tant  d'autres  Savans  de  ce  fié- 
cle  eft  ce  caradére  de  modeftie  &  d'hon- 
nêteté qui  règne  par  tous  fes  Ecrits ,  & 
qui  l'a  fait  eftimer  &  aimer  même  par  tous 
les  Catholiques  raifonnables  ,  qui  favent 
que  le  bon  ufage  des  talens  naturels  dans 
ceux  mêmes  qui  font  hors  de  l'Eglife.  eft 
un  don  de  Dieu. 

C'cft  ce  qui  lui  a  attiré  les  éloges  de 
Monfieur  le  Cardinal  Bona  (2),  du  P. 
Labbe  Jefuite  (3)  ,  de  Dom  Nicolas  An- 
toine Espagnol  (4)  ,  &  de  plufieurs  aur 
très  qui  reconnoiflcnt  en  lui  une  vafte  éru- 
dition qui  s'étendoit  fur  toutes  fortes  de 
connoidànces» 

Quel- 

j  Thil.  Labbe  Bibl.  Bibl.  pag.  49. 

4  Nicol.  Au^on,  Diblioih.  Hifp.  pag,  394, 
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^.Jcan  Quelques-uns  prétendent  néanmoins 
Voflius.  q^».jj  j^g  jgg  ^YQj^  embraffées  que  comme 
Êratofthène  le  premier  des  Philologues 
dans  Tordre  des  tems ,  mais  qui  n'étoit  que 
le  fécond  dans  le  ran^  du  mérite  pour  tou- 
tes fortes  de  connoifïances.  Ils  difent  que 
Volîius  avoit  l'esprit  bon,  le  jugement  fain 
&  folide,mais  qu'il  n'avoit  pas  ce  brillant 
des  grands  génies.  Néanmoins  ceux  qui 
favent  le  prix  des  chofes  ,  jugeront  aifé- 
ment  que  VoiTius  en  eft  d'autant  plus  efli- 
mable  ,  puisqu'il  a  acquis  par  des  veilles 
infinies  &  des  travaux  presque  incroyables 
cette  vafle  érudition  qui  l'a  fait  appeller  le 
Varron  de  ce  fîécle  avec  beaucoup  de  rai- 
fon(i). 

*  Ger.  'Joan.  Vojfii  Opéra   o^mma   tn  fex 
Tomos  divifa  in-fol.  Amftehd,  1701.  * 

Mr.  deMAUSSAC  ( Pbilippes  Jac- 
ques) Confeiller  à  Touloufe  ,  &  Préli- 
dent  en  la  Cour  des  Aides  à  Montpelliery 
mort  en  165-0. 

Mwffac,  j.07  TL  pafle  pour  un  des  plus  judicieux 
X  &  des  plus  habiles  Critiques  de  fon 
iîécle  ,  &  il  n'avoit  perfonne  au-delTus  de 
lui  pour  le  Grec.  11  étoit  grand  admira- 
teur de  Cafaubon ,  &  il  paroît  l'avoir  pris 
pour  le  modèle  de  fa  Critique. 

Emeri  Cafaubon  le  fils  (2)  dît  qu'il  s'é- 
toit  rendu  admirable  par  fon  esprit  &  par 

fa 

j  G.  Math.  Konîg.  Bibl.  V.  &  N.  pag.  is6. 
Add.  Th.  Spizel.  Fel  liter.  traft.  9-  &  alibi  &c, 
z  Meric,  Cafaub.  piet.  parern.  part.  4.  pag.  157» 
3  ]?.  Colomiez  Bibhoth.  choUie  pag-  112. 
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fa  doârine  ,  &  qu'il  avoit  eu  peu  d'égaux  ^^^^ù 
en  l'un  &  l'autre.  11  c(ï  loue  par  tous  les 
autres Savans  de  fontems.  Les  correélions 
qu'il  a  faites  fur  VHarpocratîù-a  font  ingé« 
nieufcs  ;  mais  il  en  a  laifîc  beaucoup  da- 
vantage à  faire  aux  autres, au  jugement  de 
Monlieur  Colomiez  (3).  [Nicolas  Blan- 
card  l'a  redonné  avec  les  notes  &  correc- 
tions d'tlenri  de  Valois  /V40,  à  la  Haye 
16S3  ]  Nous  avons  encore  de  lui  IcPfé/- 
lus  de  la  vertu  des  Pierres  ;  Jules  Céfar 
Scaliger  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  ,  d'A- 
riftote  ;  des  notes  avec  une  verfion  fur  le 
Traité  des  Monts  &  des  Fleuves  attribué 
à  Plutarque ,  «&  quelques  autres  Opuscules, 
de  Jules  Scaliger  (4). 

*  yerjio  i^  nota    in   Plutarchi   L'ib,    de 
mont'îbus  ^  fluminibus  in- 8".  Par  if.   1624. 

—  Àri/ïotelis  hijîoria  animalium  Grec  ce  ç^ 
Latine ,  cum  verjiofje  çjf  cûwmentariis  Julii 
Ccefaris  Scaligeri  ,  atqKe  ammadvcrfionihas 
Philippi  Jacobi  Maujfaci  m-fol.Tohfe  1619* 

—  Pfellus  de  îapidum  virtutibtis  Gr.  ^  Lat^ 
m-^\Toiof,  1615-.  * 

BALTHAZAR  CORDIER   d'Jn- 
ijers  ,  Jefuite  ,  mort  en  1650. 

508  (^/£ft  un    des   célèbres  ScholiafîesBnlrfr. 

^^  d'entre  les  Critiques  Eccléfîafti-Cwdie^ 
ques  de  ce  fiécle.     On  a  fes  correaioos 
&  fes  notes  fur  divers  Ouvrages  des  Pères 

Grec» 

4  H  !3occler,  ^ppend.  Di'JJert.  ^cad:  n,  3.  dit  que  le 
biiiit  a  couru  en  France  que  MaufTic  devenu  vieux 
arois  onJ>l;ç  tout  ce  qu'il  favoit  de  Gicc, 

Lé 
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_"Balth.  (3i-ecs  qu'il  a  traduits  &  mis  au  jour,com- 
^oxdier.  j^g  de  S.  Denys  l'Hiérarchique  ,  de  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie  ,  de  S.  Dorothée.  II  a 
auffi  publié  plufieurs  chaînes  ou  extraits 
des  Commentaires  des  Pères  fur  divers  Li- 
vres de  l'Ecriture  Sainte  ,  Savoir  fur  l'E- 
vangile de  S.  Luc  ,  fur  celui  de  S.  Jean  ^ 
fur  celui  de  S.  Mathieu  en  deux  tomes  , 
fur  les  PJeanmes  en  trois  tomes, fans  par- 
ler de  ce  qu'il  y  a  ^wxjob  &  fur  la  Sa^eJJe.  Il 
a  encore  donné  au  jour  quelques  Opuscu- 
les de  yea?i  Philopone  ,  de  Jea'/j  Calecas  , 
yean  Ceranéc ,  yean  le  Géomètre  avec  des 
notes  ,  &  d'autres  Ouvrages  qu'on  peut 
voir  dans  la  Bibliothèque  de  la  Société. 

*  Caîena  Grcecorum  Patrurn  in  Evange- 
îium  fanéii  yoannis  Grac.  Lat.  in-folio  A/i- 
tuerpice  1630.  — Catena  df,  Gracormn  Pa- 
trur/i  in  Lucam  ,  Latine  in-folio  Antuerp, 
162S.  —  Verfio  ^  nota  in  Dionyfium  Areo^ 
pagitam  ,  S.  Maximum  ,  G.  Pachymerur/j^ 
C5^  Scripîorei  vittç  Dionyfù  in-fol.  Antuerp, 
1633. 

Mr,  RIGAUT  (Nicolas)  Confeiller  à 
Mets  ,  puis  au  Confcil  d'^Etat  ,  Biblio- 
thécaire du  Rot,  mort  en  165-2. 

ïiicohis^-op  A  >rOnfieurNaudé  (i)  dit  qu'il  ctoit 
ivigaut.  JVJ.  le  Coryphée  des  Humanises  de 

fon  âge  ,  &  'qu'il  ttoit  un  Critique  de  la 

première  force. 

En 

I  Mafcurat  ou  Jugem.  des  pièces.  Maz.  paj;.  37^. 

a  f  D'Vrhicius  oa  doit  faire  IJrl.ùe  ,  5c  l'on  n'eu 
doit  non  plus  faire  VriicjHe  ,  que  de  Sun^Udui  ,  Siu- 
fliquc,  Ue  MaHihiHi  Mauiique, 
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En  effet  il  avoit  l'cdime  &  ramîtié  de  Nicolas 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  hommes  ^'2'^^* 
dans  ce  tems-là, entre  autres  de  Monfieur 
de  Thou,  de  Mefîieurs  du  Puy,  de  Mes- 
sieurs Voflius,  Grotius,  Saumaife,  Hcin- 
lius  ,  du  P.  Sirmond  ,  de  G.  Barthius,  & 
de  plulieurs  autres. 

Nous  avons  de  lui  concernant  la  Criti- 
que des  corredlions  &  des  notes  fur  les  E- 
pigrammes  de  Martial  ,  fur  le  Stratégique 
à'^Omfandre  &  fur  Urb'tque  (i),  fur  les  Au- 
teurs Grecs  &  Latins  de  Fauconnerie  & 
de  Chafïc,  fur  les  Auteurs  de  la  Gromati- 
que  ,  ou  des  limites  &  de  la  mefure  des 
terres,  fur  les  Fables  de  Phèdre^  fur  Ter- 
tHÏÏien^  fur  S,  Cypr'ien^ixii  Mm  ut  i  us  l'elix^ 
on  y  pourroit  ajouter  quelques  autres  Opus- 
cules de  Critique. 

Mais  de  tous  ces  Ouvrages  il  n'y  en  a 
point  qui  ayent  fait  tant  de  bruit  que  les  rc- 
niarques  qu'il  a  faites  après  Pamelfus  fur 
S.  Cyprien  &  Tcrtullien  ,  dont  il  donna 
de  nouvelles  éditions  pour  rendre  raifon 
de  ce  qu'il  avoit  changé  dans  le  texte  ,  <5c 
pour  quelques  difficultés  qu'il  croyoit  n'a- 
voir pas  encore  été  affés  éclaircies  (3). 

Le  P.  Labbc  &  quelques  autres  Catho- 
liques (4)  prétendent  qu'il  efl  un  peu  trop 
libre  à  l'égard  du  S.  Siège  ,  &  fur  quel- 
ques opinions  reçues  dans  l'Egl ife  Catho- 
lique. Jl  eut  même  un  grand  différend  avec 
Monfieur  deLaubefpine  touchant  l'édition 

& 

5  Journ.  des  Sav.  du8  Février  \666. 
4  Fh.   Labb.  DiiTeit.  de  Sciipcoiib.  Eccleflall.   là 
Scilaim. 
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Nicolas  &  les  notes  fur  Tertullien.  Le  Public  en 
Ris^uf»  a  vu  des  libelles  de  part  &  d'autre  concer^ 
liant  la  Critique  Eccléfiailique.  Grotius 
témoigne  même  (i)  queMonfieur  Rigaut 
auroit  été  déclaré  hérétique  ,  fi  Moniieur 
de  Laubespine  eût  vécu  plus  long-terns , 
&  que  ce  Prélat  avoît  déjà  recueilli  les  cen- 
fures  des  Univerfités  &  quelques  autres 
fuffrages. 

Néanmoins  TEglife  &  la  République 
des  Lettres  fe  font  tenues  fort  obligées  à 
Monfieur  Rigaut  de  l'édition  de  ces  deux 
Pères  dans  la  penfée  que  la  Critique  ne 
nous  a  rien  produit  de  meilleur,  parce  que 
Monfieur  Rigaut  étant  homme  de  grand 
esprit  ,  de  beaucoup  d'érudition  &  de  ju- 
gement  folide,  avoit  joint  à  toutes  ces  ex- 
cellentes qualités  le  fecours  de  plufieurs- 
bons  Manuscrits. 

Pour  ce  qui  efi:  de  fon  ftyle  &  de  fa  ma- 
nière d'écrire, Monfieur  Huet  dit  (2)  qu'il 
eft  un  peu  plus  enflé  &  plus  élevé  que  ce- 
lui du  P.  Sirmond,' qu'il  ne  s'attache  point 
affés  au  choix  de  fes  mots,  &  qu'il  donne- 
à  fes  penfées  un  tour  affés  grofller  &  peu- 
étudié.  Jugement  qui  ne  regarde  pas  moins 
fes  verfions  que  le  refie  de  fes  Ouvrages. 

*  Not(S  ad  14.  Lihros  Epigrammatum 
Marti  aîîs  in-fol.  Par  if.  î6oî.  — Verfio  ^ 
nota:  in  Onafanârt  Strategicum  ^  XJrbici  /»- 
ventum  in-40.  Heidelh,  1604.  —  Notce  ad 
Phcedri  FabuUs  j£fopicas  în-40.  Parif.  1617. 
. —  Obfer^atioKes  ad  Opéra  Cy priant  in  foL 

Pa- 

î  H.  Grot.  ad  Galles  epift.  ad  Salmaf!  pag.  32?» 
2  Hu€t.  de  ciar.  Inteipict.  Lib  z,  pag.  i6i. 
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Parif.    164S.  —  Notct;  ad  Opéra  TertuHiani  ^j<^o^-^ 
hl-fol.  PariJ.  1634.  -^Obfervationes  adMi-^'^'^'^^^' 
fjutii  Felicis  Oélavtum  isf  ad  Cyprianum  de 
Idolorum  vamtaîe  in-40.  Lugd,  Bat.* 

M.  SEVIN  (Nicolas)  ProfefTeur  à  Pa- 
ris ,  mort  en  i6yi. 

5-10  TVTOus  n'avons  de  lui  que  des  no- Nicolas 

JLN  tes  Critiques  &  un  Coinmentaire^^^'^ 
fur  rOraifon  de  Demofthène  touchant  le  rè- 
glement de  la  République  avec  fa  verfion. 
Mais  ce  petit  Ouvrage  vaut  mieux  qu'un 
grand  nombre  de  Commentaires  de  plufieurs 
autres. 

MonfieurGuenée  prétend  (3)  qu'il  étoît 
le  premier  des  Grammairiens  de  fon  fié- 
cle,&  de  ceux  même  qui  Tavoient  précé- 
dé, &  il  va  jusqu'à  l'appeller  un  Scholias- 
le  divin.  Ce  qui  ne  paroîtroit  peut-être 
pas  trop  exceflif ,  fi  l'on  avoit  les  lavans 
Recueils  que  cet  habile  homme  avoit  laifTé 
en  mourant.  11  le  fait  très-pcnctrant, très- 
judicieux  dans  fes  jugemens  ,  &  très-heu- 
reux dans  fes  conjedures,  &  c'eft  tout  ce 
qu'on  peut  dire  d'un  bon  Critique.  Ainfi 
nous  avons  crû  devoir  d'autant  moins  l'ou- 
blier ,  que  nous  ne  faifons  pas  profclTion 
de  juger  du  mérite  des  Auteurs  par  la  mul- 
titude ni  par  la  groifeur  de  leurs  Livres. 


M, 

3  N.  Guenée  elog. MC  Sevini ptxfix^iat, Dcrooftb. 
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M.  de  SAUMAISE  ,(Claude)   Bour- 
guïgnon  ,  mort  en  165-2  (1). 

Claude  de5'ii   T   Es  bonnes  &  les  mauvaifcs  qualf- 
saimiaife.  ^  tés  de  IVlonfieur  de  Saumaife  ont 

formé  deux  espèces  de  fadions  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  ,  &  l'ont  fait  conli- 
derer  comme  un  nouveau  Scaliger  pour 
les  unes  &  les  autres.  S'il  s'eft  trouvé 
quelques-uns  de  fes  Adorateurs  qui  Tout 
élevé  au-delFus  de  lui ,  il  y  a  eu  d'un  autre 
côté  des  Cenfeurs  qui  l'ont  mis  au-des- 
fous  :  &  ceux  mcme  qui  lai  ont  donné 
plus  d'esprit  &  d'érudition  ,  ont  été  obli- 
gés de  reconnoître  en  lui  plus  d'orgueil  & 
de  malignité. 

.  Cafaubon  fur  la  ^n  de  fes  jours  (2)  ea 
avoit  conçu,  une  <î  haute  idée  qu'il  fai- 
folt  dès-lors  profelTion  de  lui  céder,  mais 
on  a  pris  cette  disposition  plutôt  pour  un 
effet  de  la  modeftie  du  premier  ,  que  de 
la  capacité  de  Monfieur  de  Saumaife, qui 
n'étoit  alors  qu'un  jeune  garçon.  Mon- 
fieur Huet  fait  dire  néanmoins  à  Cafau- 
bon (3)  que  dès  û  plus  tendre  jeunefle 
il  s'enfonçoit  dans  ce  qu'il  y   a  de  plus 

pro- 

1  f  Baillct  a  depuis  reconnu  que c'e'toit  en  1653. 

2  If  Caf.  ap.  Aiu.  Clément.  Vit.  Salm  pug.  18.2?. 

3  P.  D.  H'..iet.  de  Clar.  Interp.  pag    \6i. 

4  Gionov.   de  Scfteit.   ap.  Coloin.  Gall.  Or.  pag. 

21?.  214- 
j  Iterum  Jo.  Selden.  Lib.  3.  deuxore  Hebraïc.cap. 

6  Jo.  Antonid.  Vander-Liad.  Lib.  j.  Seleftor..  M»? 
dicor.  §.  7-3. 

7  Thom.  BiUtholi.T.  de  Cruce. 

8  Jo^n.  Rhoo.  Obfervat.  Medicin.  Cent    3, 

9  Vandvr-Lmd.  Lib.  p.  Sclcd.  Medic. 


l. 
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profond  &  de  plus  caché  dans  toutes  fo^- ^^^Jjf^Ve!^ 
tes  de  Lettres  avec  tant  d'ardeur  à.  d'ap- 
plication, qu'on  étoit  en  peine  de  l'arrê- 
ter. 

Ainfi  on  ne  doit  point  s'étonner  qu'il 
foit  arrivé  de  i\  bonne  heure  à  ce  com- 
ble d'érudition  qui  l'a  fait  appeller  le 
Varron  &  TEratofthène  de  notre  fîécle 
par  Gronovius  (4\le  Prince  des  Lettres 
par  Scioppius,&  par  Selden  (5');le  Prin- 
ce Aqs  Savans  par  Vander-linden  (6) ,  par 
Bartholin  (7)  ,  &  par  Rhodius  (8)  ;  le 
Phœnix  des  lîéclcs  par  le  même  Vander-lin- 
den (9)  ;  le  Phœnix  des  plus  do6les  par 
Nicolas  Pinelli  (io};le  Phœnix  des  Cri- 
tiques par  Tomafini  (ii)i  ^^  miracle  ou 
le  prodige  de  ces  derniers  tems  par  Ou- 
"ïel  (12)  &  par  Bartholin  (13)  ;  le  trélbr 
inépuifîible  de  toutes  fortes  de  Sciences 
par  Henclius  (14);  le  meilleur  Interprète 
de  l'Antiquité  par  Grotius  (if)  ;  &  le 
mieux  vcrfé  des  Critiques  dans  les  Au- 
teurs anciens  par  Voet  (16)  ;  le  tout  & 
Puniverfel  par  Vofîius  (17^,  qui-  rappel- 
le en  plus  d'un  autre  endroit  (18)  la 
gloire  &  l'ornement  incomparable  de  la 
République  des  Lettres, &  le  Maître  des 

plus 

10  Nicol   Pinell.  ad  Onnphr.  de  Circenfib. 

11  Jac.  rhH.  Tomafin.  de  Donatiis  cap.  i, 

12  Ouzel.  Comment,  in  Minut.  Felic. 

13  Bartholin.  ut  fuprà. 

î+  Nicol.  Hcnel-  otio  Vratiflav.  cap.  49, 

15  H.  Grot.  Epigr.  in  Salm. 

16  Gisb.  Voct   part.  i.  diiput    TheoIoSg.  difp  40» 

17  Gcr   J.  Voir.  Lib.  4   Inftitut.  Oratoiiar. 
Idem  de  Scient.  Mathcm- 

1»  Id.  Lib.  ;,  de  Hift.  Lut.  part.  2.  in  y£thico. 
Idem  Lib.  3.  laliitiition.  roëticiir.  pag   lot. 
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Claude  déplus  Savans;  &  après  avoir  épuiféfes  élo- 
Sauniaiic.  ^^^  ^^  diverfes  occafions,!'!  dit  enfin  (i) 
qu'il  eft  impoffible  de  le  louer  fuffifam- 
ment ,  &  d'une  manie're  proportionnée  à 
fou  mérite. 

Monfieur  de  MaulTac  (2)  ,  &  Ifaac 
Gruter  (3)  témoignent  que  fa  dodrine  & 
fon  esprit  feront  l'étonnement  de  tous 
les  ficelés.  Balthafar  Boniface  dit  qu'au 
jugement  du  Seign.  Dominic.  Molin 
(4), il  étoit  fans  contredit  le  plus  favant 
de  tous  ceux  qui  ctoîent  alors  fur  la  ter- 
re. Monfieur  Sarrau  -le  père  (5)  l'appel- 
le une  Bibliothèque  animée  de  toutes  les 
Langues  &  de  toutes  les  Sciences  :  & 
ailleurs  il  dit  (6)  qu'il  avoit  fi  bien  ac- 
quis la  Principauté  dans  le  monde  favant, 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'homme  dodte  ni  de 
gens  de  bien  qui  ne  fe  foûmilfent  à  lui 
très-volontairement» 

Mo]-.fieur  de  Balzac  (7)  l'appelle  l'in- 
faillible y  quoiqu'il  ait  voulu  s'expliquer 
en  comparant  cette  infaillibilité  avec  cel- 
le des  anciens  oracles  de  Delphe.  Mr. 
Ménage  dit  (8)  qu'il  s'étoit  avancé  fi  fort 
par  fes  divins  Ouvrages  ,  que  de  favant 
il  étoit  devenu  la  Science  même  ,  &  il 
fait  connoître  encore  ailleurs  l'efiime 
qu'il  faifoit  de  lui  (9).  Les 

1  Gcr.  J.VofT.  Lib.  4.  de  Gixc.  Hifior.  cap.  17. 

2  Phil.  Jac.  Maufl'.  not.  ad  Plut,  de  fluminib. 

3  If.  Grut.  Praefat.  in  Savil.  Comrrcnr.  ad  Tacit. 

4  Baith.  Bonif.  de  Script.  Rom,  Hift.  c.  25.  in  Ex- 
cerpt.  ad  Kiftor.  Auguft.  p.  66. 

5  Claud.  Sarrav.  epiftol.  ad  Palmar.  feu  Pâum. 

6  Id.  Epiftol.  ad  Vincent.  Fabricium. 

7  Balz.  Oeuvres  diverfes  png.  78.  edit.  in-4. 

8  Gil.  Ménage  Epitre  à  la  B.cine  de  Sueùe  fui  les 
Lettics  de  Balzac, 
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Les  autres  l'ont  appelle  le  foutien  &^'i^"<^«^  ,^« 
Tappui  des  Lettres  dans  leur  décadence  ;""^^  ^ 
d'autres  femblent  avoir  afledé  de  lui  don- 
ner le  titre  d'incomparable  ;  &  ceux  qui 
font  curieux  de  faire  un  plus  grand  dé- 
tail de  fes  louanges  peuvent  joindre  ce 
qu'en  ont  recueilli  Meiïieurs  Clément 
(lo),  Colomiez  (n),  &  Hanckius  (12}. 
Un  Anonyme  après  l'avoir  traité  com- 
me les  autres,  de  Prince  des  belles  Let- 
tres ,  de  Père  &  de  Docieur  de  tous  les 
Savans  &  de  Cenfeur  des  Cenfeurs  ,  dit 
(13)  que  ceux  dont  la  Critique  étoit  la 
plus  étudiée  &  la  plus  é.xade  redoutoicnt 
la  févérité  de  la  fienne  ;  ;que  les  plus 
beaux  esprits  confultoient  cet  oracle  dans 
les  endroits  les  plus  difficiles  des  Au- 
teurs, &  fur  diverfes  difficultés  touchant 
l'intelligence  des  Langues  &  des  Scien- 
ces qu'on  ne  trouvoit  éclaircies  nulle 
part. 

Periander  ou  Portner  (14)  écrit  qu*il 
s'étoit  û  fort  élevé  au-deflus  de  tout  le 
monde  ,  qu'au  lieu  de  l'eltimer  &  de 
l'honorer  comme  un  des  Savans,  on  lui 
a  rendu  le  même  culte  qu'à  la  Science 
même.  JI  veut  dire  qu'on  l'a  confideré 
comme  l'Apollon  &  la  Minerve, &  c'eft 

aufî] 

J  Le  même  dans  fes  Obferv.  fur  Diog.  Laërce,  fur 
le  lujct  de  Xcnocrate. 

10  Anton.  Clera.  de  Vit.  &  Laud.  Salmaf.  prxHx. 
Epift  cjufd. 

11  Paul.  Colomef.  Gall.  Oriental. 

12  Mania.  Hanckius  de  Script.  Roman.  Hift.  5c 
Antiq. 

ij^  Itcrum  ,  Anonym.  apud  Colom.  ut  fuprà  pag. 
1.93.  19+. 
H  Ant.  Pcriand.  in  Vita  Franc.  Guyet, 
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Claude  dcauffi  ce  qu'a  voulu  dire  un  autre  Ecrivain 
Saumaife.  (  i  )  ^    ajoutant   que  ni   le   Prince  de  la 
Mirandole  ni  ceux  de  Vérone  ,    c'efl-à- 
dire,  les  deux  Scaligers  ne  font  jamais  ar- 
rivés à  ce  degré  de  la  Divinité. 

Comme  il  pafToit,  ou  plutôt  comme  il 
vouloit  pafler  pour  le  chef  des  Critiques, 
c'eft  en  ce  genre  d'écrire  qu'il  s'éxerçoit 
le  plus  ,  &  on  peut  dire  que  c'efl:  ou  il 
a  commencé  &  par  où  il  a  fini ,  com- 
me il  paroît  par  fa  Vie  <5c  le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages  que  nous  devons  aux 
foins  du  Sieur  Clément. 

C'efl  ce  qui  a  porté  les  Savans  (2)  à 
téipoigner  tant  de  déférence  pour  cette 
longue  expérience  qu'il  avoit  acquife  dans 
la  ieélure  des  Auteurs  de  toutes  fortes 
de  Langues  ,  à  laquelle  il  avoit  toujours 
apporté  beaucoup  de  vivacité  d'esprit,  & 
de  folidité  de  jugement. 

Néanmoins  les  commencemens  de  fa 
Critique  n'ont  pas  été  fort  heureux  ,  il 
iè  plaint  lui-même  de  fon  Florus  (3),  & 
d'autres  fe  plaignent  de  fon  Nil  &  de 
fon  BarUam,  Mais  fon  Hifioire  Augufte 
lui  acquit  une  merveilleufe  réputation 
d'autant  plus  qu'on  ne  croyoît  pas  qu'on 
pût  ajouter  grand'  chofe  à  ce  qu' avoit 
fait  Cafaubon.  C'efl  dans  cet  Ouvrage , 
dit  le  Sieur  Clemicnt  (4)  ,  qu'il  a  princi- 
palement découvert  la  vafle  étendue  de 
fon  génie  &  la  variété  de  fon  érudition, 

& 

\  Idem.  Anonym.  ut  fuprà. 

Barth,  in  Stàtii  Tliebaïd    Lib.  6.  v.  395. 
2  Thom.  Reïnefius  Var.  Leaion.  Lib.  i.  c.  «.  Se  cx 
co»  G.  M.  Kouig.  BLblioth.  V.  5c  N.  pag.  717. 
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&   qu'il   a  fait  voir  ce  que  les  Sciences  Claude  de 
avoient   lieu   d'csperer    de  fon  afli (tance  ^^"°'^''^' 
pour  leur  perfeflion. 

Vorflius  (5-)  prétend  qu'il  n'a  pas  moins 
bien  réuïïi  dans  fes  autres  Ouvrages  de 
Critique  ;  qu'il  s'eft  déclaré  par  tout  le 
Protefteur  intrépide  de  la  Vérité; le  Ccn- 
feur  rigoureux  de  l'Erreur  ;  le  Keflaura- 
teur  de  l'esprit  &  du  fens  des  Auteurs  ; 
&  l'Amplificateur  de  toutes  fortes  de 
Sciences  ;  ajoutant  qu'il  n'ignoroit  rien  , 
mais  qu'il  excelloit  en  toutes  fortes  de 
connoifTances. 

Il  dit  encore  comme  avoit  déjà  fait 
Monfieur  Sarrau  &  les  autres  flatcurs  , 
que  Monfieur  de  Saumaife  par  le  moyen 
de  cette  excellente  Critique  étoit  devenu 
grand  Théologien  ,  grand  Jurisconfulte, 
grand  Médecin  ,  grand  Philofophe  ,  & 
grand  Mathématicien  ,  grand  Hiftorien  , 
grand  Orateur  &  ^rand  Humanifte. 

Le  dernier  point  n'eit  conteùé  de  per- 
fonne ,  &  tout  le  monde  convient  que 
peu  de  Gens  pouvoicnt  mieux  favoir  que 
lui  la  Philologie  &  la  Grammaire  Lati- 
ne ,  Grecque  ,  Hébraïque  ,  Arabe  ,  & 
Egyptienne  ,  comme  témoigne  Louis  de 
Dieu  (6> 

Mais  quelques-uns  des  principaux  & 
des  plus  modérés  de  fa  Communion  mê- 
me auffi-bien   que  les  Catholiques  ,   ont 

fait 

3  In  Vit.  Salmaf.  per  Clera. 

4  Ane    Cicin,  prxdid:.  Opcre  pag.  33. 

î   Adolph.  Vorrtius  in  Crut,  funebx.  2c  Clcucn.  in 
Vit.  Salm.  pag.  p. 
6  Ludov.  de  Di<u  ïn  Aft.  Apoftol, 
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Claude  défait;  voir  que  la  Théologie  n'ccoît  nuUe- 
Sauraa;(e.  ^^^^^  ^^^  ^-^-j.  ^^^  Monlieur  Fabrot,  le 
fameux  Milton  &  plufieurs  autres  ,  ont 
montré  qu'il  étoit  un  fort  mauvais  Juris- 
confulte.  D'autres  ont  fait  voir  combien 
les  Obfervations  qui  ont  donné  lieu  de  " 
croire  qu'il  étoit  bon  Médecin  font  fu- 
jettes  à  l'erreur  ,  &  pour  montrer  qu'il 
n'étoit  ni  bon  Philofophe,  ni  bon  Mathé- 
maticien il  fuffit^  dit-on  ,  de  produire  fon 
Livre  des  années  Climaderiques  (2).  En- 
fin quoique  Boxhornius  ait  écrit  qu'il  étoit 
très-bien  verfé  dans  l'Hilloire  Eccléfiafti- 
que,perfonne  ne  dit  aujourd'hui  que  Mon- 
lieur de  Saumaife  ait  été  ni  Hiftorien  ,  ni 
Orateur,  ni  Poète. 

Le  voilà  donc  réduit  à  la  qualité  de  bon 
Grammairien  &  d'habiie  Critique  ,  encore 
n'eft-il  pas  aifé  de  l'y  bien  maintenir.  Car 
pour  ce  qui  regarde  la  Grammaire,  le  Pè- 
re VavafTeur  remarque  (3)  qu'il  étoit  fi  né- 
gligent &  fi  étourdi  en  écrivant  ,  qu'il  a 
fouvent  laifTé  gliiler  des  fautes  contre  les 
régies  de  la  Syntaxe  ,  &  que  fa  Latinité 
n'cfl:  pas  toujours  dans  une  grande  pureté. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  n'écrivit  bien  en  La- 
tin ,  quand  il  vouloit  s'en  donner  la  peine. 
Mais  comrne  Monfieur  de  Sorbiére  nous 
dépeint  fa  manière  d'étudier  &  de  compo- 
fer,  il  lui  étoit  presque  impolTible  de  pou- 
voir fans  miracle  éviter  les  fautes. 

Il  dit  (4)  que  dans  le  rems  qu'il  demeu- 
roit  avec  lui  ,  &  qu'il  étoit  du  nombre  de 

fcs 

I  Grot.  Colom.  ^rc.  Petav.  &  alii. 

z  J.  H.  Boeder.  Muf.  pag.  46. 

3  il.  Yavair.  Lib.  de  Epigramm.  cap.  2t.pag.  3«r| 
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fes  meilleurs  amis,  il  avoit  été  témoin  de  Claude  de 
la  négligence  qu'il  apportoit  à  fcs  hcrits  ;^*"°^*"^* 
qu'il  travail loit  presque  toujours  au  mi- 
lieu d'un  grand  bruit  qui  fe  faifoit  ordinai- 
rement autour  de  lui ,  &  dans  des  diftrac- 
tions  continuelles  ;  qu'il  écrivoit  toujours 
fans  méditation  ;  qu'il  commençoit  fcs 
Ouvrages  fans  en  avoir  fait  de  projet ,  & 
fouvent  incme  fans  avoir  aucun  delfein 
formé  ;  que  les  penfécs  lui  naiffoient  les 
unes  après  les  autres ,  &  fembloient  pen- 
dre au  bout  de  fa  plume  ,  ne  fe  fouciant 
point  d'en  faire  le  choix  ,  ni  de  leur  don- 
ner aucun  ordre -.Enfin  qu'il  ne  rclifoit  ja- 
mais fes  Ecritures. 

Outre  cette  négligence  qui  nevenoîtquc 
de  fa  préfomption  ,  on  peut  encore  attri- 
buer une  bonne  partie  de  fes  fautes  à  la 
précipitation  avec  laquelle  il  compofoit  , 
fuivant  l'impétuofité  de  fon  naturel  véhé- 
ment &  impatient:  Et  il  femblc  que  cefoit 
à  ce  principe  qu'on  doit  attribuer  le  peu 
d'éxaditude  qui  fe  trouve  dans  fes  Com- 
mentaires fur  Suliv^fwr  Tertullieyi  du  Man- 
teaujfur  les  Auteurs  de  VHiflotre  Âu/ufie^ 
dans  i^QS  Réfutations  &  fes  Traités  ériffci- 
ques  ou  contentieux  ,  dans  les  Livres  de 
rUfure  &  du  Prêt,  &  dans  fes  autres  Ou- 
vrages ,  comme  Ta  remarqué  le  P.  Lab- 
be  (f). 

Gronovius  a  découvert  encore  une  au- 
tre fourcc  ,  d'où  pourroient  être  venues 
les  imperfedions  qui  fe  rencontrent  dans 

les 

4  Sam  Sorb.  Lett.  iiu  P.  M;ir.  de  Merf.  de  Tan  i6^t, 

5  Phil.  Labb.  Uibl.  Nummar.  pag.  26^ 
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Claude  de  les  Livres  de  ce  grand  Homme ,  &  il  croit 
^jjumaife.  ç^^  que  c'ell  parce  qu'il  étoit  Ordinairement 
accablé  de  fon  abondance  &  de  fon  éru- 
dition ,  dont  il  ne  pouvoit  fouvent  arrêter 
le  cours.  11  dit  que,  quand  il  étoit  en  hu- 
meur de  produire  ,  il  n'y  avoit  pas  de  Co- 
piée qui  pût  fuivre  l'emportement  de  fon 
génie ,  &  qu'il  nefavoit  non  plus  modérer 
fes  paroles  que  fes  penfées.  11  ajoute  que 
c'efî  pour  cela  qu'il  lui  eft  fouvent  échap- 
pé des  chofes  contraires  les  unes  aux  au- 
tres ,  &  que  dans  cette  contrariété  ce  qu'il 
avoit  écrit  &  enfeigné  pollcrieurement  étoit 
fouvent  pire  que  fes  premières  opinions  , 
faute  de  prendre  garde  à  lui. 

C'e(t  dans  la  vue  de  ces  défauts  ,  que 
Monfiear  Naudé  (z)  comparant  MefUcurs' 
Hein(]us  ,  Voffias  le  père  ,  &  le  Père  Pe- 
taa  avec  Monfleur  Saumaife  ,  dit  que  ces 
trois  premiers  ne  valent  pas  moins  que  no- 
tre Héros  ,  &  ,que  s'il  y  a  quelque  diffé- 
rence ,  c'efl  que  Saumaife  reifemble  à  un 
torrent  impétueux  qui  emporte  &  entraine 
tout  avec  lui,&  les  trois  autres  à  de  grands 
fleuves  qui  roulent  toujours  également,  &• 
fournilfent  toutes  fortes  de  commodités 
aux  lieux  par  où  ils  paffent  : 

H^c  fubita  efl ,  illa  percnnis  ajua. 

Voila  les  principales  cauf  s  qui  ont  fait 
tomber  iMonlienr  de  Saumaife  dans  un  iî 
grand  nombre  de  fiutes.  Et  parce  que  par- 
mi   la  multitude  de  fes  partifans    il   s'en 

trou- 

X  Gronov.  de  Seft.  Mclang.  Hiftor.  d'un  Anonym, 
pag.  81, 
2  Mascurat ,  ou  Jugem.  d«s  Ecries  fur  Maz.  pag.  127» 
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trouve  beaucoup  qui  veulent  bica  dire  que  ciauJe  de 
ce  font  des  V liions  de  Jefuites  ou  de  Ca- Saumaifc 
tholiques  (3)  ,  on  peut  les  faire  fouvcnir 
que  la  plupart  de  ces  défauts  ont  été  re- 
marqués &  repris  par  des  Proteflans  de  la 
Communion  ,  comme  étoient  Meflieurs 
Blondel  ,  Colvius  ,  Heinfius,  Boeclerus, 
Voflius  le  jeune,  Colomiez,  qui  ne  laiife 
pas  de  foutenir  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de 
Du  Jon  (+)  que  depuis  la  création  du  Mon- 
de on  n'y  en  a  point  vu  paroître  de  plus 
(avant  que  Monsieur  de  Saumaift. 

Mais  l'endroit  par  lequel  il  reflem- 
bloît  le  plus  à  Scaliger  efl  l'orgueil  &  la 
préfomption  qui  le  rendoit  odieux  &  mé- 
prifable  à  tous  les  Gens  de  bien.  Oéiave 
Ferrari  (5")  dit  qu'il  auroit  été ,  fans  con- 
tredit ,  le  premier  du  fîécle  en  tout  ,  fans 
cette  vanité  infupportable,  qui  lui  donnoit 
une  opinion  merveilleufe  de  fon  propre 
mérite,  &  qui  lui  infpiroit  en. même  tcms 
un  grand  mépris  pour  tous  les  autres.  De 
forte  que  comme  il  nefavoit  ce  que  c'ctoît 
que  diffimulation  ,  il  fe  déclaroit  ouverte- 
ment contre  tout  ce  qui  ne  venoit  pas  de 
lui ,  &  fembloit  regarder  tout  le  monde 
fous  fes  pieds. 

La  plupart  de  fes  Ecrits  font  infectés  de 
ce  mauvais  air  qui  n'efl:  bon  qu'à  émouvoir 
tantôt  l'indignation  ,  &  tantôt  la  compas- 
fion,  &  quelquefois  même  la  rifée  des  au- 
tres. 

Hé! 

3  Paul.  Colom.  Gall.  Or.  pag.  217. 

4  Id.  in  cod.  Op.  Sid.  p:ig.  59.  ubi  de  Franc.  Junio. 

5  Oftav.  Ferrar.  Epift.  pr.-elim.Lib.  2.  de  re  Vcfliar^ 

Tjme  IL  Part,  IL  M 
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Claude  de  Hé  j  qui  pourroit  en  effet  fc  tenir  de  rî- 
Saumaile.  ^^  quand  on  lit  (i)  qu'il  fe  vantoit  détenir 
tcte  lui  feul  à  tous  les  Savans  de  l'Europe 
de  fon  tems  ,  lui  qui  étoit  infiniment  au- 
defTous  de  plufîeurs  Théologiens  ,  Juris- 
confultes ,  Philofophes ,  Poètes ,  Orateurs , 
&c. 

Cet  orgueil  produifoit  fouvent  la  témé- 
rité qui  lui  faifoit  croire  ,  qu'il  étoit  capa- 
ble de  toutes  chofes  :  &  qui  le  faifoit  fou- 
vent  entreprendre  fur  la  profelTion  des  au- 
tres ,  mais  fans  fuccès  pour  l'ordinaire  , 
quoique  dans  les  chofes  même  de  fon  res- 
fort  ,  il  ne  fût  guères  moins  audacieux  , 
ni  moins  incommode  au  Public  ,  félon 
Boeder  (i).  Car  ce  Critique  remarque 
qu'il  ne  faifoit  point  difficulté  de  renverfer 
toutes  chofes  dans  les  anciens  Auteurs  fui- 
vant  fon  caprice  ,  qu'il  alteroit  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur ,  qu'il  retranchoit  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  fain  ,  qu'il  corrornpoit  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  véritable,  &  qu'il  fai- 
foit fouvent  changer  de  face  &  de  fituation 
à  un  feul  &  même  endroit  d'un  Auteur. 

Ce  n'étoit  pour  l'ordinaire  ni  la  raifon, 
ni  le  bon  fens  qui  le  conduifoitdans  toutes 
ces  libertés  ,  mais  feulement  un  esprit  de 
conteffation  &  de  dispute ,  qui  le  portoit  à 
contredire  tout  le  monde. 

Son  orgueill'avant  accoutumé  à  ne  vou- 
loir coder  à  perfonne  ,  étoit  accompagne 
d'une  malignité  &  d'une  envie  bafîe  pour 
toute  forte  de  Gens  de  Lettres  ;  de  forte 

qu'il 

I  Opufcul.  Liter.  Faul.  Colom.  pag.  99» 
z  Boeckri  Mufjciun,  pag  46.  4.7. 
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qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire  pour  Claude  de 
établir  fa  réputation  ,  que  de  ruiner  celle  ^^""^^'^•^ 
des  autres. 

Jl  avoit  affedé  la  Tyrannie  (3)  dans  la 
République  des  Lettres  ,  &  s'imaginant 
fottement  s'en  être  rendu  le  Maître  ,  il 
pcnfoit  ne  pouvoir  mieux  fe  maintenir  dans 
cette  ufurpation, qu'en  intimidant  tousfes 
concurrens  par  de  groiTes  injures- 

Monfieur  de  Sorbiére  décrit  afïés  bien 
fon  humeur  écrivant  au  Père  de  Merfenne 
(4).  „  Sa  plume  ,  dit-il  ,  efl  infatigable  y 
„  &  malheur  à  ceux  qui  Tofent  attaquer. 
„  Un  Poêle  de  ma  connoiflance  l'appelle 
„  »»  Mo»/ire  de  doiirine ,  mais  un  Monfire 
„  qui  fait  peur  ^  qui  fait  horreur  a  tout  le 
„  monde.  Il  eft  véritablement  trop  bilieux 
„  &  trop  colère.  11  a  le  fentiment  trop 
„  vif,  &  qui  paffe  trop  aifément  en  furie. 

„  Il  n'y  a  pas  moyen  de  disconvenir  tant 
„  (bit  peu  de  fes  opinions  fans  devenir  un 
„  ignorant  ,  une  bête  ,  ou  bien  un  fripon 
„  &  un  méchant  homme.  Et  il  faut  fc 
„  réfoudre  pour  peu  qu'on  lui  oferéfiller, 
„  à  recevoir  dix  mille  injures  qui  attaquent 
„  la  perfonne  ,  plutôt  qu'elles  ne  défen- 
„  dent  la  matière  dont  il  eft  queftion. 

„  Depuis  quarante  ans  qu'il  occupe  les 
„  PrefTes  d'Imprimeurs  ,  on  ne  voit  dans 
„  tout  ce  qui  eft  forti  de  fa  plume  qu'In- 
„  vedives  avec  peu  de  chofes  qui  donnent 
„  dans  le  folide  des  Sciences.  Il  n'a  fait 
„*aucun  Ouvrage  bâti  à  chaux  b'  r4fahle  , 

„  & 

3  Defid.  Herald,  in  fpecim.  Salnv^f.  edit,  i5j7. 

4  Apud  Colomef.  Gail.Or.  in  Siilindf.pag,  21J.  iid. 

M    2 


26B  G  R I T I Q  u  E  s  Grammairien  s. 

Claude  de      &  dont  la.poilerité  puifle  tirer  quelque 
Saumaile.  >^  avantage.  ^    /^ 

„  Toute  (on  occupation  a  été  de  cher- 
„  cher  noife  aux  Gens  de  réputation  & 
„  d'attaquer  tantôt  Lipfe, tantôt  Scaliger, 
„  puis  le  P.  Sirmond,  le  P.  Petau,Mon- 
„  lieur  Heinlius,  &  enfin  Meffieurs  He- 
„  raut  ,  Spanheim  ,  Grotius  ,  &  cent  au- 
„  très  ausquels  il  prend  plaifir  de  faire  in- 
„  fuite. 

„  11  ne  peut  vivre  fans  illuftres  enne- 
„  mis  ,  &  fans  quelque  querelle  fur  les 
,,  bras,  &  lorsqu'il  eft  venu  aux  mains, 
„  il  ne  lui  fuffit  pas  d'avoir  dl^>armé  fon 
„  homme,  &  d'en  obtenir  des  fatisfaélions 
„  ordinaires  ,  il  faut  qu'il  le  jette  dans  la 
„  boue  ,  qu'il  le  traite  à  coups  de  pom- 
,,  meau  d'épée  ,  &  qu'il  le  marque  au  vi- 
5.  fage. 

„  La  Latinité  l'emporte ,  il  ne  veut  pas 
,,  perdre  les  injures  qu'il  a  apprifes  :  ôc  les 
„  paroles  picquantes  qu'il  a  autrefois  re- 
„  cueillies  des  vieux  x\uteurs  fortent  plus 
,,  aifément  de  fa  mémoire  ,  que  les  fines 
„  railleries ,  &  les  fortes  raifons  qui  vien- 
„  nent  d'un  autre  endroit. 

Monfieur  Heinfius  le  jeune  témoigne 
presque  la  même  chofe,  &  comparant  (i) 
iVlonfieur  de  Saumaife  au  fameux  Sciop- 
pins ,  le  Zoïle  public  du  fiécle  ,  il  dit  que 
les  Mânes  de  fon  père  Daniel  ont  de  quoi 
"^  fe  confoler  de  fes  mauvais  traitemens  par 

la  vûë  de  tant  d'autres  perfonnes  de  man- 
que 

1  Nicol.  Heinf.  nor,  ad  tom.  i.  Ovid.  jag.  375. 
edit.  i66r. 

2  Cl.  San»  ap.  Colom,  Gali.  Or.  Sid.  pag  Z3« 


1 


Critiques  Grammairiens. 269 
que  &  d'érudition,    qui  n'ont  point  étéckudedc 
beaucoup  plus  épargnées  que  lui.  Saumaife, 

Mon  lieu  r  Sarrau  qui  ctoît  de  fes  amis 
particuliers ,  &  qui  fembloit  l'adorer  plu- 
tôt qu'il  ne  l'eflimoit  ,  prit  un  jour  la  li- 
berté de  lui  faire  des  remontrances  (2)  , 
&  de  lui  reprocher  même  l'injuftice  &  la 
malhonnêteté  avec  laquelle  il  traitoit  Mes- 
fieurs  Blondel ,  Amyraut ,  Bochart  &  plu- 
sieurs autres  perfonnes  de  fa  Communion, 
l'exhortant  à  changer  de  conduite  pour  ne 
point  fcandalizer  ceux  de  la  fede  ,  &  ne 
point  nous  donner  matière  de  tirer  avanta- 
ge de  ces  mauvais  exemples. 

Je  ne  fai  pas  ce  qu'il  en  coûta  à  Mon- 
fieur  Sarrau  pour  ce  bon  avis,  mais  les  au- 
tres amis  de  M  on  Heur  de  Saumaife  n'en 
furent  pas  quittes  à  trop  bon  marché, pour 
avoir  entrepris  de  lui  donner  des  avcrtilfe- 
mens  auffi  utiles  (3).  Car  non  content  de 
rompre  avec  eux  ,  il  tournait  fa  furie  con- 
tre eux,  il  l'ctendoit  niême  fur  les  plus  in- 
nocens  dont  le  filence  &  la  modertie  lui 
étoit  devenue  fuspe6tc. 

II  traitoit  donc  indifféremment  &  fans 
diftindion  toutes  fortes  de  Gens  avec  la 
dernière  incivilité  ,  &  la  plus  grande  bar- 
barie du  monde  (4)  ,  les  perfonnes  quali- 
fiées ,  &  les  particuliers  ;  fes  nmis  ,  &  fes 
ennemis  ;  les  vivans  ,  &  les  morts;  com- 
me le  montre  fort  au  long  un  Anonyme 
de  fa  Sedte  dans  un  Traité  fait  exprès.  Et 

ce 

3  Boeder.  Mnf.  ut  fuprà  pag.  47. 

4  Anonym.  Animadvetr.  in  quxd.  capit.  fpecimia, 
Sa\mafiam  édition.  H^gx-Comit.  an.  1657. 
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Claude  de  ce  qui  eft  extraordinaire  ,  c'eft  que  cet  il- 
SawQùk,  UiQre  Chrétien  fut  affés  malheureux  pour 
n'avoir  pas  voulu  même  à  la  mort  relâ- 
cher quoique  ce  foit  de  la  haine  implaca- 
ble qu'il  avoit  injuftement  conçue  contre 
quelques-uns.  C'eft  ce  qu'on  peut  lire  dans 
Monfieur  Spizclius  Proieflant  (i)  :  &  fes 
Panegyriftes  mêmes  n'ont  pu  pallier  une 
tin  û  pitoyable  &  û  conforme  à  la  vie  &  à 
Tes  écrits  (2). 

*  Claudii  Salmûfii  nota  in  Auj^uft,  Hiftor, 
Scrip.  in- fol.  Par  if.  1620.  — Plinian<e  exer- 
vitationes  in  Solini  Polyhijîora  in-fol.  Parif» 
1629.  —  Not^e  ad  Simplicii  Comment,  in  £- 
Y^deti  Enchiridivn  in-40.  Lugd.  Bat.  1640. 
•*—  Epijhla  de  fuburbicariis  Ke^iombus  ^ 
Ecclejjfs  in-40.  Lugd,  Bat.  l65"6.  —  Con^ 
jeÛune  de  fuburbic.  Regiontbus  k^c,  \\\  40. 
Franc.  161 8.  —  Vindici<e  pro  conjeélurâ 
1 619.  —  Notée  ad  Dofiadcc  Aram  ;  Simmia 
Khodii  ovum  ,  alas  ,  fecftrifn  ;  ^  Theocriti 
jiftulam  in-40.  Parif.  1 6 1 9.  —  Excerptiones 
•Chronologies  ad  L,  Florum  in -8°.  Oxonice 
1638.  —  Observation  es  ad  Vitruvii  Archi" 
teduram  Amfl.  1649.  — Fttnus  Lin^uec  Hel- 
le7tiJHcce  feu  co>ifutatio  exercitationis  Heinjîi 
de  Lingua  Hellenijîica  in-8°.  Lugd.  Bat, 
1643.  —  ^^  Cicfarie  virorum  i^  mnlierum 
corna  in-S''.  Lugd.  Bat.  1644. 

Il  a  compofc  encore  beaucoup  d'autres 
traités  dont  nous  parlerons  dans  les  autres 
clafles.* 

Le 

1  Theoph.  Spizel.  Fel.  Lîterat.  p.  68«. 

2  f  U  faut  pour  antidote  à  toutes  les  inveftives, 
lamaflees  ici  ,  contre  le  grand  Saumaife,  lue  le  2.  £c 
le  3.  c.  de  l'Aûti-Bailicr. 
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Le  P.  SIRMOND  {Jaccjues)  ,iit  Rkm 
en  Auvergne,  Jefuite,  mort  en  165-2  (3). 

fil   IL  femble  que  la  Providence  Divi-siimond. 

^  ne  ait  voulu  prolonger  la  Vie  du 
P.  Sirmond  jusqu'à  la  mort  "de  M.  de  Sau- 
inaife  (4)  afin  de  maintenir  l'honneur  & 
l'autorité  de  la  Critique,  que  celui-ci  des- 
honoroit  par  fa  tyrannie  ,  &  qu'il  auroit 
infailliblement  rendue  odieufe  &  méprifa- 
ble  ,  fi  on  ne  l'eût  point  trouvée  ailleurs 
que  dans  Tes  Ecrits. 

Nous  avons  dé)a  parlé  de  cet  excellent 
homme  dans  la  pre^iiére  Partie,  &  des  ta- 
lens  qu'il  avoit  pour  le  discernement  des 
Auteurs  &  de  leurs  Ouvrages,  &  nous  ne 
le  confiderons  ici  que  par  les  qualités  qu'il 
avoit  non  feulement  pour  la  corredion  & 
l'explication  des  Auteurs  ,  mnis  encore 
pour  la  Philologie  &  cette  lîteraiure  uni- 
ver(blle  qui  donnoit  beaucoup  de  lu  lire  à 
fa  Critique. 

Monfieur  Huet  dit  (5-)  qu'il  excelloit 
dans  toutes  les  Humanités  &  dans  tout  ce 
qu'on  appelle  belles  Lettres  ;que  fes  Ecrits 
ont  un  certain  air  d'éloquence  qui  plaît  in- 
finiment ,  parce  qu'elle  ell  toute  naturelle 
&  qu'elle  elt  accompagnée  de  beaucoup 
de  douceur  &  d'agrémens  ;  de  forte  qu'on 
ne  peut  point  les  lire  fans  ^tre  entraîné 
jusqu'à  la  fin  par  un  certain  charme  qui 

cap- 

3  f  Voyës  la  note  fur  l'Article  242. 

4  il  Saiimaife  lui  a  furvecu  de  2.  ans. 

5  P.  D.  Huet.  de  Claris  Interpret.  ad  fin, 
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Sînnofld.  captive  &  qui  trompe  le  Leéleur.  Il  ajoute 
qu'il  ne  laifTe  pas  néanmoins  de  s'accom- 
moder au  génie  &  aux  manières  des  Au- 
teurs qu'il  explique  ,  ou  qu'il  traduit,  & 
qu'il  a  fouvent  mieux  aimé  abandonner  la 
pureté  &  l'élégance  du  discours  ,  que  de 
manquer  à  la  fidélité  &  à  Tufage  reçu  par- 
mi les  Chrétiens  pour  les  termes  &  les  ex- 
preffions. 

Le  Cardinal  Baronius  dit  (i)  qu'il  n'y 
avoit  presque  point  de  genre  d'étude  dans 
Jequel  il  ne  fût  très-exercé  ,  &  qu'il  a  fû 
fe  fervir  des  belles  Lettres  dans  la  Théo- 
logie avec  une  bienféance  &  un  fuccès 
merveilleux  ,  &  il  fait  fouvent  fes  éloges 
dans  fes  Annales.  En  quoi  les  curieux  fa- 
vent  que  ce  grand  Cardinal  faifoit  un  a6le 
de  jaftice  &  de  reconnoiffance  pour  les 
Services  importans  que  le  P.  Sirmond  lui 
avoit  rendus  dans  la  compofition  de  ce 
grand  Ouvrage  :  &  plufieurs  prétendent 
que  ce  qu'il  y  a  d'antiquités,  de  belles  Let- 
tres ,  &  de  Critique  dans  ces  Annales  efl 
presque  dû  tout  entier  au  P.  Sirmond. 

En  effet  Mr.  Valois  l'aîné  dit  (2)  que 
poi^r  ce  qui  regarde  la  connoifîance  de 
l'Antiquité  Ecclénaftique  ,  il  n'avoit  per- 
fonne  au-dclfus  de  lui ,  &  très-peu  d'égaux  ; 
que  toutes  les  pièces  anciennes  qu'il  adon- 
nées au  jour  font  des  monumens  de  fa  fi- 
délité inviolable  ,  auffi-bien  que  de  l'état 
de  l'ancienne  Eglife  ;  qu'il  y  a  ajouté  des 

Nû- 

1  Baron,  Annal,  tom,  y.  in  Appcnd. 

Tom.  IX.  ad  ann.  814. 

Tom.  X.  ad  ann.  956.  &  in  Appendic  pag.  €6i. 
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Notes  &  des  Préfaces  qui  font  des  preuves  sirmond. 
de  fa  profonde  érudition. 

On  compte  plus  de  quarante  Auteurs 
Eccléliaftiques  ,  dont  il  a  publié  quelques 
Ouvrages  avec  des  Corredions  &  des  Re- 
marques outre  fes  trois  tomes  des  Conci- 
les de  France  qui  ne  font  pas  moins  les 
fruits  de  fa  Critique  que  le  refte. 

Le  même  Mr.  Valois  dit  que  les  Com- 
mentaires qu'il  a  faits  fur  divers  Auteurs 
font  écrits  avec  tant  d'élégance  &  tant  de 
jugement  ,  qu'il  ne  fe  peut  trouver  rien 
de  plus  accompli  en  ce  genre  ,  mais  que 
les  plus  excellens  ,  fans  contredit ,  &  les 
plus  célèbres  d'entre  fes  Ouvrages  de  Cri- 
tique font  fes  Traités  érilliques  ou  con- 
tentieux ;  c'eft-à-dire  ce  qu'il  a  écrit  con- 
tre divers  Savans  fur  des  points  conteftés 
de  l'Antiquité  ,  quoique  cette  vérité  ne 
foit  pas  fans  exception. 

Il  ajoute  que  fa  qualité  dominante  ,  & 
qui  excelloit  au-defTus  des  autres ,  étoit  ce 
jugement  admirable  qu'on  n'a  presque  po'nt 
trouvé  dans  aucun  autre  Critique  en  pareil 
degré  ;  que  c'étoit-là  fon  véritable  carac- 
tère, &  qui  le  faifoit  rcconnoitre  &  diftin- 
guer  parmi  tous  les  autres  Savans.  Et  c'eft 
auffi  ce  que  les  Etrangers  ont  remarqué  , 
comme  il  paroit  par  le  témoignage  de  15ar- 
thius  (3). 

Outre  ce  bon  fens  qui  régne  presque  par 
tous  fes  écrits  (4),  on  y  trouve  encore  des 

mar- 

z  Henr.  Valcf.  Orat.  fun.  Sirm.pag.  ôpc^lincoUca, 
Batelii. 

3  G.  Ban  h.  in  Comm.  ad  Claudiaa.  pag.  ms* 
5  Valcf.  ibid.  ut  fupr. 
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Sirmond.  marques  d'une  prudence  &  d'une  fagefTe 
iîngulie're  ,  &  un  air  de  modeftie  qui  fait 
lire  fes  Livres  avec  affedion  (i)» 

Mais  la  qualité  dont  le  Père  Sirmond  fe  i 
vantoit  le  plus  ,étoit  la  fincerité  &  la  bon-  l 
ne  foi  dont  il  a  été  loué  même  par  les  Pro-  • 
teftans  (2). 

C'eft  ce  qui  le  rendit  fi  fenfible  à  Tac- 
cufation  d'un  célèbre  Auteur  qui   s'étoic 
contenté  de  le  noter  en  pafTant ,   comme 
ayant  contribué  à  l'altération  d'un  Canon 
du  fécond  Concile  d'Orange  :  &  d'un  E- 
crivain  qui  devoit  lui  être  indiffèrent,  com- 
me il  lui  étoit  inconnu,  il  s'en  fit  un  Ad- 
verfaire  d'autant  plus  terrible  qu'il  Tatta- 
quoit  de  la  mafTué  dont  il  venoit  de  défai-  l 
re  les  ennemis  de  la  Hiérarchie  &  du  Cler-  I 
gé  de  France.     "Une  petite   particule  né-  "| 
gative  commit  ceux  que  plufieurs  confi-   ' 
deroient  comme  les  deux  Chefs    (3)  des    " 
Théologiens  de   l'Eglife    Catholique  (4).  ' 
Cette  querelle  en  fît  furfeoir  d'autres  ,  & 
tous  les  Savans  Orthodoxes  &  Hérétiques  -, 
fe  turent  dans  le  tems  ,  peur  s'en  rendre 
fpedateurs   &  juger   de  fon   événement. 
Comme  notre  Père  étoit  homme  aulîi-bien 
que  l'autre,  il  laîfla  échnper  à  fa  modeflie 
quelques  termes  rudes  &  choquans  que  la 
chaleur  &  le  relTentiment  lui  dérobèrent , 
&  qui  penférent  donner  quelque  atteinte 

à 

T  Nathan.  Sotwcl  Bibl.  Soc.  J.  rccoa.  &  auft.  pag. 

587. 

2  J   Dali,  non  femel.  Konig.  in  Bibl.  V.  Ôc  N. 

3  H  Le  Pcre  Jaques  Sirmond  &  Jean  du  Verger 
d'Hauranne  Abbe  de  S.  Cyran  connu  fous  le  nom  de 
fttrm  ^ureiius. 

4  Dallsus  de  Cultib.  Latinor. 
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à  fa  réputation, &  lui  faire  perdre  quelque  sirmouù 
chofe  de  la  bonne  opinion  que  le  Public 
avoit  eue  jusqu'alors  de  fa  modération  & 
de  fon  honnêteté  (5-). 

Nous  n'avons  pas  fpecifié  ici  les  Auteurs 
dont  notre  Père  nous  a  donne  les  éditions 
non  plus  que  fes  autres  Traites  de  Criti- 
que ,  parce  que  le  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages a  été  iinprimé  plufieurs  fois  &  en 
dilîerens  endroits  ,  foit  feparément ,  foie 
au  bout  de  fon  Sidoine  Apollinaire  (6);  à 
la  fin  de  fon  Oraifon  funèbre  par  Mr.  Va- 
lois; dans  TA  legambe  augmenté  par  Sot- 
wel  ;  dans  celui  de  JVlr,  Cramoify  ,  &  ail- 
leurs. 

*  Sirmondi  Opéra  omnta  in-fol.  f.  vol, 
War'ii,  * 

LE  P.  PETA  U  ,    (Denys)  ^'Orléans  , 
mort  en  1653  (?)• 

^13  /^N  peut  conlîderer  le  Père  Petau*  Petau. 

V^  parmi  les  premiers  Critiques  de 
fon  fiécle  à  caufe  des  Commentaires  &des 
corredlions  qu'il  a  faites  fur  .S.  Epipha»e  , 
&  fur  Synejîus  ,  des  notes  fur  Themiflius , 
&  des  bbfervations  fur  Julien  rÂpoliat. 

Il  étoit ,  fans  contredit  ,  le  plus  fu'ant 
homme  de  toute  la  Société  des  Jéfuites(8). 

Il 

5  V.  Aur.  Anxretic.  pag.  34/5.  Se  alibi  paflim. 

6  H   On  ne  dit  que  Sidonius  Apollinaris. 

7  ^I  Bailler  a  reconnu  dans  fes  correftions  que  ic 
P   Petau  etûit  mort  le  ■  t.  Décembre  1652. 

i  Gaflcnd.  Vit.  Peiresk.  &  alii. 
Boircmanf.  Yar.  Lcaion.  cap.  2.  p.  6. 
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Petau.  ji  paflb't  non  feulement  le  P.  Sirmond  , 
mais  encore  Mr.  de  SaumaiTe  de  plufieurs 
coudées,  &  fi  Mr.  Grotius  avoit  l'avanta- 
ge fur  lui  en  quelques  chofes  ,  il  lui  ren- 
doit  le  change  en  d'autres. 

Monfieur  Valois  (0  &  quelques  autres 
prétendent  même  ,  qu'il  étoit  le  premier 
du  lîécle  en  toutes  fortes  de  connoifTan- 
ces,  en  quoi  ils  lui  donnent  l'avantage  fur 
Eratoflhéne  qui  n'y  tenoit  que  le  fécond 
rang.  Ils  veulent  que  dans  les  trois  Lan- 
gues des  Savans  ,  dans  la  Critique  ,  la 
Chronologie  ,  l'Hifloire  ,  les  Mathémati- 
<îues  ,  la  Théologie  &  dans  le  cercle  en- 
tier des  Sciences  il  ait  été  plus  profond  & 
mieux  verfé  que  ceux  qui  n'en  avoient  étu- 
dié qu'une  feule  toute  leur  vie;  &  qu'il  aft 
cté  fi  exaél,  &  fi  fur  dans  chacune  en  par- 
ticulier, qu'on  n'auroit  pas  jugé  qu'il  en 
eût  fû  d'autres  que  celle  dont  ilparloit,ou 
dans  laquelle  il  écrivoit  aduellement. 

Son  ftyle  fe  fent  presque  par  tout  de  la 
force  de  fon  génie  ,  il  eft  mâle  &  élevé  , 
&  quand  la  matière  le  demande,  il  lui  don- 
ne des  ornemens  &  des  fleurs.  Mais  il  le 
rendoit  quelquefois  trop  fort  &  trop  véhé- 
ment, fur  tout  quand  il  fongeoit  à  réfuter 
quelqu'un  en  écrivant. 

On  l'a  blâmé  d'avoir  ufé  de  trop  d'ai- 
greur &  d'inveftives  ,  k  d'avoir  fouvent 
perdu  non  feulement  la  charité  qu'on  fe 
*^  doit 

ï  Henric.  Valef.  Orat.  funcbi.  Petav.  p.  6Ji.  coUcik. 
Batef. 

z  Grot.  Epiftol.  ad  Gai).  loi    ad  Salm.  323-  324. 

3  f  L'Auteur  Anonyme  des  Reflexions  fur  les  Ju- 
gçmens  des  Sarans  a  eu  laifon  de  lepxendie  le  teime 
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doit  mutuellement  dans  le  Chriftianisme  ,Pctau, 
mais  encore  l'honnêteté  qui    fe  pratique 
dans  le  Monde. 

Grotius  qui  étoit  fon  ami  d'ailleurs  (2), 
trouvoit  mauvais  qu'il  eût  lî  peu  de  civili- 
té &  de  complaifance  dans  fes  manières  ; 
&  quoique  quelques-uns  attribuafTent  ce 
vice  à  un  air  de  hauteur  &  de  mépris  pour 
les  autres,  il  dit  qu'il  aimoit  pourtant  mieux 
croire  que  c'étoit  par  un  fcrupule  de  Re- 
ligion ,  qui  l'empêchoit  de  louer  ou  de 
nommer  même  les  Hérétiques, parce qu'ef- 
feétivement  il  en  ufoit  autrement  envers 
plufieurs  des  Catholiques. 

Monfieur  le  premier  Préfident  de  La- 
moignon  faifant  quelquefois  reflexion  fur 
les  défauts  de  ce  grand  homme,  difoit  qu'il 
auroit  volontiers  préféré  la  médiocrité  (3) 
du  P.  Sirmond  avec  fon  humeur  facile  & 
commode,  à  la  profondeur  &  la vafte  éten- 
due de  l'érudition  du  P.  Petau  ,  accompa- 
gnée de  cette  humeur  auftére  &  farouche, 
qui  le  rendoit  presque  inaccefllble  ,  &  par 
conféquent  moins  utile  au  Public  que  le  P. 
Sirmond. 

Ces  deux  Héros  de  la  Société  demeu- 
rant enfemble  ,  avoient  fouvent  befoin  de 
toute  leur  vertu  ,  pour  pouvoir  fe  fouflfrir 
mutuellement.  11  y  avoir  une  espèce  d'an- 
tipathie entre  eux  ,  &  peut-être  même  un 

peu  de  jaloufie  ,  qui  alteroit  beaucoup  cet- 
te 

de  médiociîtë  ,  comme  ne  pouvant  être  pris  ici  que 
dans  un  fcns  desavantageux  au  Pérc  Sirmond  quelque» 
efforts  qu'ait  depuis  faits  Bailler  pour  fe  jultifier  là- 
deflus  dans  réclairciflcment  qu'il  a  mis  au  devant  du 
Tome  i.  de  fes  Poètes, 
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Petau.te  concorde  qui  doit  régner  entre  deux  frè- 
res. C'eft  pourquoi  ils  étoient  fouvent  en 
Le  p.  différent  enfemble  ,  &  comme  un  jour  un 
Talon,  de  leurs  Confrères  ,  qui  aimoit  à  rire  ,  les 
eût  furpris  au  foyer  public  disputant  feuls, 
fans  témoins, &  fe  querellant  tout  de  bon, 
il  ne  pût  s'empêcher  de  s'écrier  qu'il  avoit 
trou\  é  le  Calepra  çjf  le  Polyanthée  (l)  brouil- 
lés l'^un  avec  l"* autre. 

Monlieur  Valois  le  jeune  qui  a  remar- 
qué la  même  chofe  de  nos  deux  Pères  (2), 
attribue  à  Mr.  fon  frère  Henri  la  gloire  de 
les  avoir  fouvent  raccommodés  enfemble, 
&  de  les  avoir  empêchés  d'écrire  l'un  con- 
tre l'autre  (3)  ,  fur  tont  au  fujet  du  Con- 
cile de  Sirmich.  Ce  qui  n'eft  pas  entière- 
ment vrai  ,  puisque  Mr.  Baluze  a  publié 
depuis  peu  (4)  deur.  Dilfertations  fur  ce  fu- 
jet ,  écrites  par  nos  deux  Pères  pour  fe  ré- 
futer l'un  l'autre. 

Nous  p:îrlerons  encore  plus  amplement 
du  P.  Petau  parmi  les  Chronologiiles ,  & 
les  Théologiens.  On  peut  voir  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  dans  leP.Sotwel,& 
dans  la  France  Orientale  de  Mr.  Colo- 
miez. 

THO- 

I   fl  U  falloît  dire  U  Polyanthea. 

1  Hadr.  Valef.  Vit.  Henrici  fiatr.  colleft.  Batef. 

3  H  Hadrien  de  Valois  n'a  point  dit  que  fon  fre'rc 
Henri  ait  empêché  le  P.  Sirmond  6c  le  P.  Petau  d'é- 
crire l'un  contre  l'autre  ,  mais  feulement  que  dans  le 
tems  qu'ils  étoient  prêts  à  écrire  l'un  contre  l'autre, 
il  leur  avoit  librement  déclaré  fon  fentiment  fur  la 
difficulté  qui  les  paitageoit  ,  &  que  cette  liberté  n'a- 
voit  pas  empêché  qu'il  n'eût  toujours  confervé  leur 
amitié  Ménage  remarque  de  plus  ch.  105  de  l'Anri- 
Baillet,  qu'y  ayant  eu  au  fujet  du  Concile  de  Sirmich 
deux  DiUertations  du  P.  Sirmond  ,  &  une  du  P.  Pe- 
tau, 
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THOMAS   GATAKER,    An^lois  , 
mort  en  1654. 

5-14  \  Xenius  dans  Hallervord  dît  que  Thomas 
l\  Gatakcr  étoit  un  homme  d'une  ^'*'*^"* 
leéburc  infinie  &  d'un  jugement  exa6t  (s)- 
Mr.  Colomiez  prétend  (6)  que  de  tous  les 
Critiques  de  ce  fiécle  qui  ont  écrit  pour 
l'avancement  &  la  perfedion  des  belles 
Lettres  ,  il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qu'on 
puifFe  préférer  à  Gataker  pour  la  manière 
de  bien  expliquer  les  Auteurs,  &  que  c'é- 
toit  un  homme  d'une  diligence  &  d'une 
cxaétîtude  extraordinaire.  Mais  il  mar- 
que dans  un  autre  endroit  qu'il  avoit  un 
ftyle  trop  affedé  (7)» 

Son  Livre  des  Mélanges  de  Remarques 
Critiques  auquel  il  a  donné  le  nom  deC/^;- 
«»x,  fait  voir  fon  érudition.  Il  fut  impri- 
mé en  i6fi.  &  devoit  être  fuivi  de  cinq 
autres  Livres  de  fes  Recueils. 

Il  a  fait  encore  une  Dillertation  fàvante 
fur  le  ftyle  du  Nouveau  Teftament  ,  mais 
il  eft  a  hardi  en  certains  endroits  de  fa  Cri- 
tique que  ceux  même  qui  lui  font  le  plus 

at- 

tau  ,  toutes  trois  imprimées  après  la  mort  de  leurs 
Auteurs ,  par  les  foins  de  Mr.  B;rluze  ,  il  lemble  que 
de  la  manière  dont  Baillct  s'eft  exprimé  en  difantque 
Mr.  B;ilu7.e  avoit  publié  deux  Dillértations  de  ces  Pè- 
tes ,  il  ait  cru  ou  que  le  Père  Sirmond  n'avoit  fart 
qu'une  Dillèrtation  ou  qae  dts  deux  qu'il  avoit  faites 
il  n'y  en  avoit  eu  qu'une  de  publiée. 

4  Steph.  Baluz   Opufcul.  Pétri  de  Marca. 

5  Axen.  Ep.ft.  ad  Gocdium  pag.  112. 
Apud  |.  Hallervord  Bibliotb.  Curiof  p.  338. 

6  P^l  Colom.  CimcU  Liierar.  cap.  23.  pag.  4^,  où 
■éanmoins  il  le  cenmre  en  quelque*  endioi»?. 

7  Id.  Méliing.  Hiflor.  pag.  72, 
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Thomas  attachés,  font  obligés  de  l'abandonner  dans 
Gataker.  |^  fingularité  de  fes  fentîmens. 

On  pourroit  encore  rapporter  ici  fon 
Traité  des  Diphthongues  &  des  Lettres  , 
avec  deux  DifTertations  fur  le  Nom  de 
Dieu  compofé  de  quatre  Lettres.  Car  pour 
Je  refte  de  fes  Ouvrages  ,  ils  regardent 
presque  tou^s  la  Controverfe  &  la  défenfe 
du  parti  de  ceux  de  fa  Communion,  &  ils 
font  écrits  en  Anglois  pour  la  plupart. 

*  D'îffertat'îo  de  /iylo  Novi  T'eftamenti  iu- 
40.  Lond.  1648.  — De  nomme  Tetr agr awi'- 
mato  yehovam-%''>  Lond.  1645'.  — Vendi- 
catio  Oijfertationisde  mmineT etragrammato 
contra  Lud.  Cappe/lum  in-8°.  Lond.  16^1» 
—  De  Diphîhongij  l^  aliis  Hier  h  m-S'^-Lond. 
1646.  ♦ 

JEANSELDEN,  Anglais  ,  mon  en 
i65'4. 

J.ScIdcn,5'i5'  /^'Etoit  un  des  plus  grands  hommes 
^/  que  l'Angleterre  eût  jamais  por- 
tés; mais  nous  parlerons  de  lui  plus  à  pro- 
pos parmi  les Jurisconfultes,& parmi  ceux 
qui  ont  écrit  des  Dieux  de  la  Fable,  &  des 
affaires  des  Juifs.  11  ne  refte  presque  de 
pure  Critique  que  les  Marbres  d'Arondel 
qu'il  a  corrigés  &  déchiffres  avec  un  fuccès 
admirable  [in-40.  à  Londres  1628.]  &  il  y 
a  ajouté  des  Notes  fi  excellentes  qu'elles 
ont  fait  dire  que  quand  les  hommes  lui  re- 
fuferoient  les  éloges  qui  lui  font  dûs  ,  les 

pier- 

1  Tanaquil.  Faber  Prxfar,  in  Lucrer. 

2  Voli:  fenioi  de  Hift.  Latin.  Lib.  i'.  c«p.  a«.  pag» 
118, 
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pierres  parleroîent  pour  lui.  Ces  Marbres  j.sclden. 
ont  été  augmentés  de  plufieurs  autres  ins- 
criptions fort  curieufes,&  furent  imprimés 
fous  le  titre  de  Marbres  d'0;xford,&c.nvec 
les  Commentaires  d'Humfred  Frideaux  , 
en  1676.  in-fol. 

JEAN  NARDI,  de  Florence  ,  vers  le 
milieu  de  notre  (iécle. 

S 16  Ç  On  Commentaire  fur  Z»fr^f^  parut  J.  Naidi. 

Oen  1647.  in-40.  à  Florence, &  fon 
Livre  des  Nuits  Géniales  fut  imprimé  à 
Boulogne  en  165-6.  in-40.  Mnnfîeur  leFé- 
vre  de  Saumur  (  i  )  dit  que  Nardi  étoit  le 
meilleur  homme  du  monde  ;  mais  que  c'é- 
toit  aufîi  toute  fa  capacité  &  tout  fou  mé- 
rite, &  que  fon  Commentaire  fur  Lucrèce 
eft  un  Ouvrage  pitoyable. 

DANIEL  HEINSIUS,    de  Ga»d , 
mort  en  165-5-. 

5-17  /^E  Critique  faifoit  beaucoup  d'hon- Daniel 

\^  neur  à  fon  pays  &  à  la  Républi-  "«»^^^"^ 
que  des  Lettres.  Voffius  dit  que  c'étolt 
un  très-grand  perfonnage,&  (2)  il  l'appel- 
le le  grand  ornement  des  Mufes  &  des 
Grâces.  Cafaubon  dilbit  qu'il  étoit  égale- 
ment admirable  pour  la  do6lrine  &  pour 
Tesprit  (3).  Pareils  Tappelloit  le  Varron 
de  fon  fiécle  (4).  Barthius  prétend  qu'il 
n'avoit  point  fon  femblable  pour  la  beau- 
té 

3  Ap.  Konig.  Bibl.  V.  5c  N.  pag.  385. 

4  Plùl.  Pareils  in  Plaur.  Comra, 
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Daniel  té  du  génie  ,   &  que  parmi  les  Anciens  il 
Hcmiius.j'ej^  trouve  beaucoup  qui   lai  font   infé- 
rieurs ,  &  très-peu  qui  Ibient  au-deffus  de 
lui  (0. 

Le  Sieur  de  Croy  qui  a  écrit  contre  lui 
ne  laifTe  pas  de  dire  (2)  que  fes  Livres  par- 
tagent tous  les  Savans  &  les  beaux  Es- 
prits, qu'ils  font  le  fujet  de  l'étonnement 
des  uns  &  de  l'envie  des  autres  ;  que  ce 
puiflfant  génie  fe  transforme  en  plus  de 
manières  différentes  que  le  Protée  de  la 
fable.  Il  ajoure  qu'il  n'y  avoit  pas  un 
Livre  qu'il  n'eût  lu,  qu'il  n'eût  converti 
à  fon  ufage  ,  &  dont  il  n'eût  tire  diver- 
ses chofes  inconnues  aux  autres  ,  en  lui 
donnant  lieu  d'aller  plus  loin  même  que 
fes  Auteurs  par  fes  conjectures  &  la  pé- 
nétration de  fon  esprit.  Il  ajoute  qu'il 
ne  s'étoit  point  borné  à  la  feule  connois- 
fance  des  Langues ,  mais  qu'il  avoit  palfé 
jusques  au  fond  des  Arts  &  des  Scien- 
ces les  plus  épineufes  &  les  plus  fubli- 
mes  :  qu'enfin  on  peut  dire  que  fi  Mr. 
Gaûmin  &  Mr.  de  Saumaife  n'eulfent 
point  été  au  monde  dans  ces  tems-là  , 
Mr.  Heinfius  auroit  pu  paffer  pour  le 
feul  incomparable  ,  le  feul  &  perpétuel 
Didateur  des  Lettres  ,&  le  Doàeur  uni- 
que des  fiécles  futurs. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  toutes  ces  louan- 
ges excelîives  ,  il  faut  confefler  que  per- 
sonne  ne   favoit   mieux   les   régies  de  la 

véri- 

1  G.  Barth.  adverfar. 

z  Joan.  de  Croy  poft  Apolog.  Heinfli  adverf.  cun- 
dem  pag.  243.  244- 

3  Anton.  ThyûusOrar.  funeb.  Daniclis  Hcinhi  apud 

Me- 
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véritable  Critique  que  Mr.  Heinfius  ,   &  Daniel 
que  perfonne  ne  les  a  peut-être  pratiquées  •^^'"""'* 
avec  plus  d'éxaditude  &  plus  de  capacité 
que  lui. 

Monlîeur  Thyfius  (3)  dît  qu'en  tra- 
vaillant fur  les  Auteurs  il  ne  fubtilifoit 
pas  mal-à-propos ,  &  n'ufoit  pas  fon  in- 
duftrie  &  fon  tems  fur  des  Lettres  &  des 
vetilleries  de  Grammaire  ,  comme  font 
la  plupart  des  Critiques  ;  mais  qu'il  al- 
loit  toujours  droit  à  fon  but  ,  qu'il  ne 
Jfongeoit  qu'au  neceffaire  &  à  l'utile  ,  & 
qu'il  retranchoit  toutes  les  fuperfluîtés  & 
les  badineries.  Il  avoit ,  dit-il,  une  gran- 
de averlion  pour  toutes  ces  froides  ren- 
contres &  ces  fidaifes  dont  les  autres  Cri- 
tiques font  leurs  principales  délices.  Il 
croit  fort  éloigne  de  l'humeur  de  ceux  qui 
fe  croyo'ent  des  Héros  incomparables  pour 
avoir  rétabli  un  mot  ou  changé  une  Let- 
tre, &  qui  fe  faifoicnt  des  guerres  immor- 
telles pour  une  bagatelle  mife  en  contefta- 
tion. 

Mais  comme  il  avoit  le  fens  bon  &  le 
jugement  exquis, il  fe  contenroit  d'appli- 
quer le  remède  aux  parties  malades  ,  & 
d'apporter  la  lumière  aux  endrofts  obs- 
curs. Il  a  travaillé  fur  Silius  Italicus  , 
Théocrite  ,  Hefioâe  ,  Senéque  ,  &  particu- 
lièrement fur  Homère  (4)  ,  Hejychius  s, 
Horace  ,  Tercnce  ,  Théophrajîe  ,  "Clement 
Alexandrin  ,  Ovide  ,  Tite-Live  ,  Prudence 

(0 

Memor  Henn.  Wttten.  Philofoph.  mem.  p;i».  tRz.  i*??. 

4  f  On  n'a  rien  vu  de  Daniel  Hcinliiis  fur  Homère. 

C'eftceque  Ménage  pouvoit  foutcnir  ircs.aflSxmatlvc- 

meut. 
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Daniel  (i)  &  les  Auteurs  facrés  du  Nouveau 
"*"**•  Teftament ,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Il  a  encore  fait  des  correàions  &  des 
notes  fur  deux  Philofophes  Platoniciens, 
favoir  Maxime  de  Tyr  &  ^Icinous.  Et  fur 
une  ancienne  paraphrafe  des  Morales 
d'Ariltote  ,  que  les  uns  donnent  à  Andro- 
nïque  de  Rhode  ,  &  les  autres  à  Olympio- 
dore. 

Mr.  Borrichius  (2^1  dit  qu'il  a  fait  tant 
de  changemens  dans  ftm  Horace,  qu'on 
peut  dire  que  c'eft  un  nouvel  Auteur  en 
comparai fon  des  éditions  précédentes. 

On  peut  mettre  au  rang  de  fcs  Ou- 
vrages de  Critique  &  de  Philologie  le 
Traité  de  la  louange  de  VAne  ,  qui  au 
jugement  de  Voffius  eft  une  pièce  pleine 
d'esprit  ,  de  la  plus  fine  érudition,  &  de 
maximes  judicicuies  &  falutaires  tirées 
de  la  Morale  (3). 

Pour  ce  qui  eft:  de  fon  ftyle  ,  on  pré- 
tend qu'il  elt  fort  aifé  à  reconnoître  à 
l'ufage  fréquent  qu'il  fait  du  pronom 
Qui ,  Qu^  ,  Quod  ,  &  Mr.  Colomiez  dit 
qu'il  a  vérifié  la  même  chofe  après  Vos- 
lîus  (4). 

Nous   parlerons   encore  de    ce    grand 
Homme  parmi  les  Poètes  ,    les  Philofo- 
phes h  les  Interprètes  de  l'Ecriture  Sain- 
te. On  dit  qu'un  peu  avant  que  de  mou- 
rir 

I  ^  Ce  n'eft  pas  Daniel  c'eft  Nicolas  Hcinfius  fon 
fils  qui  a  travaillé  fur  Prudence  ,  Ménage  pag.  Ï09. 
du  Tom    I.  de  l'AntiBaillet. 

z  Olaus  Borrich.  de  Poët.  pag.  50, 

3  G.  J.  VofT.  Hift.  Lat.  ut  fuprà. 
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rir  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  appris  (f).  ^^"'5^ 
C'eft  une  disgrâce  qui  n'eft  pas  fort  ex-         "^' 
traordinaire   à   ceux   qui   fe  font   ufés   à 
rétude. 

*  Verfio  ^  mtce  ^  emendat.  ad  Maxi^ 
miTyrti  Dijjertationes  41.  in-8°.  Lugd.Bat. 
16 14.  —  Verfio  ^  notae  ad  Alcinoi  intro- 
duélionem  m  Platottem  ibidem.  —  Nota  feu 
animud.  in  Seneae  Tragœdias  in- 8°.  Lugd, 
Bat.  1621.  —  Notce  in  Sil'tum  Italicum  de 
fecundoBello  Punko  \xi-%°,Lugd.Bat.  1600. 

—  Nota  ^  emendat.  in  Clémente  m  Alex  an'- 
drinum  in-fol.  Lugd.  Bat.  161 6.  —  Intro" 
duSiio  ad  Doéirinam  in  Libris  Hejîodi  ,  CS^ 
nota  ac  emendat.  in  Hejiodum  ^  ejus  Inter^ 
frètes  in-40.  Lugd.  Bat.  1603.  —  Leéii@nes 
in  T'heocritum    in-40.    Lugd.    Bat.    1604. 

—  Antmadverfionei  ^  nota  ad  Horatii  Opé- 
ra in-80.  Lugd.  Bat.  1612.  —  Laus pediculi 
în-8''.  Lugd.  Bat.  1638.  —  Theocriti  IdyU 
lia  ,  Latine  ,  ad  ea  nota  apud  Commelinunt 
in -8°.  160^.  —  Claudianus  ^  cum  notis  Ni- 
col  ai  Heinfii  Lugd.  Bat.  16^0.  —  Horatius 
cum  notis  Danielis  Heinjii  in-l 2.  apud  El- 
zevir.  Lugd,  Bat.  1629.  — Ovidii  Opéra  ex 
recenfione  Dante  lis  Heinfii  in- 12.  Amftelo' 
dami  1630.  — Laus  A  fini  in-40.  Lugd,  Bat, 
1623.  * 


Mr. 

4  P^ul.  ColomeC  Cimel.  Literar.  p.  129. 
Item  G.  J.  Voir,  de  Art.  Grammatic. 

5  G.  Math.  Kon.  Bibl.  V.  &  Nov.  pag.  386. 

%  Mr.  Huet  le  donne  à  entendie  pag.  124.  du  Li- 
vie  dt  ubm  [hît. 
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Mr.  g  U  y  E  T  (François)  ^?7gevh  , 
Abbé  de  Saint  André  (  i  )  ,  mort  en 

V.  Gujrct.^iS  l'^Et  Abbé  pafToit  pour  un  des  plus 
V^  fins  Critiques  de  fon  tems.  boe- 
cler  dans  fon  jugement  fur  les  Cenfeurs 
&  les  Interprètes  de  Terence  (2)  dit  qu'il 
ctoit  très-judicieux  dans  tout  ce  qu'il  fai- 
foit  ,  très-habile  &  très-heureux  dans  fes 
çonjedures. 

Monfieur  de  Balzac  (3)  voulant  mar- 
quer la  force  &  la  folidité  de  fon  juge- 
ment ,  difoit  que  c'étoit  l'homme  du 
monde  le  plus  délicat ,  le  plus  dégoûté, 
&  le  plus  difficile. 

•  Monfieur  Guyet  s'eft  appliqué  particu- 
lièrement à  la  recherche  des  Origines  des 
deux  Langues  Grecque  &  Latine  ,  &  il 
n'avoît  pas  moins  de  bonheur  que  de 
hardicile  à  tirer  les  véritables  étymolo- 
gics  des  mots.  Il  étoit  fur  &  conrtant 
dans  fes  décifions  ,  &  il  auroît  intimidé 
ceux  qui  auroient  voulu  n'être  pas  de  fon 
fcntiment  d'autant  plus  qu'on  étoit  per- 
fuadé  de  fon  érudition  &  du  talent  par- 
ticulier qu'il  avoit  pour  ce  point. 

Il   n'y    a  rien  dans   la  Langue  Latine 

qu'il 

T  %  François  Guyet  étoit  ,  non  pas  Abbé  de  S. 
André  ,  mais  Prieur  de  S.  Andrade  nu  Diocèfe  de 
Eourdeaux.  U  ne  s'eft  jamais  appelle,  ni  n'a  jamais 
été  appelle  Abbé  ,  dit  Ménage.  J'ai  pouitant  tou- 
jours ouï  dire  l'Abbé  Guyet. 

1  J.  H.  Boeder,  in  Prolegom.  ad  Terent.  ComœcU 
3  Apud  G,  M.  Konigii  Biblioih.  pag.  3  M* 


Critiques  G  ram mairie ns. 287 
qu'il  n'ait  prétendu   pouvoir  dériver  ,   <5c  F.  Guyct. 
il   foutenoit   même  qu'il   n'y  a  rien    de 
primitif  dans  la  Langue  Grecque  que  les 
monofyllabes. 

II  a  tait  des  Notes  Critiques  fur  Hi- 
fiode  ,  Tcrence  ,  Hefychius  ,  Stephanus  de 
Byzayice  ^  Philoxène^  &c.  Mr.  Borremans 
(4)  dit  que  fon  Commentaire  fur  Térence 
e(t  excellent.  Boeder  en  parle  de  même, 
&  généralement  tout  le  monde.  Mr. 
Graevius  publia  fes  Notes  fur  Héfiode  en 
1 667.  &  il  le  confidere  comme  un  homme 
d'érudition  profonde.  Celles  qu'il  a  fai- 
tes fur  le  Stephanm  furent  imprimées  l'Efté 
dernier  à  Leydc. 

Mais  je  ne  comprens  pas  bien  la  rai- 
fon  qui  a  porté  Monfieur  Furetiére  (5-) 
à  le  mettre  parmi  les  Auteurs  Pédantes- 
ques  qui  ont  écrit  de  mauvais  Commen- 
taires fur  les  Auteurs    6). 

*  Baillet  avoit  oublié  que  François 
Guyet  a  travaillé  fur  Phèdre  dont  les 
notes  font  allés  eftimées  ,  on  les  trouve 
fous  le  titre  Phccdri  Fabulce  ,  cum  annota- 
t'tomhus  yoan.  Stheffer't  ^  Franc.  Guyeti 
in-8°.  Upfilue  1663.  — Monfieur  de  Ma- 
rolles  a  donné  les  notes  de  Guyet  fur  le 
Stace,dans  fa  tradudîon  Latine  &  Fran- 
çoife  en  3.  vol.  in-S°.  à  Paris   lôyS.  ♦ 

Le 

4  Ant.  Borrem.  Variar.  Leftion,  p.  14. 

î    A.  Furetiére  Nouvel.  Allegortq.  p.  isg. 

%  Furetiére  croit  homme  d'esprit,  mais  il  n'enten- 
doit  pas  les  Langues  lavantes  ai  ce  qu'où  appelle  \c% 
Humanités. 

6  Voyés  d'autres  jugcmcns  &  fes  éloges  dans  fa 
Vie  faite  par  U  Sicur  p'ouucr  ibus  le  nom  de  Ptriand, 
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Le  p.  ABRAM  (Nicolas)  du  Diocéfi 
de  Toul^  Jefuite,  mort  en  lô^S- 

N.Abtam.  5*19  QEs  Commentaires  ^mï  Virgile  font 
O  courts  ,  aife's  ,  nets  &  exprimés 
en  afles  bons  termes  pour  Tordinaire.  Il 
fait  fouvent  des  Paraphrafes  au  lieu  de 
Commentaires  ,  ce  qui  fans  doute  eft  le 
plus  difficile  pour  rAuteur,mais  c'efl  en 
même  tems  le  plus  utile  pour  le  Leâ:eur. 

On  a  encore  de  lui  des  notes  fur  Non- 
nus  le  Paraphrafte  de  Saint  Jean.  Mais 
fon  Commentaire  fur  le  troifiéme  volu- 
^  me  des  Oraifons  de  Cicéron  eft  trop  vas- 
te ,  &  on  elt  rebuté  d'abord  quand  on 
les  voit  en  deux  volumes  in-folio. 

*  Nie.  Abrahamt  Lotharingi  Comm.  in 
Virgtlîi  Opéra  omnia  \\\-%° .  Rothomng.  1648. 
—  Comm.  in  terttum  voUim,  Oraùonum  Ct' 
cero'^is  in-fol.  Parif.  2.  Vol.  1631.  —  Non- 
m  Panopoliîani  Metabola  Evûngelii  y 0 bannis 
cum  notis  Nie.  Abrahami  in-S°.  Parï^.  1622.* 

JACQUES  USSERIUS   Archevê- 
que à'Armagh  ,    Proteftant  ,    Primat 
d'Irlande,  mort  en  idyy. 

J  ufferius.  ^'20  IVT^^^   avons   fes   notes  Savantes 

i_\    fur  les  Epîcres  de  Saint  I^na- 

ce  le  Martyr.  Mais  nous  parlerons  de  lui 

plus  amplement  parmi  les  Hiltoriens  Ec- 

clcfiaftiques. 

*  Po- 

T  Voyés  Sotwel, 

f  Se  Rciuci".  Epift.  ad  HofTman.  ScRuper.  pag.  155. 
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*  -Polycarpi  ^  Ignatit  EpiJluLe  Gr  .ç^  Lat,  J-  Uffcrïia. 
cum  d'tjjartut'tom de eorur/jfcrtptis  in-40.  Oxo», 
1644.  —  Ejufd.  Âppe-/jdix  Ignattana  in-40* 
Lond.  1647.  * 

THOMAS  FARNABE. 

^•21  /^'Effc  un  des  meilleurs  Scholiaftes  T.FarnabJ 

V^^  de  ces  derniers  tems  ,  il  ne  dit 
presque  point  de  chofes  inutiljs,  &  il  a 
eu  du  cours  principalement  à  caufe  de 
fa  brièveté  ,  quoiqu'elle  ait  trouvé  fes 
Cenfcurs  auïïi-bien  que  la  longueur  & 
retendue  des  gros  Commentaires. 

Nous  avons  fes  notes  fur  Virgile^  'Ju- 
VîTial^  h  Perfe^la  Pharfale  de  Lucain ^  les 
Tragédies  de  Seneqm  ,  les  Epigrammes  de 
Martial.  Mais  celles  qu'il  a  faîtes  fur  les 
Metamorphofes  à'Ovide  ne  font  pas  fort 
exades  (2)  ,  quoiqu'elles  ayent  peut-être 
un  plus  grand  débit  que  les  autres.  Le 
P.  Vavallcur  dit  (  3  )  que  Farnabe  parle 
quelquefois  mal  Latin  ,  quoiqu'il  foit 
d'ailleurs  diligent  &  favant. 

*11  avoit  entrepris  de  travailler  fur  Te- 
rence  :  il  en  étoit  à  la  quatrième  Comé- 
die quand  la  mort  l'a  empêché  d'ache- 
ver ,  mais  Emeric  Cafaubon  a  continué 
les  deux  dernières  ,  étant  follicité  par 
Janfon  Imprimeur,  il  fut  imprimé  in- 12. 
€n  l6f8.  —  Th.  Eiryiabii  Not^  w  Firgi- 
tium  in- 1 2 .  Amft  r  64 1 .  —  Ejusdcm  in  Mar- 
tiaUm  in- 12.  Am[î.  1644.  —  Ejufd,  in  Oit- 

dii 

2  Bibliognph.  Cur.  Hift.  Philolog.  p.  $9. 

3  Franc.  VavafT.  de  Epigr.  c,  20.  p.  271. 

2l?»j.  //.  Part,  IL  N 
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dit  Metamorphofeon  Lib.  xv.  in- 12.  Amjt. 
165-0.  —  Ejiifd.  tnjwvenaïem  in- 12.  Lugd, 
Bat,  lôso.  * 

JEAN  BOND. 
JeanBond.  522  TL  a  fa't  des  notes  fur  Perfe  Sl  fur 
X  Horace.  Elles  font  efh'mées  à  peu 
près  pour  les  mêmes  railbns  que  celles 
de  Farnabe.  On  y  remarque  pourtant 
des  manquemens  afles  conl^dérables, par- 
ticulièrement touchant  de  certains  points 
Hifloriques  &  Philologiques  ,  qui  font 
abfolument  neceffaires  pour  l'intelligence 
do  fes  Auteurs.  11  a  crû  peut-être  un 
peu  légèrement  que  le  Public  ne  feroit 
pas  plus  curieux  de  les  favoir  que  fes  E- 
coliers  à  qui  il  di6toit  fes  notes. 

*  'Joan.  Bond,  in  Perfium  in-i2.  Arnfl, 
1645'.  —  In  Horaùum  in- 12.  Lugd,  Baf. 
1630.  &  68.  * 

Pierre  Axek  (i)  ,   fur  les  Fables  de 

Phèdre. 
Jean  Laurent  ,    fur  les  Fables  de 

Phèdre, 
Jeremie  H  o  e  l  2  L  i  n  ,  fur  les  Argonau- 

tiques  ai  Apollonius  de  Rhode. 
Jean  V  e  e  n  h  u  y  s  e  n  ,   fur  Stace. 
J23  "VTOus  dirons  en  un  mot  ce  qu'on 

jLN  penfe  aujourd'hui  de  la  plupart 

de 

1  f  U  faloir  ,  ce  me  femble  ,  diftinguer  Jércmic 
Hoeiztin,  ôc  Pierre  A  xen  des  deux  autres.  Jean  Lau- 
rent compila  en  1667  >  les  remarques  de  divers  Au- 
teurs fur  Phèdre  6c  y  ajouta  les  lienncs.  Jean  Vecn- 
hu7.cn  ne  fit  fur  Pline  le  jeune  en  1669.  &  fur  Stace 
en  1671.  que  l'office  de  Compilatciu,    Mais  c'elt  de 

leur 
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de  ces  Compilateurs  de  notes  qu*on  ap* 
pelle  yanorum  à  la  fin  de  notre  Recueil 
^QS  Critiques. 

DOM  HUGUES  MENARD,Be- 

nedidin.   (2) 


5'i4 


CE   Pore  avoit   une  grande  con-Dom 
noiflance  de   l'Antiquité'  Ecclé-^^i^^^^^^'** 


fiaflique  &  Monallique,  &  on  le  mettoit 
au  nomhtf-e  des  bons  Critiques  du  fiécîe» 
Il  a  publié  l'Ouvrage  de  Saint  Bemiji 
^Amane  ,  qui  vivoit  en  820.  appelle  la 
Concorde  ou  Conformité  des  Règles  avec 
la  Règle  de  S.  Benoift  Abbe'  du  Mont 
Cafîin,  &  il  y  a  ajouté  des  notes  favan- 
tes  fur  les  mots  obscurs  qui  fe  rencon- 
trent dans  cet  Ouvrage  (3).  Il  a  fait  en- 
core des  Remarques  ïlir  le  Sacramentai- 
re  de  Saint  Grégoire  le  Grand  ,  [  în-40, 
Paris  1641.]  qui  font  fort  eflimées.  Et 
il  a  donné  au  Public  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  Ouvrage  qui  efl:  plus  impor- 
tante que  ni  celle  de  Pamelius  ,  ni  celle 
qui  avoit  paru  parmi  les  Oeuvres  de  Saint 
Grégoire  mais  qui  n'cll  pas  encore  dans 
fon  entier  ,  ayant  été  faite  fur  un  Ma- 
nuscrit fort  altéré  ,  &  où  les  Copiées 
avoient  inféré  un  grand  nonnbre  de  Fêtes 
établies  long-tems  depuis  ce  Pape. 

On 

leur  chef  que  Je're'mie  Hoeizlin  8c  Pierre  Axen  com- 
nienteccnc  ,  le  premier  en  \S\\.  les  Argonauriques 
d'Apollonius,  le  fécond  en  KS71.  le  pieniiei  LivicdCi 
fibles  de  Phèdre. 

z  %  Mort  le  24.  Février  1544. 

I  Jouioal  des  Say,  du  $.  Mars  i(^5y. 

N  i 
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Ooj„     On  a  encore  de  Dom  Ménard  des  Re- 

Menard.  marques  Cricîques  fur  TEpitre  attribuée  à 

Saint   Barnabe    rx'\pôtre    qu'il    a  traduite 

auffi  en  Latin,  (i)  [in-40.  à  Paris  1645-.] 

*  Martyr oiogium  ^S.  Ord.  Benediéit  curn 
Ltb.  II.  Observât,  in-8°.  ^arif,  1629.  * 

Mr.  REINESIUS  (Thomas)  Mcdecîn 
àH Altemberg  ,  mort  ^n  1657.  (2) 

HeincHus.  fi 5"  T  E  Public  a  eu  de  lui  fix  Livres 
I  ^  de  diverfes  Lefons  en  2.  vol. 
f  1640.  à  Altinburge]  une  Cenfure  fur  les 
Exercitations  que  Smir.aife  a  faîtes  fur 
Pline  ou  Solin  ,  des  Commentaires  fur 
les  Inscriptions  de  Gruter  dont  nous  par- 
lerons ailleurs. 

Ses  diverfes  Leçons  ont  été  très-bien 
reçues  ,  &  Mr.  Grœvius  die  (3)  qu'elles 
nous  ont  appris  des  chofes  rares  que  nous 
ne  favions  pas  &  qu^^elles  nous  expli- 
quent beaucoup  d'endroits  dans  les  Au- 
teurs lesquels  n'auroient  pas  été  intelligi- 
bles fans  ce  fecours. 

*  On  trouve  de  lui  ,  Veîronii  fragmen- 
îiim  in  Dalmat'ia  repertum ,  cum  nous  Th. 
Retnefii  l^  Joh,  S(.heffcri  in -80.  LîpfiiZ 
166Ô.  ♦ 

52(5 

I  %  Dom  Hugues  Ménard,  comme  l'a  fort  bien  re- 
marque' Ménage  chap.  57.  de  l'Anri-Biillet  n'a  point 
traduit  cette  Epitie.  C'eft  une  ancienne  traduftioit 
qu'il  avoit  trouvée  dans  un  manuscrit  de  Corbie.  Il 
mourut  avant  que  de  la  publier  ,  &  ce  fut  Dom  Luc 
d'Acheri  Ton  confrère  qui  un  an  après  fit  imprimer  la 
prétendue  Epitre  Grecque  de  S.  Barnabe  .cette  ancien- 
ne veillon,  &  les  Notes  cuitiqucs  de  Dom  Ménaid. 


■I 
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S16  A  /fOnfieur  BIG NON  (Jérôme)  j.  Bigno» 

i\jL   Avocat    General    dont    nous 
avons    les   noies   Critiques   fur   les   For- 
Huiles  de  Malculfe.  [in- 40.  Paris   1666.] 
Voyés  parmi  les  Jurisconfultes, 

DOM    LAURENT    RAMIREZ 

de  PRADO  Espagnol ,   mort  en 

1658. 

5'27  T  L  étoit  fort  jeune  quand  il  donnaDom 

X  les  Commentaires  fur  Martial  ^f'^amircz; 
[ils  font  dans  l'édition  in^'iL  de  Paris 
1607.]  qui  lui  attirèrent  les  louanges  de 
Scaliger  &  des  a'itres  Savans  ;  le  Petite- 
contarque  &  divcrfes  notes  &  obfervations 
fur  les  Auteurs.  Mais  comme  on  ju- 
geoit  que  les  belles  Remarques  qu'on  y 
trouve  ctoient  au-delTus  de  fa  portée,  on 
les  a  attribuées  à  fon  Maître  le  célèbre 
Sandius  des  Brujfes»  C'eft:  pourquoi  nous 
n'eu  parlerons  qu'au  Traité  des  Plagiai- 
res. 

*  Yli\irYiyjiVTûL^X.^ç  ,  Jîve  milittim  duéîor  in" 
fal.  A»  tuer  p.  161  i.  * 


CAS- 

2^  Il  mourut  en  i6Sj:  dans  fa  quatre-vingtième 
année.  11  étoit  d'Altembourg  en  Misnie.  Ahembeig 
eft  en  Transfylvanie. 

3  Jo.  Gcorg.  Gixv  Epift.  dedicat.  Epift.  Cafau- 
Ëon. 

f  11  mourut  l'an  i«$6.  le  7.  Avril  en  fa  foixante^ 
ûxicnic  année. 
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GASPAR   BARTHIUS   de   Saxe  , 

mort  en  165-8. 


Jaithias.  ^28 


IL  y  a  peu  de  Critiques  qui  ayent 
plus  corrigé  d^Auteurs  que 'lui. 
Il  en  faifoit  profelfion  publique  y  &  fon 
unique  occupation.  Il  a  laifTé  des  Com- 
mentaires fur  Cla^idie-a  ,  Stace,  Gui/lauyKe 
le  Breton  ,  Claudien  Mamert  ,  l^c.  Il  a 
auffi  travaillé  fur  FirgUe  ^  Feîro-ae^  Ruti- 
lins ^  les  Epitres  diC  Pline  le  jeune,  &  fur 
d'autres  Auteurs  ,  mais  fon  principal  Ou- 
vrage de  Critique  eft  celui  de  fcs  Advcr- 
fah-es  divjfe's  en  foixante  Livres ,  qui  ont 
l'eilîme  &  l'approbation  de  beaucoup  de 
perfonnes,  &  furtout  des  Allemans. 

On  dit  que  Barthius  a  laifle  en  mourant 
cent  vinjit  Livres  d'autres  Adverfaires  qui 
valent  encore  mieux  que  les  précédent» 
Et  dans  tout  ce  que  nous  avons  d'impri- 
mé ,  on  trouve  un  caraélere  d'honnêteté 
&  de  modeflie  qui  en  relevé  encore  le  mé- 
rite. Mais  quelques-uns  ont  remarqué  que 
lorsqu'il  fait  fes  jugemens  ,  il  tombe  quel- 
quefois dans  des  contradidions  ,  faute  de 
mémoire.  Il  étoit  grand  amateur  des  Li- 
vres Espagnols  ,  comme  Dom  Nicolas 
Antoine  le  témoigne  plus  d'une  fois  (i). 
Moniieur  Spizelius  lui  donne  auffi  beau- 
coup de  pieté  (2), mais  cela  ne  regarde  pas 
notre  fujet. 

*  Ad- 

\  Nie.  Anton.  Biblioth.  Hifp.  i.  inGeorgiodeMoa- 
tcmajor.  item  toni    2.  in  Kodcrico  Cota  pag.  2?i. 
i  Theoph.  Spizelius  in  Fel.  Litcrar.  paç   1049. 
)  f  U  mouiut  à.  NUmes  le  iz^  Décembre  16^4 
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*  AdverÇar'îorum  Commentariorum  L/^r;  BaithiUt, 
60.  in-folio  Francof.  1648.  -— Ammadver' 
/Unes  ad  CL  Claudiani  Opéra  in-b".  Hanov. 
161  2.  —  Comm,  ad  CL  liutUii  Itinerarinm 
111-40.  CygKe<s.  idy;.  -^ariaOpufcHla  iii-8û. 
Hanov.  161 2.  * 

Mr.   petit   (Samuel)  Minière  de 

Nismes ,  qui  étoit  déjà  mort  dès  l'an 

165-4  (3)- 

5'30  TL  eft  un  de  ces  fix  illuftres  Pro-s.  rciit, 

X  teftans  que  Monfieur  Colomiei 
(4)  croit  avoir  e'té  les  feuls  de  leur  lede 
qui  ayent  eu  une  grande  litcrature. 

Nous  avons  de  lui  far  la  Critique  un 
volume  de  Mélanges  ,  un  de  diierfes  Le- 
fom^  &  un  ^wiïQ  d''Obfer'vatioxs.  Le  refte 
regarde  la  Chronologie  &  le  Droit. 

Le  même  Auteur  que  nous  venons  d'al- 
léguer ,  dit  que  Monfieur  Petit  n'eft  pas 
toujours  fort  heureux  dans  fesconjeétures. 
Monfieur  de  Saumaife  blâme  &  décrie 
ttierveilleulement  fes  Mélanges,  &  furtout 
ce  qu'il  a  tait  fur  Plante  (y).  Il  ajoute 
qu'il  n'a  pas  mieux  réuûi  dans  ce  qu'il  a 
remarqué  fur  les  Auteurs  Grecs  ,  qu'il  a 
ignoré  la  mefure  &  les  régies  des  ïambes 
(irecs  de  fix  pieds  ,  ^  que  dans  ce  qu'il  a 
fait  fur  l'Hébreu  ,  il  trouve  quantité  de 
chofes  qui  n'ont  ni  fuite  ni  rapport  les 
unes  aux  autres.    Le  même  Auteur  (6) 

ccn- 

4  Mélang.  Hiflorlq.  pag,  73. 

5  Salmaf  Epift.  ad  Grotiiini  viii.  id.  Ma.  X630, 
tf  Id.  Epift.  ad  eumd.  ejuld.  anni. 

N  4 
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5.  Petit,  cenfure  en  un  autre  endroit  ce  que  Petit 
avoît  fait  fur  Ar'ifl'fhane.  En  un  mot  il 
prétend  que  c'elt  un  mauvais  Critique  & 
un  fort  médiocre  Philologue. 

Néanmoins  il  eft  loué  &  eftîméparSel- 
den,  Vofîius,  Rivet,  Bochart,  Reinclius 
&  par  d'autres  perfonncs  de  Lettres  ,  de 
forte  que  Saumaife  a  donné  lieu  de  croire 
qu'il  s'étoit  laifle  aJIer  à  quelque  mouve- 
ment d'envie  &  de  chagrin,  parce  que  Sa* 
iTiUel  Petit  étoit  plus  habile  que  lui  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  la  Chronologie, 
&  le  Droit  ,  &  qu'il  approchoit  afles  des 
fentimens  de  l'Eglife  Romaine  (i). 

*  l\lifcellan':orum  L'tbrl  9.  in'40.  Parif,. 
1630.  — Variarum  leéîioKum  Libri  ^.  in-40» 
Partf.  1633.  —  Obfervation.  Libri  3.  in-4*^. 
Panf,.  1642.  * 

JEAN    F  RE  INSHEM  lU  S  ou 

.    E^REINSHElM^^^^r^^^i^^r»^^- 
ger  ,  mort  en   1660. 

Freins-  ^31  "VTOus  avons  de  lui  un  Supplément 
hcmiijs.  JJ^  de  The-Live  ,  un  autre  Supplé- 

ment de  QHtKte-Curce  avec  des  Commen- 
taires ,  une  édition  de  hlorus  avec  des  no- 
tes, les  Fables  de  Phèdre  avec  des  notes, 
une  nouvelle  Critique  de  divers  lieux  de 
Tacite  ,  &  un  effai  de  Panaphrafe  fur  les 
Livres  du  règne  de  Tibère  ;  des  DifTerta- 
tions  &  d'autres  Ouvrages  de  Philologie, 

Il  commença  fes  études  de  Critique  par 
Florin  ,  qu'il  corrigea  &  expliqua  iî  heu- 

reufe- 
I,  Sam.  Soibiere,  fon  neveu  &  les  autxes ,  &c 
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rcufement  ,    que  Bcrnegger  qui   lui  avoft^rcms- 
prescrit  ce  travail  fut  lurpris  de  Ion  juge- "^"^'"^' 
ment  &  de  la  pénétration  de  Ion  esprit  , 
qui  lui  avoit  fait  découvrir  des  choies  in- 
connues à  tous  lesSavans'qui  avoient  tra- 
vaillé jusqu'alors  fur  cet  Auteur. 

Ses  notes  fur-  Tacite  font  courtes ,  mais 
bonnes  &  judicieufes  ,  &  regardent  parti- 
culièrement les  chofes  queLipfe&  les  au- 
tres Critiques  avoient  ou  omifes  ou  igno- 
rées. 

Mais  il  s'eft  fait  connoîtrc  entre  tou? 
les  autres  par  fes  deux  Supplémens.  On 
en  avoit  déjà  un  de  Q^ui^te-Curce  avant  lui, 
mais  ce  n'étoit  qu'une  miférable  compila- 
tion tirée  de  Julîin  &  d'Arrien  ,  fans  ju- 
gement &  fans  ordre,  étant  d'ailleurs  trop 
fcche  &  trop  mal  fournie.  C'e(t  ce  qui  le 
porta  à  en  faire  un  nouveau  qui  eût  plus 
de  rapport  à  l'Auteur  &  qui  lui  fût  plus  pro- 
portionné, foit  pour  les  chofes,  foit  pour 
le  ftyle  même.  11  le  compofa  de  tout  ce 
qu'il  pût  trouver  dans  les  Auteurs  Grecs 
&  Latins  qui  avoient  parlé  d'Alexandre  & 
de  la  Macédoine,  foit  exprès,  foit  par  ac- 
cident. Ces  Auteurs ,  outre  JaOia  &  Ar- 
rien  ,  font- Dîodore  de  Sicile,  Paufanias  , 
Plutarque  ,  Patercule  ,  Strabon  ,  Julien 
l'Apoftat,  Pline,  Solin,  Valere  Alaxime, 
Aulu-Gellc  ,  Dion  Chryfoftomc  ,  Elien 
dans  fes  Hiiloircs  diverfes  ,  Dexîppe,  Dic- 
gène  Lacrce ,  Athénée  ,  Photius  ,  Zona- 
re,  Tzetzcs ,  Glycas,  Paul  Diacre,  Jor- 
nandes  ,  Otton  de  Friiinge  ,  les  Orateurs 
i  Grecs  ,  les  Panegyriftes  Latins  ,  &  un 
''■  grand,  nombre  d'Auteurs  modernes».  U 
N  s  s'«n 
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ïreins-s'en  eft  (î  bien  acquitté  au  gré  du  Public  , 
Iicaiius.  qu'on  s'eft  presque  confolé  de  la  pe^e  des 
deux  premiers  Livres  de  cet  Hiltorien  ,  & 
qu'on  a  jugé  que  fi  cett€  tête  n'eft  pas  en- 
tièrement d'or  comme  le  refle  du  corps , 
elle  eft  du  moins  de  cuivre  doré,  &  alFés^ 
bien  proportionnée  avec  les  autres  mem- 
bres. 

Quelques-uns  eftiment  encore  davanta- 
ge les  Supplcmens  qu'il  afaitsde7';/^-L'7r,, 
ils  difent  que  c'eft  un  Ouvrage  incompa- 
rable &  qui  mérite  d'être  mis  au  nombre 
des  travaux  d'Hercule  pour  la  difficulté  de 
l'exécution  ,  mais  qu'il  en  eft  venu  à  bout 
très-heureufement ,  &  qu'il  y  paroît  tant 
d'esprit,  de  jugement,  &  d'induftrie,  qu'on 
ieroit  presque  fâché  de  n'avoir  point  perdu 
Tite-Live,  Opinion  qui  pourra  bientôt 
changer  ,  s'il  eft  vrai  que  cet  Auteur  foit 
recouvré,  comme  on  l'a  voulu  faire  croi- 
re depuis  peu.  Le  Catalogue  des  Ouvra- 
ges de  Freinshemius  fe  trouve  dans  Wit> 
ten  (0- 

Mr.  HOLSTENIO  ou  HOLSTEIN  ,. 

Lucas  Hoiftemus  de  Hambourg  ,  Chanoi' 
ne  du  l^atica»  cif  Bibliothécaire  ,  mort 
en  1661. 

TSolfte-5'32  IL  a  donné  au  Public  diverfes  pîé- 

-■'  ces  de  l'Antiquité  Eccléiiaftique  & 

Profane  ,   avec  des  notes  de  Critique  qui 

ont  fait   connoître  fa  grande  expérience 

dans  les- Antiquités  ,  la  ibliditc  de  fon  ju- 

is  Y.  Abxah.  rrcioshcira,  Oraf;  fancbr.  Joan.  Ficinsh-.. 

ap* 
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gement,  &  retendue  de  fon  érudition»       Hoiftc. 

Mais  la  plupart  des  Ouvrages  qui  ont  "^'•*^* 
paru  au  jour  après  fa  mort,  femblent  être 
imparfaits  &  affés  peu  éxads  ,  foit  parce 
que  la  mort  Ta  empêché  d'y  mettre  la  der- 
nière main  ,  foit  parce  que  ceux  qui  ont 
pris  le  foin  de  ces  éditions  y  ont  apporta 
trop  de  négligence. 

Comme  je  n'ai  trouve  nulle  part  le  Cata- 
logue de  fes  Livres,auquel  je  puifTe  renvoyer 
le  Ledeur,  je  nommerai  ici  ceux  qui  font 
de  ma  connoiffance  ,  comme  font  entre 
les  autres,  les  notes  fur  quelques  Opuscu- 
les de  Porphyre  &  fur  fa  Vie,  fur  le  Livre 
àiEusèbe  contre  Hiérocie  ;  des  notes  poft- 
humes  avec  des  Leçons  diverfes  &  un 
GlofTaire  fur  le  Code  des  Régies  fait  par 
Saint  Bemifi  à^Aniane  ,  lesquelles  furent 
imprimées  en  1663  \in-^<^,']  mais  qui  au- 
roient  eu  befoin  du  lecours  de  Dom  Mé» 
nard  ;  des  notes  pofthumes  fur  la  Géogra- 
pliie  facrée  de  Dom  Charles  de  Sa'mt  Paul 
Feuillant,  puis  Evêque  d'Avranches  ,  fur 
ritalie  ancienne  de  Philippe  Cluvier^  &  fur 
le  tréfor  Géographique  à'j^brahrm  Orte- 
ltus\6QS  notes  pollhumes  fnr  dîvcrfcs  piè- 
ces anciennes  concernant  les  affaires  de 
TEglife  &  rHilloîre  de  quelques  Martyrs, 
par  exemple  ,  fur  les  /léles  de  la  paifion 
des  Saintes  Perpétuel^  Félicité^  fur  ceux 
de  la  paifion  de  Boniface  Romain  ,  fur  le 
Martyrologe  en  général  ,  fnr  le  Livre  de 
Théodore  'd'Ancyre  contre  NcRorius  ;  des 

di- 

ftcaniag.  Wiucn.  tona.  2.  mcmor.  Philofoph,  pag.  ijo^ 
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^J^e-<iiyerfes  Leçons  fur  le  Livre  de  l'Evê- 
<\MQ  t^ifîidiui.  Il  avoit  encore  préparc  des 
corredions  &  des  notes  Critiques  ,. 
Hifloriques  &  Géographiques,  fur  Hié- 
rode  le  Grammairien  touchant  la  No- 
tice de  l'Empire  ;  fur  les  thèmes  ou  pofi« 
tions  de  C.onftant'm  Fùrph)rogeyiete  ,  fur  le 
Livre  que  ce  Prince  a  fait  de  V ^-^ dminijira- 
tion  de  l'Empire  ;  &  fur  diverfes  Notices 
d'Evêchcs  de  l'Empire  d'Orient;  une  tra- 
duction &  des  notes  fur  un  vieux  Poëte 
Grec  nommé  Scymnus  de  Chio  imprimé 
l'an  pafTé  avec  quelques  Diifertations.  En- 
fin on  a  imprimé,  à  Leyde.  en  1684.  in-fo- 
iio,  fes  notes  &  fes  corredions  fur  le  Sie- 
fhayjuideByzance y{i)  c'eft.- à-dire, fur  l'Exr 
trait  Géographique  qu'en,  a  fait  Hermolam 
par  les  foins  du  Sieur  Ryck.  Outre  tous 
ces  Ouvrages  de  Critique^  i)  a  fait  encore 
des  Traités  particuliers  ,  10.  fur  la  Rivière, 
de  Sabbath  ,  20»  fur  la  Communion  ,  30. 
fjr  la  Communon  des  Ahylîins  fous  une. 
feule  espèce:  fans  parler  de  quelques  Ver- 
lions  d'Auteurs  Eccléfiaftiques  qu'il  a  fai- 
tes de  Grec  en  Latin. 

*  Rtnendaihfies  in  Eufehii  Librum  conira 
Hieroclem  in-fol.  Parif.  1628.  -Glojfariuryjy 
nota  ,,  y  variée  Udioncs  ad  BcKedjèîi  Ania- 
nenfisCodicem  Regularum  in- 40.  Parif.  1663, 
DiJfertaSio  de:  ^ita  ^  Scriptis  Porfhyrii  S 

oiff 

iNouvell.  de  laRcpubl.  des  Lettres  de  Juillet  1 684, 
pag.  485.  48$. 

Léo  Allnt.  in  Apib.  Urhan.  ufque  ad  an.  Ttfjt. 

îhil.  Labb.  Appar;ir.  Hiftor.  b)z,iniin.  pag.  13. 

Plulieurs  autres  qui  oct  pailé  de  lui  avcceftime. 

2  ^  Mort  l'an  1667. 

I  ^  0«  n*cft  g«€ic  çntiç  dans  1«  dcflcia  de  Pafox.- 
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çbfervaùones  adv'ttam  Pyîbagone'm-'So.  Ront.  Holûc<| 
1630.  — '  Anmtt,  in  Geographiam  facram  Cd-*^'"'* 
roli  à  fanéio  Paulu  ,   i»  Italiam  aatiq»  C/ft- 
verii  ^  tn  Thefaurum  Geograph.  Ortelii  in* 
8^  Roma  1666.  * 

CORNELIUS  SGHREVELI US 

(2). 

5-33  /^'E(ï  un  des  plus  laborieux  Com-Schrcvc- 

V^- pilateurs  des  notes  qu'on  appelle  li"»« 
àtVariorum ,  mais  il  n'y  a  pas  toujours  réulîi 
au  goût  du  Public.  11  nous  a  donné  avec 
ces  fortes  de  notes  les  éditions  à^Hefiode^ 
à'' Homère  avec  le  prétendu  Dtdyme  ,  ^0- 
znde  ^  de  Claudien  ^  de  l/irgile  ,.  de  Lucaitj^ 
de  Martial^  de  Juve-aal  &  de  Perfe^  &  du 
Lexicon  dCHeJychius.  Son  édition  d'Ho- 
mère avec  le  Scholiafte  Grec  qui  parut  en 
165-6.  en  deux  volumes  in-40.  eil  une  des 
moins  ellimces. 

GEORGES  PASOR. 

554  ÇEs  notes(3)fur //</7«>^^  n'ont  point  G.  rafoi; 

v3  eu  ^rand  cours ,  &  elles  font  dans 
Kapprobationde  peu  de  gens  (4). 

*  Anaïyfi^  cûfficiltomm  vocum  in  Operibus 
H^JtoUi  in-80.  Franco/.  1632.  i6fO.  * 

G  AS- 

lorsqu'on  en  a  fi  mal  juge  ,  Ton  Ouvrage  fur  Hefîo<lc 
ne  promet  pas  des  notes  critiques  pleines  d'érudition, 
C'cll  purement  un  Index  alphabétique  utile  aux  jeu- 
nes gens  qui  apprennent  la  Langue  Grecque  ÔC  qui 
•nt  befoin  de  cc  fccours  qu'on  appelle  rinveftîgation 
du  Thème, 
if  Bibliograph.  Cur.  Philolop.  Hift.  pag.  50^ 
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GASPAR  SCIOPPIUS  de  Franto^ 
nie  y  mort  vers   1663.  (»)• 

Sèîopplus.  f3f  Q'Il  a  été  confideré  comme  le  Maî- 
»3  tre  de  la  Critique  ,  ce'n'eft  point 
tant  à  caufe  qu'il  a  mieux  fait  que  les  au- 
tres ,  que  parce  qu'il  a  voulu  être  regardé 
comme  le  Frofeireur  public  de  cet  Art, 
dont  il  a  fait  un  Traire  fingulicr  ,  préten- 
dant en  donner  des  régies  &  le  réduire  en 
méthode.  Et  s'il  y  a  réufli  ,  comme  oa 
ne  le  peut  pas  nier  entièrement  ,  il  le  faut 
attribuer  à  la  forte  inclination  qu'il  avoit 
pour  ce  genre  d'étude. 

C'eft  ce  qu'il  a  fait  voir  dans  fes  quatre 
Livres  des  Conjedures  ou  Probabilités  , 
qu'il  appelle  yerijiy/iil-.um  ^à^ns  fon  IVaité 
ou  Confultation  de  la  manière  d'étudier  & 
de  tenir  les  Ecoles  ,  dans  fes  cinq  Livres 
d^Lefons  fuspeéles  qui  font  remplies  de  bon- 
ne Critique  &  de  belles  Obfervations.  Et 
quant  à  ce  qu'il  a  fait  fur  /Ipul/e  fous  le 
titre  de  Symboles  Critiqua  ,  il  faut  tomber 
d'accord  qu'il  y  a  été  plus  heureux  que 
eeux  qui  avoient  travaillé  devant  lui  à  l'é- 
claîrcifTemcnt  de  cet  Aiueur  difficile.  Mais 
après  tout  fa  Critique  ne  va  presque  qu'à 
des  diverfes  Leçons  que  la  plupart  du  mon- 
de n'eftime  gueres  ,  &  l'Auteur  du  Journal 
croit  (2)  que  pour  profiter  de  ce  travail ,  il 
faudroit  que  quelque  habile  homme  exa- 
minât 

1  ^  Voyés  la  note  fur  l'Article  1^2. 

2  Journal  des  Sav.  du  xvi.  Mars  ^6f,s. 

3  B^zic  à  Chapelain  Lettie  12,  i-ivrc  z,  d€  l'an 
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minât  ce  qu'il  y  a  de  plus  raifonnabledansscioppiai^ 
eette  diverfité  de  Critique,  &  qu'il  inférât 
dans  le  texte  ce  qu'il  }ugeroit  de  meilleur 
&  de  plus  conforme  ûu  fens  de  l'Auteur. 
Les  notes  qu'il  a  faites  fur  les  Fables  de- 
Phèdre  font  afles  bonnes. 

Mais  il  efl:  inutile  de  nommer  ici  tous- 
fes  Ouvrages  de  Critique,  puisqu'on  en  a 
publié  le  Catalogue  &  qu'il  ell  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  il  fuffit  de  remar- 
quer feulement  qu'il  a  fait  imprimer  ua 
Livre  à  Milan  dans  lequel  il  accufe  Cice- 
ron  d'incongruité  &  de  Barbarisme.  Mr. 
de  Balzac  (3)  dit  que  cette  injuftice  faite  à 
Ciceron  feroit  une  confolation  pour  Sca- 
liger  s'il  revenoit  aujourd'hui  au  monde , 
&  queScioppius  après  ce  coup  d'effai  pou- 
vo  t  bien  entreprendre  de  prouver  que  Ca- 
ton  étoit  un  méchant  homme  &  Jules  Cé- 
iàr  un  mauvais  foldat. 

Mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  ne  connoîs^ 
fent  point  le  caradlere  du  perfonnage  qui 
pourroient  en  témoigner  de  lafurprife.  Il 
s'elt  fait  afTés  connoître  pendant  près  de  -^ 
60.  ans  qu'il  a  occupé  les  PrefTes ,  en  ayant 
vécu  plus  de  80.  (4)  &  ayant  commencé 
de  fort  bonne  heure  à  fe  faire  paÛTer  pour 
Auteur, 

Le  Père  Labbe  (5)  femble  dire  que  c'é- 
toit  un  esprit  inconftant,  bizarre  ,  &  fujet 
au  changement ,  qu'il  avoit  la  tête  feche  , 
légère,  &  de  peu  de  cervelle.  Le  P.  Va- 
vafleur  (6)  témoigne  que  c'é;oit  unGram- 

mai- 

4.  ^  Il  eft  mort  dans  fa  73    aunc'c, 

S  Labb  Bibl.  nummar.  p^rt,  2.  pag.  273, 

*  YatraiT.  «ie  Ludici.  di^ioD.  pag.  2.70. 
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i^^opplus.  mairien  hardi  jusqu'à  l'effronterie  ,  &  qui 
avoit  fouvent  le  jugement  déréglé. 

Limneus  dit  (  i  )  que  quoiqu'il  fut  fort 
lavant  &  très-laborieux  ,  il  n'avoit  pour- 
tant écrit  la  plupart  de  fes  Livres  qu'a- 
vec un  esprit  de  contention  ,  d'un  ftylc 
envenimé  ,  &  dans  le  deiïein  de  nuire 
plutôt  à  la  réputation  de  ceux  à  qui  il  en 
vouloir  que  d'inftruire  les  autres.  Mon- 
fieur  Ogier  difoit  (2)  que  c'étoit  la  plu- 
me la  plus  vénale  &  la  plus  infâme  fy* 
cophante  qui  fur  jamais.  Tarreus  He- 
bius  (3)  que  nous  découvrirons  ailleurs, 
en  parle  comm.e  du  plus  médiDut  &  du 
plus  grand  calomni-teur  de  la  terre,  qui 
faifoic  un  ufage  criminel  de  la  Critique. 
Rutgerlius  (4)  ,  c'efl-à-dire  ,  celui  qui  3 
pris  fon  nom  en  parle  en  des  termes  qui 
BOUS  le  rendent  encore  plus  odieux. 

Cafan.bon  (5-)  l'appelle  la  plus  cruelle 
de  toutes  les  bêtes  farouches  ,  &  il  pré- 
tend dans  un  autre  de  fes  Ouvrages  (6) 
que  Scîoppius  étoit  ennemi  déclaré  de 
Dieu  ,.  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  un  de 
fes  Livres  des  blafphémes  exécrables  con- 
tre l'autorité  divine  de  l'Ecriture  Sainte. 
Les  Jefuices  dont  il  avoit  quitté  la  Com- 
pagn'e  (7)  nous  le  dépeignent  comme  le 
plus  grand  frippon  &  le  plus  fcelerat  des 
hommes  ,    &   comme   la  pefte   publique 

des 

1  Limn.  tom.  4.  de  )ure  public  Imperii  pag.  41  t. 

2  Franc  Ogier  chip.  lo.  de  la  cenfure  de  ]?. doua- 
ne ctirieufe  de  Garafle. 

3  Tarr.  Heb.  de  vita  &  morte  Sciopp.  pag.  45- 
<D  C'eft  Gaspar  Barthius. 

4  f  Joleph  Scaligçx  ac  voulant  pas  qu'oa  le  crût 

«a- 
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des  Lettres  &  de  la  Société  humaine.       scloppius. 

En  effet  les  plus  grands  hommes  du 
fîécle  fe  plaignoient  de  lui  presque  tous 
d'une  voix  (8),  Catholiques  ,  Hcre'ti- 
ques  ,  &  les  Déiftes  mêmes  ,  &  tous 
donnoient  leurs  fuffrages  pour  fa  pros- 
cription,  parce  qu'il  attaquoit  indifférem- 
ment tout  le  monde  ,  qu'il  déchiroit  la 
réputation  des  plus  honnêtes  gens  avec 
autant  de  piaîfîr  que  d'impudence  ,  & 
qu'il  faifoit  gloire  de  n'épargner  ni  la 
qualité  ni  le  mérite. 

Car  fans  parler  de  fon  Scaliger  hypo- 
bolimée  ,  dans  lequel  il  a  paffé  les  bor- 
nes d'un  Correcteur  de  Collège  &  d'un 
bon  Exécuteur  de  la  Juftîce  ,  il  a  pris 
un  grand  nombre  de  masques  pour  pou^ 
voir  attaquer  avec  plus  d'impunité  non- 
feulement  divers  particuliers  de  conlide» 
ration, mais  principalement  tout  le  corps 
des  Jefuîtes  contre  lesquels  il  a  compo- 
fé  plus  de  trente  1  raités  différens  dont 
les  feuls  titres  font  horreur. 

Mais  comme  cela  palTe  le*;  bornes  de 
la  Critique  &  de  la  julle  Satire  même  , 
nous  n'en  parlerons  pas  dans  ce  Recueil , 
&  nous  nous  contenterons  de  le  démas- 
quer dans  le  Traité  des  Auteurs  dégui- 
fcs   fous   les    litres    différens  de  Jun'tpere 

d'An- 

capable  de  s'abbaifler  à  re'pondre  en  perfonne  à  Sciop- 

Ïius,  y  répondit  fous  le  nom  de  J.  R.  c'eft-à-diie  de 
anus  Rutgerfius. 

5  Ifaac  Cafaubon  in  Epiftol. 

6  Idem  Cafaub.  Excrcit.  i   in  Baron,  pag.  105»,  M« 

7  f  Voyes  l'Article  112.  ci-deflus. 
t  Theo£h.  Spizcl.  in  FeJic.  Litciat. 
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Scio£fm.d'J„co»e  ^  de  Denius  ^  d'/^  Fam  far^Sli 
BencSthi  ^  de  Grojîppe  ,  de  Grubtniui  ,  de 
Hay ,  âV  Kr'îgfoeder ,  de  ^'o/^/t/ ,  de  J/argas 
&  de  quelques  autres  (i). 

Nonobilant  ce  que  nous  venons  de 
dire  an  désavantage  de  Scioppias,on  n'a 
point  laiflë  d'imprimer  à  Pavie  en  1617. 
;»-8°.  un  volume  de  fes  éloges  ,  où  Ton 
voit  un  portrait  bien  différent  de  celui 
que  tant  de  gens  viennent  de  nous  repre- 
fenter.  Car  il  contient  les  témoignages 
glorieux  qu'un  Pape,  des  Cardinaux ,  des 
Eledeurs  de  l'Empire  ,  des  Archiducs  , 
des  Ducs  &  d'autres  perfonnes  de  mar- 
que parmi  les  Catholiques  ont  rendus  à 
fon  mérite  tant  pour  fa  dodrine  que  pour 
fes  moeurs. 

Effeélivement  quelques-uns  ont  remar- 
qué que  les  Italiens  &  les  Espagnols 
avoient  pour  fa  conduite  &  fes  Ecrits  un 
goût  un  peu  ditferent  de  celui  des  autres 
îs|  allons. 

Un  Italien  (2)  après  avoir  dit  qu'il  ex- 
celloît  éminemment  dans  toute  forte  de 
literature  &  de  belles  connoiffances ,  ajou- 
te qu'il  y  avoit  deux  chofes  qui  le  ren- 
doient  particulièrement  recommandable, 
La  première  ctoit  ce  jugement  exquis  & 
cette  grande  fînefle  de  discernement  avec 
laquelle  il  favoit  juger  des  Ecrits  des  au- 
tres 

1  In  var.  fcript    de  quib.  alibi  in  Larvat. 

2  Odav.  Ferrarius  iii  prxlulion    pag.  202.  &  ex  eo 
G.  M.  Konig.  Biblioth.  pag    741. 

3  Nicol    Anton.  Biblioth  Hifpan.  tom.  2.  pag  3(^<J. 

4  Hornius  Hift,  Lcclef.  pag.  226.  &  ex  eo  Konigii 
Bibl.  pag.  7îT. 

f  C'eit  uue  fauflxtc  débitée  uniquement  par  Hor- 


I 


Critiques  Grammairien  s.  307 
très.  La  féconde  ctoit  une  conn^iirancescioppiui. 
literale  de  toute  l'Ecriture  Sainte, li  par- 
faite &  fî  fure  qu'on  auroit  pu  aifurer  de  lui  ce 
qu'on  avoit  dit  autrefois  d'Esdras  que  quand 
tous  les  Livres  ficrés  auroient  étc5  perdus ,  il 
auroit  pu  les  retrouver  tous  entiers  dans  fa 
réte,  &  les  rétablir  en  leur  premier  état. 

Les  Espagnols  de  leur  côte  (3)  le 
louent  comme  un  homme  dont  les  Ecrits 
font  fort  utiles  à  TEglife  Catholique  & 
Romaine  aulii-bien  qu'aux  Savans  ,  &  ils 
produifent  entre  autres  le  Scaliger  Hypo- 
htjlimee  &  fa  doftrine  Stoique.  Peut-être 
que  parce  que  Scioppias  étoit  Confeillet 
du  Roi  d'Espagne  &  Citoyen  Romain  , 
ils  ont  crû  qu'il  fuffifoit  d'appartenir  à 
fa  Majeilé  Catholique  &  d'être  bien  venu 
à  Rome, pour  être  utile  aux  Catholiques. 

Mais  il  a  pu  les  détromper  lui-même 
s'ils  ont  su  une  des  prmcipales  &  des 
dernières  fingularités  de  fa  vie.  Car  nous 
lifons  (4)  qu'il  voulut  fur  la  fin  de  fes 
jours  tran figer  &  traiter  de  fa  Reli^ion 
avec  les  Hoîlandois  ;  que  pour  cet  effet 
il  écrivit  à  Leyde  qu'il  fe  feroit  Protes^ 
tant  fi  on  vouloit  le  recevoir  :  mais  qu'il 
fut  rejette  comme  un  importât  ,  non  pas 
tant  parce  qu'autrefois  il  avoit  quitté  la 
Communion  des  Protcftans  dans  laquelle 
tl  étoit  né  ,  qu'à  caufe  que  fon  orgueil 
(5")   le   reudoit   indigne   de   la  prétendue 

gra- 

aius  dans  fa  mauvaife  Hiftoire  Eccléfîaftique  dix-lcpt 
ans  après  la  mort  de  Scioppius.  Bayle  mérite  d'être 
vu  là  defTiis  pa?.  2685.  &c  de  fon  Diaionnaire"  a. 
ëdit.  de  Rotrcrd^m. 

5  %  CBf.tfmptusque  ,  dit  Hornius  ,  ob  vM-tatem  fm't. 
Qui  ne  voit  que  cela  fignifie  que  les  Protcftans  mc- 
jiifercnt  Scioppius  à  caufc  de  fa  %Vrf/, 
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Scieppius.grjce  qu'il  demandoît.  Ainfi  l'Egliie  Ca- 
tholique loin  de  tirer  le  moindre  fecours 
d'an  membre  aulTi  g;ant.rené  ôcaulfi  pourri 
que  rétoit  ce  miférable ,  auro't  trouve 
fans  d  mte  du  foulagement  eu  le  voyant 
retranché  de  ion  corps  &  hors  d'état  de 
l'infeder.  Mais  fa  perte  n'auroit  pas 
laifîé  de  lui  être  aufîi  fenfîble  que  l'éga- 
rement de  la  centième  &  dernière  bre- 
bis du  troupeau  l'efl  au  bon  Pafleur  de 
l'Evangile. 

*  Verijimilium  Libri  IV.  în-8o.  Non'l/. 
15-^6.  —  SnjpeéîarHm:  Ledionum  Lwr't  v. 
in-80.  Norih.  1^97.  — Nùtie  ad  Ph.tdri 
Fabulas  in-S».  Lugd.  Bat,  l  5^98.  —  S  câliner 
Hypobulimaus^  id  ejî  Ele?7chus  EpiftoU  jo- 
fephi  Burdonis  Ffeudo-Scali^eri ,  de  vetufia^ 
^^  ^  fpletjdore  Gefttis  Scaligeranoi  in  -  40; 
Mog.  1607.  * 

ANTOINE   THYSIUS  Profeiïeur 

en  Théologie  en  Hollande  ^  mort  vers 

1664.  ou  1665*. 

A.Thyfîus.  ^36  tL  avoît  joint  une  grande  connois- 
1   fan  ce   des    Humanités  &  des  bel- 
les Lettres  à  celle  de  la  Théologie  ,  où 
il    excelloit   fuivant   les    préjugés    de    fa 
fede. 

Nous  avons  fes  notes  Critiques  &  fej 
Commentaires  fur  VAulu  Gelle  de  rario- 
rum,  qui  n'ont  pas  les  défauts  ordinaires 
de  ceux  qui  ont  fait  les  compilations 
qu'on  appelle  de  ce  nom(i)icaf  le  choix 

qu'il 

»  Journal  du  7.  Ee'viicr  i567^ 
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qu'il  a  fait  des  notes  de  divers  Auteurs  ^"^^y^^"** 
eft  judicieux  ,  &  elles  font  même  pour 
la  plupart  de  lui  ,  &  de  Jacques  Oyjelius 
qui  a  été  de  moitié  avec  lui  pour  cette 
édition  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'Oyfclius  a  con- 
tinué ce  que  la  mort  de  fhyfius  avoit 
interrompu. 

On  a  encore  de  lui  Se-^eque  le  Tragi- 
que avec  les  notes  Variorum  ,  [&  fon 
Jultin.] 

*  Kot<e  m  Opéra  LaSiantu  in- 8'-^.  Lugd, 
Bat.  \6si.  —  /»  L,  //.  Senecce  Tragoedias 
nota  in-80.  Lugd.Bat,  165-1.  -Nous  avons 
encore  de  lui ,  tliftorta  Navalis  in-40.  Lugd, 
Bat.  165-7.  —  Et  memorabîlia  zeterum  ke* 
rumpublicarnm  în-12.  Lugd.  Bat.  —  ^ufti- 
m  Htjloria  cum  f/^artorum  oifervatîonïbui 
fer  Ant.  Thyjium  in- 8°.  Lugd.  Bat.  lô^O.  * 

LES  PP.  BOLLAND  mort  en  1665-. 
HENSCHEN,  mort  en  1682.  ou  1683. 
PAPhBROCK,  &c. 

5*37  "^TOus  avons  déjà  parlé  d'eux  dans 
JJN  la  première  partie  de  nos  Criti- 
ques. Mais  outre  le  discernement  qu'ils 
font  de  leurs  pièces,  ils  entreprennent  en- 
core d'en  éclaîrcir  les  endroits  obfcurs  par 
des  Notes  &  des  Commentaires  queMon- 
fieur  du  Cange  (2)  appelle  trcs-fiivans  & 
remplis  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
&  de  plus  profond  dans  la  belle  Lîtera- 
ture.  Voyés  les  Hiftoriens  Ecclcliafti- 
ques. 

THO- 
»  Pixfat.  GloiTai.  med,  U  iaf.  Lat,  num.  So.  pag,  yu 
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THOMAS  STANLEY,  /f»^to. 

T.Stanley. f 3S  TL  a  donné  des  Commentaires  fort 
X  utiles  &  néceflaires  même  fur 
VEfchyle  ,  dont  il  a  procuré  une  nou- 
velle édition  à  Londres  en  1664.  in-fol. 
avec  fa  Verlion  &  des  Scholies  Grec- 
ques où  il  a  apporté  beaucoup  de  foin  & 
de  diligence  (i). 

EMERY  ou  MERIC  CASAUBON 
fils  d'ifaac  mort  vers  1665-.  ou  1666  (2). 

Merîc  5'39  'V  "TOus  avons  de  lui  des  notes  fur 

Cafaubon.         JJ\|   \q  f^j^t  Optât  de  Milevi,  dans 

lesquelles   il   paroît   n'avoir   pas   aifes  de 

respe6l  ni  d'équité  pour  le  mérite  de  Mr. 

de  l'Aubespine. 

Nous  avons  encore  des  notes  &  des 
corredlions  fur  Diogène  Laerce  ,  qui  font 
eflimées  aulTi-bien  que  fes  Commentai- 
res fur  le  ^larc-Antonln  Empereur  Phi- 
lofophe  ,  fans  parler  de  divers  autres 
Ouvrages  où  il  a  mêlé  beaucoup  de  bon- 
ne Critique. 

*  Bai  il  et  ne  nous  £  pîis  parlé  des  Dis- 
fertations  far  Homère,  fous  le  titre  Z^/j- 
fertatiùf7es  de  »uperti  Home  ri  editioyse  ,  ^ 
ioco  Homerico  dnbi.e  apud  Autiquos  inter^ 
pretatioy^ii  ,  in  S*^.  Loyid,  165-9  ni  de  l'é- 
dit'on  des  Satires  de  Pcrfe  qu'il  a  donné 
avec  les  Commentaires  d'IIaac  Cafaubon 
ï«-8o.  à  Londres  16.^7.  comme  aufli  fou 


1  Journal  du  2.  Mars,  \66s. 

2  fl  11  mourut  le  14.  Juillet  1671, 


pÇ' 
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petit  Traité  de  Hierocles  ,    de  ProvidraPa^^^'^'^      , 
çsf  Fato  ^c.  cum  Prolegomen.  Joan.  Pear-  • 

j'oni  Cjf  Notis  M,  Cajauhoni  in-8o-  Lond, 
iSy^.  —  Optati  Afri  Milevitani  Libri  VIT. 
citm   notis  Mer  ici  Cafauboni  m  -  8°.  Lo?2d, 

l53l.   Notce  in  M.  Aureïiurn  Antomum 

ejusdem  Cafauboni  in-80.  Lond,  1621.  * 

5-40  "X  yfOnfieur     Bochart     (  Samuel  ),  Bochart. 

IVJL  Normand  (3).  Voyés  fon  Hte- 
rozotque  parmi  les  Phyficiens,&  fou  Pha- 
leg  parmi  les  Géographes. 

Le  P.  LA13BE  (Philippe)  Jefuîte,  mort 
en  1666. 

5*41  "VTOus   avons  déjà    parlé    de    lui^'-Labbc. 

jLN  plus  d*une  fois  dans  la  première 
partie  de  nos  Critiques ,  &  nous  en  par- 
lerons encore  parmi  les  Grammairiens 
Artiftcs  ,  les  Géographes  ,  les  Chrono- 
logides  ,  &c. 

Mais  il  doit  avoir  aufll  fon  rang  ici  à 
caufc  des  notes  &  des  corredions  qu'il 
a  faites  fur  les  Annales  de  Glycas  [  en 
1660.']  &  fur  ce  que  nous  avons  dCO- 
l'^mpiodore  &  à'' Hefychiîis  [en  1648.]  dans 
ie  corps  de  THiftoire  Byzantine  ;  à  caufe 
de  fa  Nouvelle  Bihliotheque  de  pièces  qui 
n'avoient  pas  encore  été  imprimées  jus- 
qu'alors, &  qu'il  a  publiées  en  deux  vo- 
J-umes  in-folio  [en  1 65-7]  &  m.éme  à  caufè 
de  rédîtion  des  Conciles  ,  où  on  a  mis 
quelques  petites  notes  Critiques  de  fa  fa- 
çon, 

3  f  Moit  l'an  1667, 
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I.Labbc. çon  ,  après  que  le  P.  Gossart  hom- 
me prudent  &  judicieux  lui  eût  fait  re- 
trancher la  maiFe  des  Commentaires  qu'il 
méditoit  fur  les  îvh.  Volumes  de  ces 
Conciles   [en  1671  J 

Il  y  avoit  une  grande  différence  entre 
les  qualités  de  ces  deux  Pères,  le  premier 
étant  un  des  plus  ardens  &  le  plus  labo- 
rieux homme  de  la  Société  ,  au  lieu  que 
l'autre  étoit  lent  &  naturellement  pares- 
feux,  mais  exaS  &  de  bon  fens. 

Le  P.  Labbe  excelloit  particulièrement 
^ans  la  connoiiïance  des  deux  Langues 
Grecque  &  Latine  ,  dans  celle  des  Ecri- 
vains &  des  Livres,  &  dans  celle  de  l'His- 
toire. Mais  il  étoit  encore  plus  dili/ent 
que  Savant,  (5c  cet  amour  du  travail  a  fait 
même  quelque  tort  à  fa  réputation,  parce 
qu'il  Ta  porté  à  vouloir  multiplier  le  nom- 
bre de  fes  Ouvrages  plutôt  qu'à  les  polir , 
&  lui  a  acquis  la  qualité  d'un  Copifle  fort 
adroit  ,  mais  d'un  Auteur  allés  médiocre 
en  ce  qu'il  a  fait  de  fa  tête,  hors  ce  qui  re- 
garde les  deux  Langues. 

Ainfî  il  y  auront  lieu  de  s'étonner  de  voir 
que  parmi  un  fi  grand  nombre  de  favans 
hommes  que  nous  reprcfcnte  la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  de  la  Compagnie  ,  le  P. 
Sotwel  ait  choifi  celui  ci  pour  en  faie  le 
r/J'jdcle  achevé  cCiin  vértta^Àe'JeÇu'te  qui  con- 
fiée, dit-il, dans  la  manière  dont  il  a  allié 
là  doûrine  avec  fa  Religion. 

IVIon- 

I  ^  Il  mourut  cette  nnnéc-rà. 
X  Paul.  Coiom.  Gall.  Oàcnial.  pag.  zj2.  233.î<Î4* 
A65. 
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Monlieur  G  A  U  L  M  I N  (Gilbert)  Mai- 
tre  des  Requêtes^  puis  Confeiller  a' Etat ^ 
mort  vers  1 667.,(i)  ^'j^eJe  plus  de  80.  a»s, 

5-41  ]L  avoit  la  réputation  d'un  des  pluscaulmin. 

^  excellens  Critiques  de  fon  liécle, 
&  il  a  reçu  des  éloges  magnifiques  de  tous 
les  Savans  de  fon  teins  ,  parmi  lesquels  il 
tenoit  un  des  premiers  rangs.  On  en  peut 
voir  un  Recueil  alïes  ample  dans  la  France 
Orientale  de  Mr.  Colomiez  (2). 

11  palfoit  pour  un  homme  fort  fur  & 
fort  heureux  dans  fes  corre6lions  &  fes  con- 
jeèlures ,  &  Mr.  CoQar  (3)  dit  qu'il  pofTe- 
doit  parfaitement  toutes  les  Langues  que 
la  confulîon  de  la  Tour  de  Babel  a  intro- 
duites fur  la  Terre  ,  mais  il  excelloit  par- 
ticulièrement dans  la  connoilfance  de  la 
Grecque  ,  de  l'Hébraïque,  de  l'Arabe,  de 
la  Turque,  &  de  la  Perfane. 

On  a  de  lui  des  Commentaires  &  des 
Notes  fur  leFfellus  des  opérations  des  Dé- 
mons ;  fur  le  Roman  à  Eufiuthius  conte- 
nant les  amours  d'ismène  "(4)  &  d'ismé- 
iiie;fur  celui  de  Theodurus  Prodromm  con- 
tenant les  amours  de  Rhodane  (5-)  &  de 
Doficle;  fur  le  Traité  de  la  vie  &  la  mort 
de  Moïle  compofé  par  un  Rabin  ;  fur  le 
faux  Callifthène. 

C'elt  dommage  qu'un  homme  fi  capa- 
ble &  fi  grave  n'ait  point  fait  un  emploi 

plus 

3  Coftar  ^poloi,  contre  Girac  ,  pae.  139.  edit,  de 
ï«57- 

4  Voyés  la  note  fur  l'Article  203. 

5  %  Lifôs  RhoJunthe. 

Tom.  Il  Part.  IL  G 
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iSaumain.  plus  ferieux  &  plus  folide  des  grands  talens 
qu'il  avoit  reçus  de  Dieu. 

*  l/erjio  çsf  'f^ota  ad  Theodori  Rhodanien 
l^  DoficUm  ^  Amarantum  în-So.  Parif. 
1625".  I^erfio  ^  notce  ad  Euftathium  de  Is- 
ment  ce  ^  Ismenes  amoribus  m  -  8°.  Parif, 
1618.  —  Vit  a  Mojis  Heb.  Lat.  eum  nous 
în-So.  Parif  1629,  -- Pfellus  de  Dcemonibus 
m -80.  Parif.  1623.  * 

Monfieur  PAU  M  1ER  de  GRENTE- 
MESNIL  (Jacques  (i). 

Paumicr.  5-43   1 L  publia  fes  Exercices  ou  Exerci- 

-*■  tations  furies  anciens  Auteurs  Grecs 

l'an  1668.     Il  y  corrige  &  y  explique  un 

grand    nombre   d'endroits   difficiles   avec 

beaucoup  de  netteté  &  d'érudition. 

Monfieur  CHEVRE  AU    (Urbain.) 

Chevreau.  5*44  TL  étoit  (2)  des  bons  Critiques  de 
-*-  fon  tems  quoiqu'il  ait  afîes  peu 
écrit.  Nous  avons  de  lui  (3)  des  notes  & 
des  commentaires  fur  Pétrone  &  fur  \q% 
Poèïîes  de  Mr.  de  Malherbe.  Il  eft  loué 
fouvent  par  Mr.  le  Fevre  de  Saumur  qui 
étoit  fon  ami  particulier  ,  &  qui  lui  a  ad- 
drefle  plufieurs  de  fes  Lettres  ,  par  Mr. 
Dacier  &  par  les  autres  habiles  Critiques 
du  fiécle. 

Mr. 

1  Mort  le  I.  Oftobre  1570  dans  fa  80.  année. 

2  f  Baillct  a  depuis  avoué  qu'il  s'étoit  trompé  lors- 
qu'en  cet  Article  il  a  parlé  de  cet  Auteur  comme  d'un 
homme  qui  n'étoit  plus.  Urbain  Chevreau  n'eft  mort 
qu'en  1701.  le  r;.  février,  âgé  de  87.  ans,  9.  mois, 

2^. 
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Mr.  le  FEVRE   (Tanneguy)   Nor- 

mand  ,    mais  Profcflèur  de  baumur. 

Tanaciuillus  Faber  (4). 

5'45-  /^'Eft  un  des  plus  hardis  ,  mais  etiTân. 

V^  même  tems  un  des  plus  capables  ^cfevrc. 
Critiques  de  notre  liécle.  Il  a  fait  des  cor-* 
reélions  &  des  notes  fur  Terence  ,  Lucre- 
ce  ,  Phèdre  ,  Lucien  de  la  mort  de  Pere- 
grin  ,  Loyj^in  du  Sublime  ,  /ipollodorc  des 
Dieux  ,  fur  l'Hilloire  diverfe  d'Eliefg  ,  fur 
Anacreon  ,  fur  Denys  d'Alexandrie  fur* 
nommé  le  Periegete  ,  fur  le  Panégyrique 
de  Pline^  ^Wïjujiin^  Florus  ^  Eutn'pe. 

11  a  publié  aulTi  deux  Volumes  d'Epiires 
Philologiques  in-40.  [à  Saumur  en  1674.] 
Toutes  les  matières  qui  font  traitées  dans 
ces  Lettres, font  presque  de  Critique.  On 
y  voit,  dit  Monfieur  Gallois  (5-)  ,  plulîeurs 
paflages  des  anciens  Auteurs  expliqués  avec 
beaucoup  d'érudition  ,  des  conjeâures  in- 
genieufes  pour  rétablir  des  endroits  qui  pa- 
roiiTent  corrompus ,  &  de  belles  remar- 
ques touchant  l'Hilloire  &  la  Chronolo- 
gie. Mais  il  ajoute  qu'il  efl:  difficile  de 
dire  û  cette  Critique  de  Mr.  le  Fevre  eft 
plus  avantageufe  que  préjudiciable  aux  Au- 
teurs dont  il  parle.  Car  s'il  a  éclairci  plu- 
lîeurs endroits  de  leurs  Ouvrages  ,  il  y  a 
fait  voir  plulîeurs  défauts  confidérables  , 

& 

26.  Jours. 
î  11  Perfonne  n'a  vu  ces  notes  ni  ces  comracntaiics, 
4  %  Moit  le  12.  Septembre  1672. 
j  Jouis,  des  Sav.  du  3.  Mai  i665, 

O    2 
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Tan.  &  il  a  même  prétendu  montrer  que  fou- 
LcFevre.  yej^j-  [\^  n'entendoient  pas  la  Langue  dont 
ils  fe  font  fervis  dans  leurs  Livres,  ni  les 
Auteurs  qu'ils  citent  ,  &  il  donne  pour 
exemple  entre  les  autres  Tite-Live  ^  Te- 
rence^  Ariftote  ^  &c.  Mais  tout  cela  n'eft 
fondé  que  dans  fes  imaginations ,  &  fur 
la  palTion  qu'il  avoit  de  critiquer.  Le  mê- 
me Cenfeur  dit  qu'il  a  porté  fa  Critique 
jusques  fur  TEcriture  Sainte  ;  qu'il  a  tou- 
ché à  quantité  d'endroits  dans  lesquels  il 
a  changé  des  mots,transpofé  des  périodes, 
&  quelquefois  ôté  des  lignes  toutes  entiè- 
res ,  &  cela  fans  apporter  aucune  preuve 
de  ce  qu'il  avance  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  lui 
femble  que  le  fens  en  feroit  meilleur  &  plus 
intelligible.  Mais  que  ces  conje61ures  quî 
peuvent  être  tolérées  dans  les  Auteurs  pro- 
fanes font  d'une  dangereufe  conléquence 
dans  l'Ecriture  Sainte.  Qu'il  a  mis  dans 
le  fécond  Volume  de  ces  Lettres  une  Co- 
médie d'Ariftophane  de  faTraduélionavec 
des  Commentaires  favans  qu'on  blâme 
néanmoins  de  trop  de  liberté  en  ce  qu'il 
prétend  découvrir  certaines  obfcénités  , 
dans  lesquelles  Ariftophace  avoît  affedé 
d'être  obscur. 

Mr.  le  Fevre  n'avoit  pas  témoigné  être 
auiïi  content  que  les  autres  de  cette  cen- 
fure,  &  fur  quelques  plaintes  qu'il  en  fit, 
Mr.  Galois  fe  crût  obligé  d'en  donner  la 
juftification  dans  un  autre  Journal  (i). 

Quand  Monlieur  le  Fevre  fut  furpris  de 
la  mort,  il  fongeoit  à  publier  de  nouvelles 

cor- 

f  Journal  ^zs  Sâv.  du  12,  Juillet.  i6(S. 
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corredions  &  des  notes  fur  Efchyle  ,  So-  Tan. 
phocle  ,  Euripide  ,  Plante  ,  &  fur  C/f^r<>»  Le Fc vie. 
même.  Il  avoit  aufli  promis  le  Callima- 
que  ,  que  Mademoifelle  fa  fille  donna  de- 
puis en  1675-.  M^is  îa  plus  importante  de 
fes  promelTes ,  dont  la  mort  empêcha  l'exé- 
cution, ctoit  de  rentrer  dans  le  fein  del'E- 
glife  Catholique  ,  d'où  il  n'étoit  forti  que 
par  une  pure  légèreté  d'esprit  ,  comme  le 
témoigne  Mr.  Huet  qui  étoit  fon  ami  & 
fon  compatriote  (2). 

*  Tlti  Lucre tit  de  rerum  natura  ,  emen^ 
âationes  cum  notulis  perpetuis  in-40.  Salmu^ 
rii  1662.  —  Nota  /'«  Fabulas  JEfnpi  in-S». 
Salmurii  16^ f.  —  Dionyfius  Alexandrinus 
de  fit u  Orbis  in-80.  ibidem  1676.  —  Fabules 
ex  hocrnanis  Arabico  Latinis  verfibus  reddi- 
t<e  in-80. 1673.  il^idem.  —  Anacreontis  cf  Sap- 
f  bonis  carmina  in-80.  ibid.  1660.  — JEllani 
-varice  Hiflorits  Gr,  haï.  in-80.  ibid.  1678. 
»—  Apoll&dori  Atheniey}fis  Bibliothecafive  de 
Dsis  in-80.  ibid.  1661.  — Pliptii  Pa^egyri- 
eus  in  80.  ibid.  1671.  —  Dionyfù  Loy^ginil^ 
Rhetoris  libellus  in-So.  ibid.  1663.  —  Pha:- 
dri  FabuU  ^  P .  Syri  Mimi  in-80,  ibid.  1663. 

—  T'erentii  Comœd,  in-80.  ibid.  1671.  —  Ho- 
ratii  in  8».  ibid.  1671.  — Firgilii'm  'è^Jbid, 
làjs^  —  Juflim  in-80.  ihid.  1671.  —  Eu- 
trapu  ip>  Aurelii  Viéioris  in-80.  ibid,  lôjl, 

—  Luciam  de  morte  Peregrini  libellus  Grac, 
Lat,  in-80.  Parif.  1653.* 


Mr. 

a  P.  D.  Huct  de  Demonftrat.  Evangcl.  bic. 
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Mr.  al  lac  ci  Grec,  Léo  Aîhtius 
de  Chio  ,  Bibliothécaire  du  Vatican^  mori 
en  1670.  félon  d'autres  en  1669  (0- 

Léo  5*46  TL  y  a  peu  de  Critiques  qui  ayent 
Allatms.  J[  corrigé  ,  expliqué  &  publié  plus 
d'Auteurs  Grecs  Eccléfiaftiques  &  Profa- 
nes de  toute Profeffion  &  de  tout  âge,  mais 
particulièrement  de  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis rétabli/Tement  du  Chrîftianisme  jus- 
qu'à la  prife  de  Conftanîinople  par  les 
Turcs.  Leur  grand  nombre  nous  em- 
-4)êche  de  les  nommer  ici.  On  en  trouve- 
ra la  lifte  dans  fon  Livre  des  Abeilles  l/r- 
haines  ,  mais  feulement  des  éditions  qu'il 
avoit  procurées  jusqu'en  1632.  Depuis  ce 
tems  iiarthold  de  Nihuys  ou  Nihufius  en 
fit  un  autre  Catalogue  mieux  fourni,  maïs 
le  plus  ample  efl:  celui  que  le  Sieur  Lau- 
rens  CrafTo  a  mis  au  bout  du  premier  Vo- 
lume de  fes  éloges, quoiqu'il  ne  foit  point 
parfait. 

Le  P.  Labbe  l'appelle  le  plus  favant  de  tous 
les  Grecs  de  fon  (îécle  (2) ,  mafs  alors  il  n'en 
coutoit  pas  beaucoup  pour  acquérir  cet 
avantage.  Monfieur  Arnaud  témoigne 
aufli  en  faire  de  l'eflime  (3).  Et  il  n'y  a 
point  de  fivant  ni  d'honnête  homme  par- 
mi les  Gens  de  Lettres  qui  ne  l'honorât, 
&  qui  ne  publiât  fes  louanges  en  toute  oc- 
cafion. 

On 

1  %  Léon  Allazzi  mourut  au  mois  de  Janvier  ié<9. 
Ains  fa  83.  année. 

2  rhil.  Labbe  Bibliorh    pag   îi?. 

3  Peip,  de  la  Poi  fur  l'huchaiift. 
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On  voit  dans  celui  de  Tes  Livres  que  lco 
nous  venons  de  citer  un  Recueil  d'Au- Allaïkis. 
teurs  célèbres  qui  ont  parlé  de  lui  avec  é- 
loges  :  &  un  autre  de  ceux  qui  ont  fait  des 
vers  &  d'autres  pièces  à  fa  gloire (4), mais 
on  peut  dire  que  c'eft  peu  dechofeencoin- 
paraifon  de  ce  qui  s'eft  dit  &  qui  s'cli  écrit 
depuis  à  fa  louange. 

H7    JACQUES  TOLLIUS  (5')j.TolliuN 
I    donna  TAufone  de  V^riorum  en 
-\F    1671.  mais  il  n'a  pas  entièrement 
contenté  le  Public. 

Mrs.  GRONOVIUS  père  &  fils , 
^'  Hambourg ,  le  père  Jean  FREDERIC 
mort  en  lô"]!.  le  fils  JACQUES  aujouf 
à^hul  vivant  (6). 

5*48  TLparoît  par  un  grand  nombre  dej.  l^rccf, 
JL  Lettres  que  Monfîeur  de  Saumai-  ^.^^^"^ 
fe  (7)  a  écrites  au  Père  qu'il  étoit  hom-^*"*" 
me  de  grande  Literature,  qu'il  étoit  très- 
verfé  dans  toute  l'Antiquité  &  habile  Cri- 
tique.    En  effet  fa  principale   occupation 
étoit  d'examiner  &    d'expliquer   les  Au- 
teurs.    Monfieur  Konig  dit  (8)  qu'il  pas- 
foit  pour  une  perfonne  de  grande  éxadf- 
tude  dans  cet  exercice. 

Ce 

4  De  Apib.  Urb.  pag.  169.  180. 

5  f  Moit  l'an  1696. 

6  11  eft  mort  en  1716.  &  éroit  de  Déventet. 

7  Cl.  Salmaf.  Epiftolar.  pafl'. 

%  G.  M.  Konig.  Biblioth.  V.  ôc  N.  p.  365. 

04 


J.  Ffcd,  Ce  qu'il  a  fait  fur  Seneque  le  tragique  eft 
Grono-fort  eftimé  félon  Monfieur  Borrich  (i"). 
^'"*-  Ses  Commentaires  fuïTife-Lhe  ne  le  font 
pas  moins,  il  les  publia  en  trois  Volumes 
in-8<*.  en  1665-.  mais  Monlîeur  Colomîcz 
(2)  juge  qu'il  feroit  bon  d'y  joindre  les 
Lettres  de  Monfieur  fon  fils  qui  dans  un 
âge  peu  avancé  avoit  dc'ja  ,  dit- il  ,  rempli 
la  mefure  de  fon  père  ,  ajoutant  qu'on  y 
trouve  quantité  d'endroits  qui  regardent  la 
Géographie  admirablement  corrigés.  Il  a 
fait  une  Hidoire  longue  &  éxade  des  Ma- 
nuscrits de  cet  Hiftorien ,  des  éditions  qu'on 
en  a  faites  dans  la  fuite  des  tems  &  de  îa 
liile  de  tous  ceux  qui  ont  travaillé  parleurs 
notes,  par  leurs  corrections ,  par  leurs  ré- 
flexions ,  &  par  leurs  Critiques  à  le  réta- 
blir &  à  l'augmenter  (3). 

Jean  Frédéric  publia  encore  trois  Livres 
d'Obfervatîons  mêlées  in-80.  en  1639.  un 
Volume  d'Obfervatîons  Eccléfiaftiques  en 
165-1.  &  un  autre  Livre  de  nouvelles  Ob- 
fervations  Critiques  en  lôs^-  outre  la  Dis- 
fertation  Critique  qu'il  a  faite  fur  les  cinq 
Livres  des  Silves  du  Poëte  Stace  qui  parut 
en  1637  ,  &  la  réfutation  de  ce  qu'Emery 
de  la  Croix  avoit  écrit  contre  cet  Ouvra- 
ge, &  dont  nous  parlerons  parmi  nos  mas- 
ques fous  le  titre  de  Merc.  Frond.  Mais 
je  ne  fai  pourquoi  Monfieur  Furedere  (4) 
l'a  mis  au  rang  desPédans  incommodes  & 
des  mauvais  Critiques  (5-). 

MOH- 

1  Olaus  Borrich.  de  Poëiis  pa^.   jt. 

2  raul  Colom.  Biblioth.  Choif.  pag.  30. 

3  Le  P.  R:ipin  pieface  fur  le  Parallèle  de  Thucydi- 
de 2c  litc-Live. 
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Monfieur  Gronovius  le  fils  foutient  J^^ques 
très- bien  la  réputation  du  pcre.     Le  Sieur  yj^""*^" 
Konig  lui  donne  des  éloges  magnifiques, 
(6)  &  il  relevé  le  mérite  des  fervices  qu'il 
a  rendus  à  beaucoup  d'Auteurs  Grecs. 

Nous  avons  de  lui  des  fupplemens  d'en- 
droits qui  manquoient  dans  Enée  le  Tadi- 
que  ^  ou  de  TArt  Militaire, dans  Dion  Cas- 
yï»j,dans  Ârrien  des  expéditions  d'Alexan- 
dre, cela  fut  imprimé  à  Leyde  en  1675-.  il 
publia  en  1681.  un  fragment  du  Ste^hanus 
îur  Dodone  avec  des  exercitations  Criti- 
ques de  fa  façon  ,  il  y  a  rapporté  les  trois 
Verrions  de  Mefîicurs  Tenneuil ,  Berkel  , 
&  Pinedo.  Ce  n'efl  pas  qu'il  ait  crû  (7) 
qu'elles  fufTent  fort  néceffaires  ,  mais  c'efl 
pour  les  confronter  enfemble,  &  pour  fai- 
re conclure  que  ces  fortes  d'Ouvrages  des 
anciens  Grammairiens  n'ont  pas  grand  be- 
foîn  de  Verlion.  tt  en  16S2.  il  fit  impri- 
mer les  Notes  de  Monlieur  Valoti  l'aîné 
fur  VHarpocration  à  Amfterdam  in-40.  W 
a  donné  encore  quelques  Dilfertations  lin- 
guliéres  ,  où  l'on  trouve  une  Critique  fa^ 
vante  &  judicieufe. 

Monfieur  VALOIS  (Henri)   Parifien  , 
mort  en  1676. 

^49  TL   n'y  a  point  de  Critique  qui  aftH.  Valoisw 

-*-  fait  plus  d'honneur  à  fa  Profefîion 

que 

.    4  f  Voycs  la  note  fur  l'Article  5' 8. 

S.  Nour.  Allegor.  des  troubles  arrivés  au  Royaume 
li'iéloqueiice. 

<  Konigii  Biblioth.  Vet.  Se  Nov. 

7  Jouiuai  d'Allemagne  de  i6gi  pag.  iz^,  lay. 
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H.  Valois.que  Moniieur  Valois  ,  il  avoit  toutes  les 
qualite's  nécefTaiies  pour  la  bien  exercer  , 
&  il  en  a  maintenu  &  augmenté  mê^iie  la 
dignité  avec  beaucoup  d'éclat. 

Son  Amm'ien Marcellin  fut  un  de  fes  pre- 
miers eilais.  Cet  excellent  Hiftorien  étoit 
eftropié ,  corrompu  &  presque  entièrement 
perdu  par  l'injure  des  tems  ,  par  la  négli- 
gence &  rignorance  des  Copiftes  ,  &  par 
la  témiérité  de  certains  audacieux  Criti- 
ques, qui  avoient  penfé  lui  donner  la  mort 
fous  prétexte  de  vouloir  remédier  à  fes  ma- 
ladies. 

M  on  fi  eu  r  Valois  y  rétablit  toutes  cho- 
fes,  &  expliqua  les  endroits  difficiles  dent 
le  nombre  étoit  infini,  il  y  fit  un  très-grand 
nombre  de  corrections  favantes ,  heurcu- 
fes  ,  &  pour  la  plupart  fort  furprenantes  , 
il  y  ajouta  des  notes  remplies  d'une  érudi- 
tion profonde. 

Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  de  grandes 
approbations  du  Public, parce  que  les  An- 
tiquités Romaines  de  ce  tems-là,les  Loix 
&  les  Coutumes, les  Offices  de  la  Maifon 
de  l'Empereur  ,  les  Charges  civiles  &  mi- 
litaires &c.  (.)  n'avoient  jamais  été  mieux 
ni  plus  clairement  expliquées.  On  y  a  ad- 
miré ,  dit  iMr.  fon  frère  (2)  ,  la  pénétra- 
tion,  la  force  &  la  fubtilîté  de  fon  esprit, 
le  bonheur  extraordinaire  avec  lequel  il  a 
corrigé  les  endroits  de  cet  Auteur  les  plus 
désespérés  ,1e  grand  fonds  d'érudition  dans 
les  explications  ,  la  fublimiié  de  fon  gé- 
nie y 

S  Journal  des  Sav.  du  28.  Juillet  ic%u  'JR 
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nie,  la  foHditc;  de  Ton  jugement,  la  varie- ^- "^^^^^** 
té  &  retendue  de  fa  kdure. 

Cette  édition  parut  en  1636.  mais  elle 
devint  fi  rare  dans  la  fuite  que  Mr.  Valois 
le  jeune  fon  frère  crût  rendre  un  grand 
fervice  au  Public  d'en  procurer  une  nou- 
velle [en  1681.  in-foL]  qu'il  rendit  non- 
feulement  plus  exa6le  &  beaucoup  plus 
magnifique ,  mais  encore  plus  ample  par 
l'augmentation  des  fécondes  notes  que  fon 
frère  avoit  faites  depuis  la  première  édition , 
des  obfervations  de  Lindembroge  ,  &  des 
fiennes  particulières  ,  qui  ne  lainent  rien  à 
defirer  pour  la  perfedlion  d'un  Ouvrage 
imparfait. 

Les  principaux  d'entre  fes  antres  Ou- 
vrages de  Critique  font  fes  corredîons  & 
fes  notes  fur  les  Extraits  des  anciens  His- 
toriens Grecs  des  Vertus  &  des  Vices  faits 
par  l'ordre  de  Conft.'intin  Porphyrogenete\ 
mais  particulièrement  fes  obfervations  ad- 
mirables fur  les  Hiftorfens  Ecclefiaftiques 
Eufebe  ^  Socrate  ^  Sozomene  ^  Theodoret  ^  E- 
vagre^  Théodore  le  Leéleur^  Philoftorge  &c. 
[tous  en  3.  vol.  Grec  &  Latin  in-foL  1673. 
78.  &  1686.  chés  Petit.]  avec  diverfesDis- 
fertations  Critiques  qu'il  a  fait  imprimer  à 
la  fin  de  ces  Volumes  qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  éternelle. 

L'on  a  encore  fes  Notes  fur  le  Didlîon- 
naire  dC Harp',cration  ,  &  fur  l'édition  de 
Mr  de  MaufTac  ,  qui  ont  été  imprimées 
à  Leyde  en  1682.  in-40.  par  les  foins  de 
Mr.  Gronovius  le  jeune  qui  les  avoit  eucs- 

da 

2  Had,  Valef,  vit.  Henr.  fiat.  edit.  Bar. 
O  6 
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H.  Valois,  du  Sieur  Prouûeau  Juribconfulte  d'Or- 
léans ;  puis  en  1683.  dans  la  même  Ville 
&  dans  la  même  forme  avec  la  tradudion 
de  Mr.  Blancard.  Mr.  de  la  Roque  té- 
moigne (1)  que  ces  notes  font  belles  &  la- 
vantes ,  &  qu'elles  ont  quelque  choie  de 
curieux  &  de  nngulier  pour  ce  qui  regar- 
de la  délicatelle  de  la  PoéTie  &  de  l'Elo- 
quence Grecque  ,  la  Fable  &  la  Géogra- 
phie. 

On  peut  vofr  le  refte  de  fes  Ouvrages 
dans  une  lilie  qu'en  donne  Mr.  Colomiez 
(2)  &  dans  fa  Vie  faite  par  Mr.  fon  frère,, 
dans  laquelle  on  apprend  que  tous  fes  E- 
crits  généralement  font  très-efiimés ,  com- 
me étant  rem.plis  de  la  Critique  laplusfine 
&  la  plus  judicieufe. 

En  eflet  il  connoifToit  cet  Art  fi  parfai- 
tement, qu'il  en  avoit  compofé  un  Traité, 
confiderabîe,  pour  faire  voir  quelle  eft  fon 
origine  &  fon  établifTement,  comme  de  la. 
plus  noble  partie  de  la  Grammaire,  quelr 
les  font  fes  fonctions,  fes  refTorts,  &  fon 
utilité,  &  enfin  qui  font  ceux  que  les  An- 
ciens appel loient  Critiques.  Mais  Mr.  fon 
frère  dit  (3)  qu''il  ne  mit  point  la  dernière 
main  à  ce  bel  Ouvrage  ,  &  il  y  a  apparen- 
ce qu'il  e(î  péri  &  fupprimé  dans  l'obscu- 
rité chés  fa  Veuve. 

Mr.  Gronovius  qui  avoit  fait  une  ami- 
tié particulière  avec  lui  ,  prétend  (4)  qu'il 
y  a  peu  d'Auteurs  qu'il  n'ait  vus,  (Scausquels 
il  n'ait  fait  quelque  bien  par  fa  Critique  » 

fur 

1  Jour,  des  Sav,  du  6,  Juillet  1^85. 

2  P    ColoriieC  Opufciil.  Literar,  panicularit-s. 

3  Hadi.  Valef,  Yic.  Uni,  pag   719,  cdzt.  B.uçC 
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fur  tout  parmi  les  Grecs;    qu'on  doit  leH.  Varois. 
coniiderer  dans  laRcpublique  desLettres^ 
comme  cet  ancien  Hercule  qui  étoit  hono- 
re en  qualité  de  Libérateur  du  Genre  hu- 
main parce  qu'il  n'y  a  point  de  monltres 
nés  dans  la  barbarie  des  fiecles  polierieurs 
qu'il  n'ait  aifément  défaits  ,  quelques  ter- 
ribles qu'ils  eufTent  été  aux  plus  hardis  d'en- 
tre les  Critiques  d'avant  lui.  11  dit  quefon 
grand  talent  étoit  de  rétablir  les  endroits 
les  plus  perdus  ,  qu'il  expliquoit  par  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  l'Anti- 
quité pour  THiftoire  ,  la  Fable  &  les  bel- 
les Lettres.    11  ajoute  qu'il  avoit  montre 
&  tracé  le  grand  chemin  à  la  véritable  & 
à  la  belle  érudition  qui  eft  bien  différente 
de  celle  qu'on  puife  dans  les  Ecoles  ,  & 
qui  ne  s'y  acquiert  que  d'une  manière  fort 
lèche  &  fort  (leriie. 

Mais  ce  flambeau  n'^étoit  pas  toujours 
fans  fumée.  Quelques  -  uns  remarquent 
dans  fes  Ecrits  un  air  un  peu  impérieux  & 
chagrin  ,  &  qui  fait  connoitre  un  esprit 
rempli  de  lui-même.  Ce  qui  revient  alfés 
avec  la  peinture  que  Mr.  fon  frcre  nous 
en  fait  dans  fa  Vie  en  ces  termes  (5"). 

„  Quand  il  avoît  dit  à  quelqu'un  la 
,^  moindre  chofe  concernant  les  belles 
„  Lettres  ou  quelque  autre  Science  ,  il 
,,  vouloir  non-feulement  qu'on  lui  en  fût 
^  gré, mais  même  qu'on  lui  en  témoignât 

»  des 

4  Jacob.  Gronov.  cpift.  dedicat.  Notar.  Vaknan. 
•d  Mauflaci  Harpocratioiiem. 

5  Vit.  VaJcf.  ad  cale.  Vit.  vir.  illuftr.  Batcf.  pag. 
73i. 
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H.  Valois. ,)  <^es  reconnoiffances  publiques  dans  les 
„  Livres  qu'on  imprimait ,  &  qu'on  le  fît 
„  toujours  avec  de  grands  éloges  ,  quoi- 
„  que  fouvent  il  n'eût  dit  qu'un  mot  en 
„  palTant.  11  s'attribuoit  arrogamment 
„  (i)  tout  ce  qu'il  avoit  vu  ou  qui  lui 
„  étoit  jamais  venu  dans  l'esprit  ,&  il  vou- 
„  loit  s'en  rendre  tellement  le  Maître  & 
,,  le  Propriétaire  ,  que  quand  il  voyoit 
^,  dans  les  Ecrits  des  autres  quelques-unes 
„  de  ces  penfées  ou  de  ces  mots  qu'il  s'i- 
,,  magînoit  fottement  venir  de  lui  ,  il  fe 
„  mcttoit  tout  de  bon  en  colère  de  ce 
„  qu'on  ne  lui  en  rendoit  point  l'homma- 
„  ge,  &  qu'on  ne  chantoit  pas  fes  louan- 
,,  ges  comme  il  le  demandoit. 

„  En  quoi  fon  frère  le  condamne  avec 
„  d'autant  plus  de  raifon  qu'il  ctoit  d'ail- 
„  leurs  fort  avare  d'éloges  félon  lui  ,  & 
„  que  par  une  baffe  jaloulie  il  rendoit  ra- 
„  rement,  dit-il,  toute  la  juftice  qui  étoit 
„  dûë  aux  autres  Savans.  11  ne  trouvoit 
„  presque  rien  à  fon  goût  ,  tant  il  étoit 
„  délicat  &  difficile, &  quand  il  étoit  obli- 

ï  f  Voici  tout  au  long  les  paroles  d'Hadrien  de 
Valois  extraites  de  l'endroit  cité  par  Baillet  :  Si  (jhî 
Obftrvationes  fuas  fraude  cliqua  aut  fe  inconfulto  ,  nec  per- 
mittente  ,  fibi  vindicAviJfent  ,  liiriscjtte  fuis  inferuijfint  » 
plane  irafcelatur  ,  &  querehatur  palam  ^ifi  (tif.m  ,  Jî  vtl 
leze  alicjHJd  ^d  literas  pertinens  ctticjuam  dixijfet  ,  in  valu- 
minibus  editis  aut  rtm  totam  fupprimi ,  atque  prdteriri  5  aut 
gratAm  fui  mtntionem  fieri  voUbat ,  à'  fe  inhonoratum  trans- 
mitii  y  ac  honore  (junUscumque  obfervationis  fraudari  indig- 
nAÙAtur.  Sttum  quidcm  eJJ} ,  (jv.od  Jîii  aliquando  vifum  ef- 
fit  y  ac  venijfet  in  mentem  ,  res  autem  fuas  uhicumcjuc  .,  aut 
À  (juecumcjue  intercept*  effent  ,  jure  ab  Je  rcpeti  pojfe  arbi- 
trabatur.  In  quo  fine  accidit  aliquavdo,  ut  amicos  à"  quos- 
•vis  ah'os  eruditos  Scriptores  ,  f^/fo  ac  dne  caufa  fusptffos  ha- 
hcAmui  i  auufcmttsqite  pUgii,  ^is  <nim ,  qttanfumvsi  docfuiy 
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„  gé  de  reconnoltre  qu'il  y  avoit  q.uelque H.Valois. 
„  chofe  de  bon  dans  un  Livre  ,  jamais  il 
„  ne  l'approuvoit  univerfellcment.  Il 
„  louoit  fort  peu  &  blâmoit  beaucoup  , 
„  il  aimnit  fort  à  juger  &  à  controller 
„  les  Ecrits  d'autrui,  ma^s  il  ne  pouvoit 
„  fouffrir  qu'on  trouvât  la  moindre  cho- 
„  fe  à  redire  aux  fiens,&  qu'on  fc  don- 
„  nât  la  liberté  d'y  rien  reprendre  ,  pré- 
„  tendant  que  la  plupart  de  ceux  qui  fe 
„  mêlent  de  cenfurer  les  Ouvrages  des 
„  autres  ,  ou  n'y  entendent  rien,  ou  fui- 
„  vent  leur  paiïîon  particulière,  &  fe  pro- 
y,  mettant  fans  doute  que  perfbnne  ne 
„  feroit  affés  hardi  pour  le  mettre  de  ce 
„  nombre. 


j^Q  -pvOM  FRANÇOIS  DELFAU,F.Delfau. 

jj  Benedidîn  ,  qui  avoit  commen- 
cé l'édition  des  Oeuvres  de  S.  AuguQin. 
Voyés  ci-après  au  titre  de  Dom  Thomas 
Blanpain. 
11  fut  noyé  Tan  1676, 

JEAN 

ntgare  aufit ,  jd  <ft*od  ohfervavit^  Mt  à  nemine  amea  obfer- 
vatum  fw'Jfe,  aut  ab  a!i\jno  alio  Jibi  incognito  ^  eedtm  t em- 
pare ohfervari  potuijfe  :  ira  de  fuis  fimilibus  judicare  ,  efi  homi- 
nis  aut  nimium  ingénia  fuo  confident is  ,  ai/.t  nimium  dijjîjentis 
aliéna.  Je  demande  avec  Ménage  s'il  y  a  dans  tout  ce  dis- 
cours quelque  expreffion  quirevienne  à  ces  paroles  inju- 
lieufes  :  s'attriiuait  arrogamment  6c  s*  imaginait  fat  tentent  y 
lesquelles  Bailler  allègue  comme  dites  par  Hadrien  de 
Valois  en  parlant  de  fonfrcre?  Une  faut  pas  s'étonncf 
après  cela  des  ïambes  d'Hadrien  de  Valois  rapportés 
page  17.  du  tome  2.  de  l'Anti-Baillet.  Le  filsdel'Au- 
teur  ne  les  fupprima  dans  les  Poëhes  de-  Ton  père,  & 
n'en  parla  ,  comme  il  a  fait  page  20-.  du  Valefiani 
<iuc  pai  politique  à  caufe  des  fanons  de  Bailict. 
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JEAN  PRIC^US   Anglois  ,    mon 
Catholique  en   1676» 

J.Pricarus.  j'5'i  /^'£ft  un  des  meilleurs  Commen- 
^^^  tateurs  &  des  plus  habiles  Criti- 
ques de  CCS  derniers  tems  au  jugement  de 
Mr.  Colomiez  (i),  qui  dit  qu'il  étoit 
d'une  vafte  Literature  &  d'un  grand  ju- 
gement. 

11  a  reçu  des  éloges  tout  extraordinai- 
res des  plus  célèbres  Prateftans  du  fié- 
cle  ,  entre  autres  de  Melîieurs  Sarrau  , 
Ufferius  ,  Heinfius  ,  Selden  ,  VolTius  , 
Morus  &c.  fans  parler  de  divers  favans 
Catholiques  qui  ont  aulîi  témoigné  l'efti- 
me  particulière  qu'ils  en  faifoient.  Un 
a  de  lui  des  notes  fur  la  Metamorphofe 
à^ Apulée  imprimée  à  Goude  en  i65'0.  in- 
8°.  &  fur  l'Apologie  du  même  Auteur  à 
Paris  1648.  in-40.  a  l'occafion  desquelles 
le  même  Critique  dît  que  li  nous  avions 
toutes  les  Oeuvres  d'Apulée  commentées 
par  Pricaeus  ,  nous  nous  pafTerions  aifé- 
ment  de  fes  autres  Commentateurs. 

11  a  fait  encore  un  bel  Ouvrage  d'Ob- 
fervations  Critiques  fur  le  Nouveau  Tes- 
tament &  fur  les  Pièaumes  ;  mais  nous 
en  parlerons  ailleurs. 

11  avoit  auifi  beaucoup  travaillé  fur 
Aulu-Gelle  ,  &  fur  divers  autres  Auteurs. 
Il  fe  fit  Catholique  à  Florence  &  mou- 
rut à  Rome, 

Mr. 
I  P»  Colomiez  Siblioth,  Choif.  pag.  J3«,  \\%y 
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Mr.  LE   PRIEUR  (Philippes)   Prio- 


nus» 


SS^  TL  a  retouché  les  éditions  de  T^r- LcPiicuj; 

X  tullten  [in-fol.  à  Paris  1675-.]  & 
de  S.  Cyprien  [in-folio  à  Paris  1666.]  fai- 
tes par  Mr.  Rigaut  ,  il  y  a  ajouté  quel- 
ques notes  des  autres  &  les  fîennes  même 
avec  fes  argumens  ;  &  fon  travail  a  été 
fort  bien  reçu  du  Public.  11  s'eft  encore 
fait  connoître  par  fon  Traité  des  Formu- 
les de  Lettres  Éccléiîaftiques,  [fous  le  ti- 
tre Philip.  Priorii  Dijferiatio  de  Literis  Ca^ 
Konicis  ,  csitn  Appendice  de  Traéîoriis  cif  Sy- 
nodicis  m-h°.  Parif.  1675-.]  Mais  il  s'eft 
caché  pour  écrire  contre  le  Sieur  de  la 
Peyrere ,  &  nous  pourrons  le  découvrir 
ailleurs. 

Le  P.   DE   POUSSINES    (2)    ou 

POSSIN  (Pierre)  Jefuite,  de  Nar- 

bonne ^  né  eu  1609. 

SS'i  r^E  Père  a  fait  des    corredlîons  &P.Pouflî- 

^^  des  notes  fur  un  grand  nombre  n«. 
d'Auteurs  Grecs  qui  ont  vécu  fous  les  Em- 
pereurs Chrétiens ,  entre  autres  fur  Nketas , 
le  Sophille  Pc>lemon  ,  S.  A^/7  ,  l'Empereur 
Léon  ,  ÂKKe  Comnene  ,  T'heophylaéie  ,  S. 
MethudÎHs  ,  les  Ades  de  Sainte  Perpétue  , 
&c.  Nicephore  Bryenne  ,  Pachymere  avec 
(îx  Livres  de  favans  Commentaires  ;  une 
ihai»e  de  Pères  Grecs  fur  Saint  Marc  er» 

1678. 
a  t  Pierre  Poudincs  ,  faiis  de  ,  étcit  fon  vrai  noœ^ 
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P.Pouffi-  1678.  quelques  Auteurs  Ascétiques  ,  &  di- 
aes,  verfes  autres  pièces ,  dont  on  peut  voir  le 
Catalogue  jusqu'en  1675-.  dans  la  Biblio- 
thèque du  P.  Sotwel.  Il  fait  paroître  par 
tout  beaucoup  d'érudition  &  beaucoup  de 
connoiflance  des  affaires  EccîéfiaftiqUes  h. 
Civiles  de  l'Empire  d'Orient.  11  n'y  a 
presque  aucun  de  tous  ces  Auteurs,  dont 
il  n'ait  fait  aufli  la  Tradu6lion. 

THOMAS  PINEDO   (Juif)    Vor- 
îugais. 

T»Pinedo.  ^^â^  C^Ç^  imprima  en  Hollande  eni678.- 
\J  \jn-f<jL'\  fes  notes  fur  le  Stepha- 
nus  de  Byfance  avec  fa  verfion.  Mais  il 
n'y  a  rien  de  fort  rare  ni  dans  fes  con- 
jedlures  ,  ni  dans  fes  remarques.  II  y  fait 
paroître  quelque  ledure  ,  mais  elle  eft  as- 
fés  triviale  ,  &  il  ne  nous  apprend  rien  de 
particulier.  Pour  ce  qui  eft  des  correc- 
tions &  des  conjeélures  ,  outre  que  Pine- 
do  en  doit  une  bonne  partie  à  Jean //<«rr//»- 
gus^  qu'il  n'allègue  que  rarement ,  il  y  en 
a  peu  qu'on  puilfe  nommer  heureufes  & 
de  la  force  de  celles  des  Léopards ,  des 
Scaligers  ,  des  MaufFacs  ,  &  des  Saumai- 
fes.  C'eft  le  jugement  qu'en  fait  Mr.Co- 
lomiez  dans  fa  Bibliothèque  choifie  ,  page. 
46.  47, 


Mr. 
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Mr.  gale  (Thomas)  Anglois. 

SSS  QEs  Notes  Crftîqucs  fur    le   Jam-  t.  Gale. 

O  hlique  (i)  qu'il  traduifit  ,  &  qu'il 
publia  en  Grec  &  en  Latin  l'an  1678  font 
fort  favantes,  fuivant  le  témoignage  qu'en 
rend  l'Auteur  du  Journal  du  6. Mars  167S. 

Le  P.  COMBEFIS  Jacobin  (François), 
mort  en  1679. 

55-6  /^'Etoit  un  Critique  très  laborieux  Combefii, 

V^x  &  diligent,  qui  avoit  une  indus- 
trie particulière  pour  déterrer  les  Manus- 
crits ,  &  quoiqu'au  fentiment  de  nos  plus 
judicieux  Critiques  ,  il  n'eût  pas  toujours 
tout  le  discernement  qu'on  auroit  fouhai- 
té  ,  on  ne  laifle  pas  de  tirer  beaucoup  d'u- 
tilité de  fes  Notes  &  de  fa  Critique.  Et 
quand  nous  n'aurions  que  les  Monumens 
Éccléfiaftiques  d'un  fi  grand  nombre  d'an- 
ciens Auteurs  dont  il  a  procuré  l'édition, 
la  République  des  Lettres  lui  aura  toujours 
des  obligations  immortelles. 

Les  principaux  Auteurs  dont  il  nous  a 
donné  des  Fragmens  ou  des  Traités  en- 
tiers font  Jofeph  ,  S.  Hippolyte  le  Martyr, 
S,  AJethodius^  S.  Clément  ^Alexandrie  ^  S. 
Irenee  ,  S.  Epiphane  ,  Sererien  de  Gabale  , 
S.  Nil ,  Arfene  ,  Hypcrichius  ,  Ni  cet  as  le 
Patricien  ,  Nicetas  de  Paphlagonie  ,  Pho' 
tius^  Alexandre  de  Lycople,  Didyrne  d'A- 
lexandrie ,  Manuel  Calccas  ,  JeaK  de  Cy- 

pa- 

I  II  11  falloit  écrire  Lxojllt  lue.  Voyés  la  noîc  fux 
.VAiticle  ipj.  ''  ' 
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Combcfis.  p^jriffe  ^  Grégoire  Palamas^  Conjîant'trï  Fox- 
phyrogenete,  Procope,  S.  Germain  Patriar- 
che de  Conftantinople  ,  S.  Nicephore  auiîî 
Patriarche,  avec  d'autres  pièces  anonymes 
qu'il  a  traduites  &  exph'quées  par  des  Com- 
mentaires. 11  en  publia  quelques-unes  à 
Paris  en  1664.  in  40.  fous  le  nom  de  Re- 
cueil de  pièces  concernant  l'Hiftoire  de 
Conftantinople,  &  il  nt  des  autres  un  Vo- 
lume in-folio  qui  parut  à  Paris  en  1678. 
fous  le  titre  d'augmentation  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères  Grecs. 

Il  avoit  de'ja  donné  en  1644.  ^^^  notes 
fur  les  Ouvrages  de  S.  Amphiioque  d'i co- 
gne, de  S.  Méthode  de  Patare,  &  ^ André 
de  Crète.  Et  en  1645".  il  mit  au  jour  les 
défenfes  des  Notes  &  des  Scholies  de  èr» 
Maxime  fur  S.  Denys  l'Hiérarchique. 

Ce  qu'il  fit  fur  quelques  Homélies  de  S. 
AJiere  &  de  quelques  autres  Anciens  ,  pa- 
rur  avecfonHiftoire  des  Monothélites  Tan 
1648.  en  Grec  &  en  Latin  en  deux  Volu- 
mes Et  fes  notes  fur  la  Chronographie 
de  'Jhéophane^  &  fur  les  Vies  des  Empe- 
reurs par  Léon  furent  imprimées  en  1655'. 
fans  parler  du  gros  Recueil  des  Sermons 
des  Pères  qu'il  a  appelle  Bibliothèque  des- 
Prédicateurs  ^  &  qui  pa^ut  avec  une  aug- 
mentation en  deux  parties  l'an  1672.  en 
huit  Volumes» 

Au  rcfle  le  P.  Combefis  s'étoit  iî  fort 
appliqué  à  l'étude  des  Pères  Grecs  ,  que 
peu  de  gens  le  furpalToient  dans  l'intelli- 
gence de  leurs  Ouvrages,    JVJais  il  avoit 

Ull 

X  Journal  du  21.  Août  1679. 
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un  attachement  particulier  pour  S.  fî«//7e ,  Combcfîs, 
dont  il  avoit  tâché  d'imiter  la  conduite  & 
lafainteté  pendant  fa  vie,  (i  )  auffi  étoit-il  en- 
core meilleur  Religieux  que  bon  Auteur. 
Son  dernier  Ouvrage  eft  la  reviiîon  des 
Oeuvres  de  S.  Bajile  ,  &  ce  qu'il  en  avoit 
fait  parut  en  1679.  i^^'S".  ^^  deux  Volumes. 
11  en  corrigea  le  texte  &  les  veriîons  aulfi- 
bien  que  les  diverfes  éditions  qu'on  avoit 
faites  des  Oeuvres  de  ce  Saint  jusqu'alors, 
&  y  ajouta  des  Notes. 

Mr.  HEINSIUS  le  fils   (Nicolas), 
mort  en  1681» 

SSI  ÇOn  Prudence  [en  1667.  à  Amfter- Nicolas 
v3  dam  in-i2.]  eit  le  meilleur  deHcimius. 
tous  ceux  qu'on  avoit  donnés  jusqu'alors  : 
&  le  Public  a  jugé  la  même  chofe  de 
fon  CUud'ten  ,  qu'on  a  préféré  même  à 
celui  de  Barthius,&  dont  la  féconde  édi- 
tion eft  beaucoup  plus  éxa6te  que  la  pre- 
mière, [en  165-0.  à  la  Haye  in-i2.]  Néan- 
moins Monlieur  Gallois  dit  que  (2)  tou- 
tes ces  remarques  de  Monfieur  Heinfius 
ne  fervent  presque  qu'à  rendre  raifon  de 
ce  qui  a  été  changé  dans  le  texte. 

Il  a  employé  trente  ans  à  revoir  Virgile ^ 
&  à  y  corriger  les  fautes  que  les  Copilles 
y  ont  laillé  glilfer,  les  commentaires  qu'il 
a  préparés  fur  cet  Auteur  ne  font  pas  en- 
core au  jour.  Il  a  auffi  travaillé  fur  les 
autres  Poètes  avec  autant  d'application  & 
d'éxaclitude,  quoiqu'il  y  ait  mis  beaucoup 

moins 

2  Journ.  des  Sav.  du  ii.  Jaiivici  \66i,\ 
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Kicolas  moins  de  tems.    Cependant  à  la  mort  il 
Hemfius.  j^savoua  tous  fes  Ouvrages  ,  &  témoigna 
le  regret  qu'il  avoit  de  laiiTer  après  lui  ce 
qu'il  appelloît  les  Monumens  de  [a  vanité. 

Il  a  été  loué  &  honoré  par  la  plupart 
des  Savans  du  tems  ,  Monfieur  Fellér  (i) 
l'appelle  le  Cigne  de  la  Hollande.  Mon- 
fieur de  la  Roque  (2)  dit  que  c'étoit  un 
homme  d'un  cara6lére  aile  ,  d'un  naturel 
heureux  ,  &  d'un  esprit  doux  &  honnête; 
qu'il  ccrivoit  avec  pureté  &  avecpolitelîe; 
que  c'eft  particulièrement  en  défendant  fon 
père  qu'on  voit  triompher  fon  esprit  ,  & 
que  la  bonté  de  fon  cœur  paroît  toute  en- 
tière. Car  s'abandonnant  à  toute  la  for- 
ce de  fon  éloquence,  il  fait, mais  avec  mo- 
dération ,  le  procès  à  ces  Ecrivains  qui 
attendent  la  mort  de  leurs  rivaux  pour  les 
décrier.  11  (3)  dit  qu'il  n'a  pas  à  craindre 
le  même  fort  pour  fes  Ouvrages  ,  &  que 
lorsqu'on  a  autant  de  discernement  ,  de 
bon  goût  &  d'éxaétitude  qu'il  en  avoit, on 
efl:  à  couvert  de  la  plus  févére  Critique. 

*  Prudentius  Aurelius  Cîemens  cum  notis 
Nie.  Heinfii  in- 12.  Amftel^  lôôf  —  Clau- 
dianus  {Claudius)  cum  nous  ejufdem  in- 12. 
Lugd.  Bat.  1650. 

LE  P.   GARNIER   (Jean)   Jefuite , 

mort  à  Boulogne  la  Graife  en  1681. 

le  26.  Odobre. 

j.Garnier.5'5'8  /^E    Père   avoit   acquis   la  réputa- 
V^  tion  d'un  des  plus  favans  hom- 
mes 

T  Joach.  Fell.  Journal  d'Allemagne  1682. 

i  Journ.  des  Savans  du  vingt-deux  Mars  l68z, 

3   H  Cet  ;7,  C'eft  Mr.  de  U  T{o^»e, 
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mes  de  fa  Compagnie.  Il  avoit  une  gran-i-G^inltu 
de  connoiflance  de  THiftoire  EccléiialH- 
que,  &  Mr.  de  la  Roque  dit  que  les  re- 
marques Critiques  qu'il  a  faites  fur  ces 
matières  font  ce  qu'on  eftime  le  plus  en- 
tre fes  Ouvrages  (4).  C'eft  lui  qui  a 
donné  le  Julieft  d'Èclane  ou  Fricento  en 
Campanie  fameux  Pélagien ,  avec  des  no- 
tes de  Critique  [in-8".  à  Paris  1673.] 
l'Ouvrage  de  Li/perat  Diacre  de  Carthagc 
appelle  V Abrégé  ou  Vétat  de  la  Caufe  des 
Kefloriens  ^  des  Eutychiens  [in-8o.  à  Pa- 
ris lôyf.]  &  le  Journal  des  Papes  ,  dit 
Liber  D'turnus  PonùficHm  Romamrum  [in- 
40.  i68o.] 

11  a  publié  auffi  le  Marins  Mercator 
avec  des  Commentaires  [/»-/«/.  Paris  1673.] 
que  Mr.  Gallois  (5-)  dit  être  favans  & 
de  grande  recherche, non-feulement  pour 
les  tems  ausquels  les  chofes  que  traite 
Mercator  font  arrivées ,  mais  encore  pour 
les  pafîliges  des  Pères  ,  &  les  autres  au- 
torités qu'il  a  crû  devoir  fournir  pour 
confirmer  ce  qui  avoit  befoin  de  preuve. 
Cette  édition  eil  beaucoup  plus  ample  & 
plus  complète  que  celle  de  Rigberius  (6), 
parce  que  celle-là  a  été  faite  fur  un  ex- 
cellent Manuscrit  de  l'Eglife  de  Beau- 
vais  ,  &  celle-ci  fur  un  du  Vatican  qui 
ctoit  moins  ample.  Mais  le  Père  Gar- 
nier  pour  avoir  voulu  nous  faire  un  trop 
grand  préfent,  a  mis  fon  Mercator  pres- 
que 

4  ^nrn.  des  Sav.  du  ij.  Mai  1584, 
"''s   Journ.  du  i.  Janvier  1674. 

6  %  C'eft  le  P.  Gabiicl  Gcibcion  Bénc'diôiii, 
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J.Gatnier. que  hors  d'état  d'être  lu,  Payant  enfon- 
cé dans  fes  vaRes  Commentaires  qui  ont 
rebuté  le  Public, &  l'ont  fait  courir  après 
le  Mcrcator  de  Rîgberius  ,  lequel  quoi- 
que moins  achevé  ,  n'étant  qu'un  petit 
volume  in-feize  ,  femble  avoir  fupplantc 
l'autre  qui  eft  en  deux  volumes  in-folio. 

Ce  R'tgberiHs  ,  que  nous  démasquerons 
ailleurs  ,  n'ayant  pas  voulu  fe  faire  con- 
noître  par  cet  Ouvrage  ,  nous  n'avons 
pas  crû  devoir  le  mettre  à  fon  rang  ,  & 
îbus  fon  véritable  nom.  C'eft  pourquoi 
nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que 
fes  notes  font  elliimées  très-favantes  & 
très-judicieufes  ,  &  que  c'efl:  uniquement 
ce  qui  a  rendu  conlîdérable  fon  édition 
qui  fut  faite  à  Bruxelles  en  1673.  quoi- 
qu'il y  manque  un  afTés  bon  nombre  de 
pièces  ou  extraits  qui  font  dans  celle  da 
P.  Garnier  ,  laquelle  elt  d'un  tiers  plus 
ample  fans  y  comprendre  les  Commen- 
taires. 11  faut  remarquer  auiïi  que  celle 
de  Rigberius  eft  moins  correéle  en  quel- 
ques endroits  ,  ce  qui  ne  vient  que  du 
défaut  de  fon  Manuscrit ,  &  qu'elle  eft 
récompenfée  par  d'antres  circonftances 
qui  l'ont  fait  préférer  à  l'autre. 

Mais  de  tous  les  Ouvrages  de  Criti- 
que du  P.  Garnier ,  Mr.  de  la  Roque 
prétend  (  i  )  qu'il  n'y  en  a  point  qui  lui 
falfe  plus  d'honneur  que  les  favantes  No- 
tes qu'il  a  faites  fur  le  Supplément  des 
Oeuvres  de  Thcodoret  [^ii7-fol.  1684.]  pour 
faire  connoître  le  caradére  de  l'esprit  de 

ce 

I  Journal  du  15.  Mai  1^84.  titp*prà. 
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ce  Père,  fa  conduite  ,  l'adrefTe  de  Tes j.Garalcr, 
expreflions  pour  inlinuer  la  dodrine  dans 
Jes  esprits ,  &  les  cinq  Dilîèrtations  Cri- 
tiques qui  font  une  partie  allés  conlTdc- 
rable  de  ce  Volume.  Et  il  ajoute  que 
ce  Livre  eft  le  plus  jufte  ,  le  plus  éxaél 
&  le  plus  accompli  de  tous  ceux  qu'il 
nous  a  laiiré.  Néanmoins  comme  il 
avance  divcrfcs  chofes  qui  paroilîènt  pré- 
judiciables à  la  haute  réputation  de 
Théodorct  ,  qui  étoit  non-feulement  un 
des  plus  favans  hommes  ,  miais  encore 
un  des  plus  grands  baints  ,&  un  des  plus 
capables  &  des  plus  judicieux  Prélats  de 
toute  PEgliie  de  fon  tems  ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  li  plulieurs  Critiques  d'au- 
jourd'hui ne  donnent  pas  eniicrement  les 
mains  à  tout  ce  qu'il  en  dit;  hors  ce  qui 
regarde  ûi  brouilerie  avec  S  Cyrille  au 
fujet  de  Ncflorius  &  de  Jean  d'Antioche. 
Le  nombre  des  Cenfeurs  qui  ont  trouvé 
a  redire  à  divers  endroiis  des  Notes  qu'il 
a  faites  fur  tous  ces  Auteurs  n'ell  pas 
fort  petit  ,  &  il  fut  encore  augmenté  de- 
puis quelques  années  par  quelques-uns 
des  plus  favans  Critiques  des  pays  étran- 
gers. 

Le  P.  LUPUS  ,  ou  WOLFS  (Chré- 
tien) Ermite  Auguîlin,  d' Iprc s  ^  mort 
en  i6bi. 

SS9  TL  nous  a  donné  des  notes  &  des^«^- 
Xfcholies  fur  les  Canons  (Se  les  Dé-^''^"*' 
crets   des   Cociles  en  cii.q  volumes  ,    de 
dodes    Commentaires    fur  le   Livre   des 
Tume  II  Part.  H.  P  Près- 
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Le  p.  Prescriptions  de  Tertuîiien;  les  Aftescon- 
Lupus.  cernant  le  Concile  d'Ephèfe  &  le  Neffo- 
rianisme  avec  un  volume  de  Commen- 
taires ;  les  Lettres  de  Saisit  Thomas  de 
Can:orbie  ,  mais  fans  notes  ,  &  d'anires 
Ouvrages  qui  ne  regardent  point  notre 
fujet. 

Il  fait  paroi tre  dans  tous  fes  Ecrits 
beaucoup  de  leâure  &  de  p'eté  ;  mais 
quelquefois  aflcs  peu  de  discernement» 
Il  a  été  refuté  par  le  P.  Garnier  en  bien 
des  rencontres  &  par  divers  autres  Cri- 
tiques :  &  félon  toutes  les  apparences  il 
le  fera  encore  davantage  dans  la  fuite. 

Le  P  Sabathini  qui  a  fait  fa  Vie  ,  dît 
que  fonftyle  eCl  plus  favantque  poli;  c'eîl- 
à-dire  qu'il  a  négligé  les  expreffions  &  les 
mots  pour  ne  s'attacher  quaux  choies. 

*  Synodorurn  Generalium  ac  Froïtficla- 
î'îum  Décréta  t^  Canones  ,  fcholiis  i^  notis 
V.  vol,  in-40.  Loiianii  1665".  —  Coileéîio  va- 
riartim  Epift.  pert'tnenùum  ad  Conc'tl.  Ephe- 
Jînum  II.  zol.  in-4°.  Lovanii  lôfl.  — /« 
Tertîilliani  h'tbrum  de  prccfcriptio-rùbus  ad- 
l'crfus  hi£reticos  ^  cum  Kotis  in-40.  Bruxeîlis 
1675-.  —  De  A'.pellaùombus  ad  Ecclefiam 
Romanam  in-40.  Moguntice  16S1.  * 

Mr.  OYSEL  (Jacques). 

J.  Oyfel.  5-60  TL  donna  en  1666.  fes  Commentaires 
X  &  fes  corrodions  fur  Anlu-Gelle 
conjointement  avec  ceux  de  Thylîus  qui 
avoit  commencé  cet  Ouvrage  11  y  réufTIt 
affés  bien  au  gré  du  Public  ;  mais  nous 
parlerons  encore  de  lui  parmi  les  Médail- 
Y\[iQ%.  Le 
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Le  P.  CHIFFLET  (Pierre François), 
Jefuite,  mort  vers  Tan  1682  (i). 

5-61  TL  fit  imprimer  les  Oeuvres  ,  de  i".  p.  Franc; 
JL  Fal^ojce  ,  de  Ferrand  le  Diacre  ,  Chiiflct. 
&  de  Cnsconius  avec  fes  notes  en  1649. 
[/«-40.  à  Dijon.]  Depuis  ce  tems-là  ,  il 
donna  en  i6f6.  divers  Opuscules  d'/^/<r///>, 
de  Rabarf^  de  S.  bulgence  >  &  de  quelques 
Anonymes  avec  des  notes  ,  [in-^^.  à  Dijon.] 
Il  publia  les  Oeuvres  de  l'iàior  de  Vite  & 
f^igi/e  de  Tapfe  ;  [  /«-40.  à  Dijon  1664.  ] 
Et  peu  de  tems  avant  fa  mort  il  donna 
rHîdofre  de  BeJf  avec  quelques  monu- 
mens  concernant  l'Hiftoire  de  la  première 
Race  de  nos  Rois  ,  entre  autres  une  Vie 
de  Sainte  Geneviève  faite  par  un  Anony- 
me ,  qu'on  vouloit  bonnement  nous  faire 
pafler  pour  un  Auteur  fort  ancien, &  dont 
on  a  publié  depuis  une  traduction  Fran- 
çoife  faire  par  le  Fere  Lalîemant. 

Au  relie  le  P.  Chifflet  étoit  tout  à-fait 
bon  homme  ,  qui  ne  manquoit  pas  d'éru- 
dition ,  &  avoit  grande  connoiffance  des 
tems  ausquels  ont  vécu  les  Auteurs  qu'il 
a  publiés  ,  on  lui  auroit  fouhaité  un  peu 
plus  de  discernement  &  d'éxadirude. 

Mr.  Le  firun  loue  les  remarques  Criti- 
ques qu'il  a  faites  fur  S.  P^ulm  [/«-40.  à 
Dijon  1662.] 


Mr. 

1  H  11  mourut  le  11.  Mai  itfSi.  âge  de  92.  aus. 
P    2 
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M  R.    D  E    GOUSSAINVILLE 
(Pierre)  ,  more  en  1683. 

Gouffain-  ^62  T  Es  notes  que  nous  avons  fous  fon 
Ville  X^  j-jQj-f^  ^.^,^5  1^  dernière  édition  de 

S.  Grégoire  le  Grand  l'ont  lavantes  ,  jndi- 
cieufes  &  ailes  hardies  en  certains  endroits. 
Les  corredions  du  texte  iunt  éxades  & 
marquent  un  grand  fonds  de  Critique , 
ayant  été  faites  fur  un  grand  nombre  de 
bons  Manuscrits.  De  forte  que  quoique 
.le  Sieur  de  Goulfainville  ait  procure  cette 
édition  de  l'an  i^jf.  [en  3.  vol.  ix-fol.  à 
Paris  ]  il  e(l  vilible  qu'il  n'a  point  pu  tout 
feul  exécuter  un  delfein  qui  a  eu  tant  de 
fuccès. 

Et  puisqu'il  n'efl  plus  au  monde  ,  nous 
pouvons  fans  craindre  de  faire  peine  àper- 
fonne  ,  nommer  ceux  qui  ont  eu  le  plus 
de  part  à  cet  Ouvrage  ,  &  qui  l'ont  géné- 
reufement  aflifté  ,  comme  font  Mr.  Jn- 
lien  ,  Mr.  Bio^ot  ,  Mr.  De  Tille  mont  ^  Mr. 
Dh  Bosquet  Evêque  de  Montpellier ,  le  P. 
Gyvez  Chanoine  Régulier  ,  Dom  Jean  de 
Lannoy  ,  &  Dom  Jean  Sacqu'espée  ,  tous 
deux  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ;  Mr.  le  Car- 
dinal Bona  ,  Mr.  Le  Tonnellier  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Vi6tor,  &  quelques  au- 
tres qui  ont  pris  la  peine  de  recueillir  les 
diverfes  Leçons  de  leurs  Manuscrits  pour 
les  communiquer  à  celui  qui  preuoit  le 
foin  de  l'édition. 

Et  pour  ce  qui  cfl  de  PAuteur  des  No- 
tes fur  les  Epitres  &  les  Di.ilogues ,  nous 
en  parlerons  parmi  les  Ecrivains  déguifés 

fous 
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fous  l'Anagramme    d'£»  Liliuyyj,  GoufTaia- 

Nous  fommes  encore  redevables  à  Mr.       • 
de  GoufTiinville  de  l'édition  des  Oeuvres 
de  Pierre  de  /j/y;;,qai  parut  in-folio  avant 
celle  de  Saint  Grégoire  [en  1667,] 

Dom  LUC  DACHERY,Benediaîn, 
mort  en  i68y. 

563   T    'An  164S.   il    donna  le  Lanfranc    Luc 

-*--'  avec  fes  notes  &  une  appendice,  Dachexy, 
&  le  Guibert  en  165-1.  qu'il  accompagna 
de  quelques  additions  ,  outre  fes  notes  <Sc 
une  appendice.  Et  dans  les  années  fui- 
vantes  il  publia  le  célèbre  Recueil  de  Piè- 
ces &  Traités  faits  pour  la  plupart  depuis 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  en  Oc- 
cident. Nous  en  avons  treize  Volumes 
in- 40,  fous  le  titre  de  Spicilé^e  ou  Glanes, 
quoique  ce  foit  la  récolte  d'une  moilTori 
affés  abondante.  Les  Préfaces  &  les  pe- 
tites notes  font  affés  connoître  l'érudition 
de  leur  Auteur, &  fon  habileté  dans  la  vé- 
ritable Critique  &  dans  la  connoifTance  de 
l'une  &  de  l'autre  Hiftoire  &  des  Antiqui- 
tés Eccléfiafliques.  Il  femble  qu'on  lui 
doive  encore  une  partie  du  travail  Critique 
qni  paroît  dans  les  premiers  Volumes  des 
Â£les  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  le  Grimlaïc  ,  &  quelques  Ouvra- 
ges Ascétiques  qu'il  a  publiés  féparément, 
où  fa  pieté  n'éclate  pas  moins  que  fon  fa- 
voir.  C'eft  le  jugement  qu'en  font  tous 
ceux  qui  par  juftice  &  par  reconnoilfance 
ont  fait  connoître  au  Public  l'utilité  qu'ils 
P  3  ont 
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i;yc       ont  retirée  de  fes   travaux   (  i  ). 

DacKery.  Mais  plul:eurs  eftiment  qu'on  ne  peut 
pas  louer  Dom  Luc  ,  que  ces  louanges 
ne  rejailiifTent  fur  fes  amis  ,  dont  la  dili- 
gence &  les  bons  offices  ont  beaucoup  con- 
tribué à  le  faire  parvenir  au  rang  qu'il  te- 
noit  parmi  les  gens  de  Lettres  ,  &  il  eft 
afTés  inutile  de  dilTimuler  qu'il  doit  une 
bonne  partie  de  la  réputation  aux  fecours 
&  aux  affiduités  de  quelques-uns  de  fes 
Confrères  ,  &  particulièrement  de  Dom 
Jean  Mabillon. 

Mr.  m  E  N  a  g  E  (Gilles)  d'J^gen  , 
aujourd'hui  vivant  (2). 

î5  j"^4  "\  /i  •  Collar  (3)  dit  que  pour  con- 
Mcnage.  ^^  j^yj^  ^^^1^^.^.  j^^  Qracles  il  faut  s'a- 

5,  dreffer  aux  Saumaifes ,  &  aux  M/»^gef  , 
„  qui  font  les  Gardes-Tréfors  de  TAntî- 
„  quité  ,  &  qui  voyent  f\  clair  dans  les 
,,  plus  noires  ténèbres  des  Hifloires  &  des 
„  Fables  les  plus  éloignées  ,  qu'il  femble 
„  qu'ils  ayent  été  de  tous  les  fiécles  &  de 
5,  tous  les  règnes.  Mr.  Ménage  dit  de 
„  lui-même  (4)  qu'il  n'y  a  guéres  d'hom- 
„  mes  favans  dans  l'Europe  quf  ne  lui 
„  ayent  donné  dans  leurs  écrits  des  témoi- 
„  gnages  de  leur  ellime  ,   &  que  plulieurs" 

mê- 

T  Mr.  du  Cange  Préfat.  Gloflar.  p.  72.  num.  80.  ôc 
la  plupart  des  Critiques  d'aujourd'liui. 

a  1Î  U  eft  moit  le  23.  Juillet  165*2.  dans  la  79.  an- 
née de  Ton  âge. 

3  Coftar  dans  fes  Entretiens  nvcc  Voiture  pag  16. 

4  G,  Men.  prêt   fur  Malhcibe. 

5  L.  Maimb.  Schifm.  des  Grecs  Livre  s-  pag-  5  4Î. 
édit.  in-4. 

6  ]o  Pearfon.  Epift.  dedic,  ad  Car.  II.RegemAngf. 
ifl  Laëir. 
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,  mcme  d'entre  eux  lui  ont  fait  l'honneur  Mcnagc, 

,  de  lui  adrefTer  de  leurs  Ouvrages.     Que 

néanmoins  tous  ces  témoignages  d'efli- 
„'  me  de  tant  de  grands  hommes  tont  beau- 
„  coup  moins  avantageux  à  fa  réputation 
,,  que  les  injures  que  je  ne  fai  combien  de 
5,  petits  Envieux  ont  publiées  contre  lui 
„  dans  leurs  Rhapfodies  ;  &  que  les  libel- 
„  les  qu'on  a  faits  pour  le  diffamer  lui  font 
„  infiniment  plus  glorieux  que  tous  les  Li- 
5,  vres  qui  ont  été  faits  à  fa  louange. 

Un  Auteur  célèbre  de  nos  jours  (s) 
dit,  qu'il  eft  leVarron  des  François.  Mr. 
Pearfon  Evéque  Anglois  (6)  l'appelle  le 
grand  Ornement  de  l'Eglife  Gallicane.  Et 
comme  il  ne  paroît  pas  que  Mr.  Ménage 
ait  jamais  rien  fait  à  l'ufage  &  à  la  gloire 
de  l'Eglife  Gallicane  dans  aucun  de  fes 
Ouvrages  ,  il  y  a  apparence  que  ce  Prélat 
Proteltant  a  eu  égard  à  fon  Bénéfice  (7)  , 
parce  que  c'cft  Tendroit  par  où  Mr.  Mé-» 
nage  a  rapport  à  l'Eglife  Gallicane. 

Entre  fes  Ouvrages  de  Critique  nous 
avons  fes  notes  &  fes  Obfervations  fur  Mr. 
de  Malherbe  [/»-8°.  à  Paris  1666.  &  2.  édi- 
tion /»-i2.  1689.]  Mais  fa  modeftie  lui 
fait  dire  qu'il  n'en  a  pas  de  lui-même  une 

opi- 

7  %  Voici  le  fait.  Ménage  qui,  après  avoir  été  A* 
vocat  ,  put  le  petit  colet  ,  ayant  des  penfions  conli- 
déiables  fur  des  Bénéfices  etoit  appelle  ,  fuivant  la 
coutume,  i'Abbé  Ménage,  ce  que  PearfonEvêque  de 
Chefter  prenant  à  la  letcre,  5c  s'imaginant  que  l'Ab- 
bé Ménage  dont  il  cdnnoifloit  d'ailleurs  le  méri- 
te ,  etoit  un  YitXn  d'importance  ,  le  traita  à''iniens 
E.il-fi*  Gallicanx  Ornaneentum  dans  l'Epitre  par  laquelle 
il  dédia  le  Diogene  Laëtce  de  l'édition  de  Londres 
au  Roi  Charles  II.  d'Angletene,  l'an  1663. 

P4 
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Ménage,  opinion  foit  avantageufe,  parce  que  ce  ne 
font  que  de  petites  queftions  de  Grammai- 
re &  de  Grammaire  Françoife  (i). 

Celles  qu'il  a  faites  fur  uio^èr.e  La'érce 
font  fort  favanes  au  jugement  de  Air. 
Pearfon  &  de  plufieurs  autres  ,  m^is  elles 
font  pleines  de  hautes  de  la  manière  qu'el- 
les ont  été  imprimées  à  Londres  en  1664. 
&  l'Auteur  en  faifoit  espérer  dès-lors  la 
correétion  dans  une  nouvelle  édition  (2) 
•qu'on  dispofe  i.duellement  en  Hollande, 
[elle  a  été  imprimée  en  2.  volumes  /«-40. 
en  1692.3 

Mr.  Cafaubon  le  jeune  reconnoît  néan- 
moins (3)  que  ces  Obfervations  font  non 
feulement  pleines  d'érudition  ,  mais  aulîî 
qu'elles  font  d'une  grande  éxaélîtude  ,  & 
d'un  prodigieux  travail.  Mr.  Borrîchius 
en  juge  de  même  (4),&  il  rejette  fur  ceux 
qui  ont  travaillé  à  cette  édition  les  diverfes 
fautes  qui  s'y  font  gliffées» 

Mr.  D'HEROUVAL   (Antoine  de 
Vion)  (jj. 

A.D«He-5'^j'  /^E  feroît  \q.\  le  lieu  de  parler  de 
louval.  \^^  cet  excellent  Homme  ,  fi  le  mé- 

pris de  la  gloire  &  de  la  vaine  réputation 
ne  l'avoit  empêché  de  rien  produireau  jour 
par  lui-même  ;  mais  on  peut  dire  qu'il  a 

été 

1  Le  même  Mcn,  fur  Malh.  pref. 

2  ^gid.  Menag.  praf;ît.  in  Obfervat.  Laè'rtii. 

3  Meiic.  Cafaub.  prxfat.  ad  fuas   notas  in  Lacr- 
tium. 

4  Olaus  Borrîchius  de  Poëtis  pag.  ti6. 

5*f  11  mourut  le  23  Avril  1689,  dans  fa  %i.  année, 
Voye's  Mr.  Petit  Epitr,  dédicat.  du  Pcnitent  ,    de 

Theodor. 
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été  &  qu'il  eft  encore  Tamc  de  ce  corps    d'hc» 
célèbre  de  tant  d'rllultrcs  Critiques  ausquels  louvai, 
il  a  fourni  fes  lumières  &  toutes  fortes  de 
Manuscrits  avec  tant  de  zèle  &  de  fuccès 
pour  le  bien  public 

Mr.  Du  Cange  ,  dans  la  Préface  fur 
l'Hiltoire  de  Saint  Louis  par  le  Sire  de 
]oinville,dit  que  ,,tous  les  Livres  des  Sa- 
„  vans  de  ce  iiécle  publient  fon  mérite, 
,,  fa  belle  curiofité  ,  &  fon  humeur  obli- 
„  géante.  11  importoit ,  continuë-t-il  ,  à 
„  l'Empire  des  Lettres  ,  qu'il  y  eût  quel- 
,,  qu'un  qui  fuccedât  auxfameur.Meiïieurs 
,,  Pithou,  Du  Puy,  de  Peirefc  ,  &  autres 
„  grands  Peifonnages  pour  fecourir  ceux 
„  qui  écrivent.  C'eft  ce  que  fait  aujour- 
„  d'hui,  dit-il,  Mr.  d'Herouval  avec  tant 
„  de  fuccès  ,  qu'on  peut  dire  ,  que  com- 
„  me  rien  n'échappe  à  fa  diii.t;ence  &  à  fon 
„  exactitude  ,  pcrlonne  n'entreprend  au- 
„  cun  Ouvrage  qui  ne  tire  de  lui  de  quoi 
,,  l'enrichir.  Jl  a  ce  bonheur  qui  femble 
„  lui  être  tout  particulier,  qu'il  n'y  a  riea 
,,  de  fi  caché  dans  les  Bibliothèques  qu'il 
„  ne  découvre  ,  rien  de  curieux  dans  la 
„  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  dans 
„  les  Regiftres  du  Parlement  ,  &  dans  les 
„  Archives  des  Monafléres ,  dont  il  n'ait 
„  une  parfaite  connoilTance  ,  &  qu'il  ne 
„  déchitîre  avec  grande  facilité. 

Mk. 

Théodor.  de  Cantoib. 

Voyés  Dom  Luc  Dachery. 

Mr.  Baluze  en  divers  endroits, 

Mr.  Du  Cangc  Praefat.  Gloflar.  Lat.  num.  So.  pag 
73. 

Le  même ,  Préfiice  fui  la  Vie  de  S.  Louis  pai  Joia* 
ville, 

Pi 
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Mr.  HERMANT  (Godefroy)  Cha- 
noine de  Beauvais  (i). 

Hamant.  ^é6  TL  étoit  le  plus  jeune  des  Crîtîques 
X  qui  travailloient  à  l'ediaon  de  la 
grande  Bible  Polyglotte  de  Paris  ;  mais  il 
n'ctoit  pas  le  moins  habile  ni  le  moins  ex- 
périmenté. 11  étoit  connu  dès-lors  pour 
un  homme  très-verfé  dans  la  connoiffance 
des  Langues  ,  des  Antiquités  Ecclé/iaih'- 
ques  &  Profanes  ,  &  de  tout  ce  que  les 
belles  Lettres  ont  de  plus  caché  &  de  plus 
ellimabie  ,  au  jugement  de  Mr.  le  Prélî- 
dent  le  Jay  (2). 

Depuis  ce  tems-là ,  il  a  employé  fes  ta- 
lens  à  fervir  TEglife  par  des  Ecrits  Hifto- 
riques  &  Théologiques,  plutôt  qu'à  corri- 
ger, à  expliquer  ou  à  publier  les  Auteurs, 
quoiqu'il  n'ait  jamais  manqué  d'afllller  les 
autres  Critiques  en  toutes  les  occafions 
qu'il  a  eues  d'examiner  &  de  déchilfrtr  les 
Manuscrits  de  fon  Eglife, qu'il  leuracom- 
muniqués  de  tems  en  tems  (3  )  ,  comme 
il  paroît  par  les  ditîcrens  témoignages  de 
la  reconnoiiFance  de  tous  ces  Auteurs  (4). 

On  pourroit  rapporter  encore  ici  les  Re- 
marques qu'il  a  faites  fur  les  Traités  As- 
cétiques de  Saint  Bûjile  ^  &  qu'il  a  publiés 
a^  ec  fa  Tradudion  ,   mais  elles  regardent 

plus 

1  ^  Il  mourut  le  11.  Juillet  TÉ90.  âgé  de  73.  ans  & 
5.  mois. 

2  V.  Prïfat.  édition.  Bibliot.  Polyglott.  Guid.  Mich. 
î.e  Jay. 

*  Lifcs  Mr-  le  Jay.  Baillet  a  reconnu  dans  les  Cor- 
rt&ions  qu'il  ne  falloir  pas  confondre  Nicolas  le  Jay 
ïiemicz  Piéfident  au  Pailement  avec  Gui  Michel  Je 

Jay 
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plus  la  Discipline  &  les  Antiquités  Ecclé-  Heimant,^ 
liaftiques  que  la  Critique  de  Grammaire. 
Nous  avons  dcja  parlé  de  lui  dans  la  pre* 
miére  partie  de  ce  Recueil. 

Mr.  F  E  L  L  ,  (s)  Evéque  d'Oxford 
(Jean.)  &  Mr.  PEARSON  (6) 
Evcquc  de  Chefter  (Jean.)  Froteiians 

567  /^Es  deux  MelTieurs  ont  donné  laFcli,  & 
\^y  dernière  édition  des  Oeuvres  de  l'eaiioa. 
Saint  Cyprien  ,  dans  laquelle  ils  ont  chan- 
gé Tordre  d'Érasme  &  de  Pamelius  pour 
les  Epitres  ,  mais  ils  ont  mis  aux  marges 
le  nombre  qui  eft  dans  leurs  éditions  pour 
ne  point  faire  de  confufion.  Ils  ont  ajou- 
té au  bas  des  pages  plufieurs  différentes  le- 
çons de  quantité  de  Manuscrits  ramalTés 
de  toutes  parts  avec  quelques  remarques 
favantes  de  Mr.  Fell ,  dont  l'habileté  eft 
connue  des  Gens  de  Lettres  ;  ils  y  ont 
aulfi  entremêlé  presque  toutes  celles  de 
Mr.  Rigault. 

Les  Annales  de  la  Vie  de  Saint  Cyprien 
font  de  Mr.  Pearfjn^  &  quoique  le  Public 
eût  témoigné  beaucoup  de  fatisfadion  de 
ce  qu'avoient  fait  fur  ce  fujet  Pamelius, 
Baronius  &  Mr.  Lombert  ,    on  prétend 

néan- 

Jay  qui  eft  mort  Doyen  de  Vezelai. 

3  Mr.  Biilnze  dans  les  Capitulaires  ,  &c. 

4  Dom  J.  Mabiiloii  ,  de  re  Diploni.  Analcil.  6c 
alibi. 

D.  Th.  Blancpain,  édition.  S.  ^y.gufl,  ir  alii\ 

5  f  Mort  l'an  i<86 

é  %  Mon  Ià  même  année. 
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teaifo'n.  néanmoins  que  ce  Critique  l'emporte  fur 
eux  poor  l'exactitude,  auflî  eft-il  venu  après 
eux  pour  pouvoir  les  obferver  (i). 

Après  tous  les  foins  de  tant  de  Savans 
Hommes  qui  ont  corrigé,  expliqué  &  pu- 
blié les  Oeuvres  de  Saint  Cyprien,il  fém- 
ble  que  le  Public  devoit  être  pleinement 
fatisfait,&  qu'il  ne  devroit  avoir  plus  rien 
à  defirer.  Néanmoins  on  nous  en  fait  es- 
pérer bien-tôt  une  nouvelle  édition  de  la 
main  d'un  des  plus  dodes  Critiques  de  Pa- 
ris (2)  ,  qui  nous  fera  connoître  par  fon 
excellence  que  les  précédentes  n'ont  point 
cté  portées  au  dernier  degré  de  la  perfec- 
tion que  demande  un  Ouvrage  de  cette 
conféquence. 

Mr  Pearfon  avoit  déjà  donné  fes  no- 
tes &  corredions  fur  Hiéroclès  le  Philofo- 
phe,  &  fur  iJiogene  Laérce  {1,)  ,  outre  les 
défenfes  des  Lettres  de  Saint  li^nace  ,  qiù 
lui  ont  acquis  une  merveilleufe  réputation 
malgré  les  Puritains  de  fon  pays  &  du 
nôtre. 

*  Pearfotit  i^oayjyi'îs)  Vtndiàce  Epiflûîa- 
mm  îgnatu  in-40.  Camhrtg.  1672.  —  Htc- 
rocles  de  Pruvidemui  cf  f^^to ,  cttm  Prole^o- 
men.  'Joan.  Pearfoni  ,  iffc.  Gr.  Lat.  in-^o. 
hondon.  1673.  —  Oftra  ChTonologica  l^ 
Le  il  i  une  s  in  Ad  a  Afoflolorum  in- 40.  Lond^ 
168a.  * 


Mr. 

t  Vcyes  le  Journ.  des  Sav.  de  l'an  itfSj. 
a  C'eft  M.  A.  F.  Doft.  de  Sorb. 
3  f  11  n'a  jamais  fongé  à  en  donner  fur  DiogenC 
Laeicc.    Voyés  Ménage  chap.  63,  de  l'Anù  Bailkt, 
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Mr.  V  O  s  s  1  U  s  le  fils  ,    (Ifaac)  Cha- 
noine de  Vtndfor  en  Angleterre  (4). 

5-68  TL  y  a  long  tems  que  ce  Critique eft  iraac 
i  en  réputation,  &  qu'il  a  mérité ^^^^^^^ 
les  éloges  que  lui  ont  donné  les  premiers 
hommes  du  fîécle  tels  que  Grotius  ,  de 
Saumaife  ,  Allatius  ,  &  Thomas  i3artho- 
lin ,  qui  Tadmiroient  dans  fa  jeunefTe  com- 
me étant  déjà  une  merveille  d'érudition  & 
d'esprit.  Et  ceux  qui  ont  eu  occalion  d'en 
parler  après  eux  ont  encore  enchéri  fur 
leurs  témoignages. 

Monfieur  Colom'ez  (5-)  a  recueilli  ces 
éloges  avec  foin,&  n'a  point  lailfé  échap- 
per d'occafions  propres  à  faire  connoître 
le  rang  que  JVir.  VolTius  tient  dans  fon  es- 
prit ,  &  ce  2ele  &  cet  empreffement  a 
donné  lieu  à  un  Ecrivain  moderne  de  leur 
Communion  (6)  d'en  médire  ;  &  de  le 
taxer  d'intérêt  &  de  balfelîe ,  comme  s'il 
avoir  voulu  payer  en  cette  monnoie  ce 
qu'il  doit  à  Mr.  Vofllus. 

Un  de  fes  premiers  Ouvrages  de  Criti- 
que, eft  ce  Géographe  ancien  dont  il  don» 
na  l'édition  fous  le  nom  du  Scylax  de  Ca- 
ryande  ,  étant  encore  fort  jeune  ,  &  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  entièrement  content  de  cet 
Ouvrage  dans  la  fuite  de  fa  vie  ,  néan- 
moins UfTerius  dit  (7)  qu'il  étoit  dès  lors 
très-verfé  dans  la  Géographie  ancienne. 

Quand 

4  %  Mort  le  20.  Février  i58g. 

5  Paul.  Colom.  Biblioth.  choif.  p.  173. 174.  Se  alibi. 

6  P.  Juricu,  dans  l'Efpr.  de  M.  Arn.  tom,  z^ 

7  Jac.  Uflei.  ia  Epift,  S.  Igaat. 
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ifaac  Quand  il  eut  publié  en  16^8  Tes  Obfer- 
Yoffius.  y^jJQ^g  fur  PompoMîus  Mela^  Mr.  Bochart 
lui  en  écrivit  en  ces  termes  (i)  ,,  Je  n'ai 
„  rien  vu  en  ce  genre  qui  égale  cet  Ou- 
,^  vrage ,  ni  qui  en  approche  de  cent  para- 
,,  fanges.  Mr.  de  Saumaiie  que  nous  te- 
„  nions  pour  un  Géant  ne  me  paroit  plus 
„  devant  vous  qu'un  petit  Pygmée.  11  a 
„  bien  fait  de  mourir  avant  que  cette  Oeu- 
„  vre  vit  le  jour.  Car  il  feroit  mort  de 
„  colère  &  de  chagrin  de  fe  voir  fi  mal 
„  mené  h  avec  tant  de  raifon.  Votre  (ly- 
„  le  eft  merveilleux, vos  raifons  font  for- 
„  tes ,  vos  connoillances  font  très-parti- 
„  culieres  &  tirées  pour  la  plupart  de  Li- 
„  vres  qui  ne  font  pas  encore  publiés.  Vos 
„  conje6lures  font  heureufes  &  telles  qu'il 
„  s'en  trouve  peu  qui  ne  puilfent  palTer 
„  pour  démonftrations.  Maïs  dans  ce  té- 
moignage de  Mr.  Bochart  ,  il  ell  affés  dif- 
ficile de  diflinguer  ce  qu'il  a  accordé  à  l'a- 
mitié d'avec  ce  qu'il  a  donné  à  la  vérité. 

Mr.  Daiilé  dit  (2)  que  Mr.  VoHius  fait 
toute  la  gloire  de  l'érudition  Grecque  & 
Latine.  Les  autres  s'étoient  contentés  de 
dire  (3)  qu'il  eft  parvenu  à  la  gloire  defoa 
Père  ,  mais  Mr.  le  Fcvre  de  Saurnur  (4) 
prétend  qu'il  eft  encore  allé  beaucoup  au 
de-là. 

11  vient  de  nous  donner  (on  Caiullcûvcc 
de  favantcs  notes  ,  dans  lesquelles  il  ne 
s'amufe  pas  à  compiler  une  grande  multi- 
tude de  leçons  ,    de  paflages  fynonymes  , 

& 

1  Ap,  Colom.  Bibl.  ut  fupr. 

2  Joann.  Dailaus  Obfciy.  ia  Epift.  S.  Ignat, 
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&  de  petites  remarques  de  Grammaire  &  ^!i=^<= 
d'érudition  triviale  :  il  laifTe  cela  à  d'au-  ^  ^^ 
très  ,  &  pour  lui  il  s'élève  à  des  recher- 
ches curieufes  &  folides  en  même  tems. 
11  approfondit  les  chofes  ,  il  éclaircit  les 
endroits  les  moins  connus  ,  il  réfute  fa- 
vamment  fes  PrédecefFeurs  ,  &  il  confir- 
me fes  conjedures  avec  beaucoup  d'esprit , 
&  avec  une  érudition  fort  exquife  &  fort 
étendue. 

L'Auteur  des  Nouvelles  de  la  Republi- 
que des  Lettres  de  qui  nous  avons  em- 
prunté ce  témoignage  (f)  ,  ajoute  qu'il 
s'étoit  répandu  un  bruit  en  Hollande  des 
qu'on  y  parla  de  ce  Commentaire  ,  qu'on 
y  trouveroit  beaucoup  de  chofes  impures, 
parce  qu'on  fuppofoit  fauflement  qu'un 
certain  homme  qui  a  publié  deux  Ecrits 
pleins  d'infamies  &  d'impiétés  avoit  eu  le 
foin  de  cette  édition  &  avoit  mêlé  fespen- 
fées  avec  celles  de  Mr.  Voiïius.  Mais  la 
lecture  du  Livre  a  diffipé  cette  Fable.  On 
y  voit  à  la  vérité  quelques  explications  qui 
ne  feroient  pas  bonnes  à  dire  devant  tout 
le  monde  ,  mais  on  y  garde  toujours  des 
mefiires  raifonnables  ,  dit  cet  Auteur  ,  à 
l'égard  des  fréquentes  impuretés  de  Catulle. 

Mais  on  peut  dire  que  rien  n'a  produit 
à  Mr.  Voffius  tant  de  réputation  &  tant 
de  gloire  que  l'édition  des  véritables  Let- 
tres de  Saint  Ignace  ,  où  ayant  feparé  les 
fourrures  ou  interpolations  du  texte  naturel 

à 

3  î.  Colom.  ibid    ut  fupr, 

4  Tanaq.  Faber  in  not.  ad  Phxdr.  fab.  2,  édition. 

5  Nouyell.  de  la  Kep.  des  Lctti,  de  juin  i6t^ 


35"^  C  ^  ^  ^ ^  ^  ^ ^  ^  Grammairiens. 
ifaac  à  la  faveur  d'un  Manuscrit  de  Florence, 
Volïïus.jj  jj  rendu  un  fervice  immortel  à  l'Eglife 
Catholique,  à  qui  iVleffieurs  les  Proteltans 
vouloient  faire  perdre  ce  précieux  monu- 
ment de  fon  Antiquité. 

JVIr.  VOiTius  a  fuit  divers  autres  Ouvra- 
ges qui  foutiennent  fort  bien  fa  réparation, 
mais  qui  n'ont  pourtant  pas  pu  évitt^r  la 
Critique  de  quelques  Cenl'eurs.  Le  moins 
fage  d'entre  eux  ell;,  ce  me  femble,  cet  Al- 
lemand (i)  qui  prétend  que  Mr.  Vofïïus  a 
dégénéré  presque  entièrement  de  l'excel- 
lence de  fon  Père,  qu'il  n'en  a  retenu  que 
le  nom,  &  qu'il  a  eu  la  méchanceté  de  di- 
re des  injures  ,  non -feulement  aux  meil- 
leurs Ecrivains  du  liécle  ,  mais  encore  à 
fon  propre  Père  ,  l'accu  faut  d'avoir  eu 
l'impiété  d'attaquer  fa  mémoire  &  de  le 
méprifer.  Mais  je  ne  fai  pourquoi  cet  A- 
nonyme  trouve  mauvais  que  Mr.  Voflius 
quitte  le  fentiment  de  fon  Père  même  , 
quand  il  croit  en  avoir  fujet.  J'avoue  que 
dans  ce  que  j'ai  lu  de  fes  Ouvrages  ,  j'at 
remarqué  qu'il  l'abandonne  quelquefois 
fur  de  certains  points  de  Chronologie  , 
d'Hiftoire  ,  d'Antiquité  &  de  Philologie. 
Mais  loin  d'y  trouver  des  injures  &  des 
marques  de  mépris  ,  j'ai  crû  y  découvrir 
encore  des  fentimens  de  la  pieté  d'un  bon 
fils  à  l'égard  d'un  excellent  Père. 

Pour  ce  qui  eit  de  certains  Paradoxes  de 
Philologie  que  Monfieur  Voflius  femble 
avoir  débités  dans  le  nouveau  Livre  de  Ce^ 

Ob- 

I  Blbliograph.  cur   Hiftoric.  Philolog.  p.  ip9. 
z  %  Mort  le  5.  Mais  1708.  dans  ia  7«.  aancc, 
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Obfervations  mclces ,  &  du  jugement  que    i^^^c 
les  t.ritiques  en  ont  porté, j'espcre  en  par-^°'""'' 
1er  plus,  à  propos  au  Recueil    des  Anti* 
quaires. 

*  l^^erfto  ^  Not^e  ad  Scylacis  Persplur/i  , 
y  ad  Anonymi  Periphim  'm-^°.  Âmft.  1639. 
—  Ohfervaiioyjes  ad  Pomp.  Melam  de  Jnii 
orlis  inn^*".  Hagc^Comit.  1658.  — yerfio  cf 
NotA'  ad  l^natit  ac  Barnabce  Epift^  in-4<'. 
yimfi.  \6.^6.  —  Catullus  cnm  0 bferz'ationi' 
bus  JJaaci  Voffii  in- 4°.  Lîtgd,  Bat.  1684.  * 

J69  A  TOnfieur  BEVEREGIUS Beveie- 

IVJL  (Guillaume)  à: Ayigleterre  ,  (2)  g«us. 
qui  a  fait  d'excellentes  notes  fur  les  Ca- 
nons anciens  ,  &c.   Voyés  parmi  les  Ca- 
non; (les. 

*  Annot.  ad  Canofîes  Apoftolorum  ^  Con* 
ciliorutn  2,  vol   in-fol.  Oxo».  1673. 


* 


Mr,  g  R  ^  V  I  U  s  ProfefTeur  d'Hiftoî- 
re  à  Utrecht ,   (Jean-George)  13). 

jyo  l'^Et  habile  homme  connoifTant  Ta- J.  George 

\^^  bus  qui  fe  commettoit  dans  les^^*^^"** 
Commentaires  de  l^ariorum  ,  y  a  remédié 
de  tout  ion  pofîible,  en  montrant  par  plu- 
lieurs  exemples  la  bonne  manière  de  s'ac- 
quitter de  ce  travail,  C'eft  fur  l'idée  qu'il 
en  a  donnée  qu'il  a  publié  Suétone  ^  [in-S°. 
1673.]  .7»/^'»  1  toutes  les  Epitres  de  C'ce- 
ron^  Catulle  ,  Tibulle  &  Properce  ,  rin-S°. 
à  Utrecht  16S0.]  fî  ce  n'efl   qu'à  i'égnrd 

des 

3  f  Mort  le  II.  Janvier  1703.  igc  de  71.  ans  moins 
vit.  joius. 
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J.  George  <ies  trois  derniers  ,  il  s'eft  refervc  à  nous 
Gxatvius.    dire  en  un  autre  lieu  ce  qu'il  nous  veut  ap- 
prendre de  fon  chef,  au  lieu  que  dans  les 
'^  autres  il   a  mêlé  fes  propres  Remarques 

avec  celles  de  l'^ariorum, 

W  avoir  déjà  donné  fes  notes  ^mï  Hefiode 
Tan  1667.  celles  fur  le  Solecifte  de  Lucien 
Tan  1668.  Les  feize  Livres  des  flpitrcs 
de  Cicero^  qu'on  appelle  Familières  paru- 
rent en  deux  volumes  l'an  1677.  ^^'^^  les 
notes  entières  de  P.  l/iélorius ,  Paul  Ma- 
nuce  ^  à^  RagaX.oni  ^  àt  Lambin  ^àt  Fniiiiîi 
.  Urfin  ,  (5c  un  Extrait  bien  choifi  de  celles 
de  Mr.  GromvUis  &  des  autres.  Les  fetze 
Livres  de  celles  à  Attique  furent  publiées 
aulTi  en  deux  volumes  l'an  16&4.  avec  les 
notes  toutes  entières  de  Vtâonus ,  de  Ma- 
nuel ,  de  Mal  es  pin  e  ,  de  Lambin  ,  de  FuU 
zius  Vrfin  ,  de  Bofius  ou  du  Bois  ,  de  Ji*' 
mus ^àt  Popy/ia^  &  l'élite  de  celles  de  Cor- 
radus ,  de  'Cafaubon  l'ancien ,  de  Gronovius 
l'ancien  &c. 

Outre  ces  notes  qui  avoient  déjà  paru 
ailleurs  ,  il  en  a  donné  encore  beaucoup 
d'autres  nouvelles  de  ces  Critiques  qui 
n'ont  jamais  été  imprimées.  Dans  fon 
Juilinil  a  mis  avec  fes  notes  celles  de  Mes- 
sieurs VoJJius ,  le  Févre  ,  IVorJiius ,  Scheffer  ^ 
&c.  qui  font  fort  importantes.  11  a  tra- 
vaillé encore  fur  Homère  dont  il  nous  pré- 
paroit  une  édition  ;&  nous  lui  devons  auflî 

la 


ï  Nouvel,  de  la  Repub.  des  Lettres  de  May  i5?4. 
pag.  2ti.  &  fuiv. 

2  Anton.  Borremanf.  in  prsfat.  Varier.  Lésion. 

3  G.  M  Konig.  Biblioth.  vet.  ôc  nov.  voc,  Grxv. 
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la  dernière  qui  s'eft  faite  des  Lettres  deL  c^torgc 
Ca(\ub'>n  en  Allemagne   i6y6.   avec  aug- '"'*^'"*' 
ïiièntation.     [Et  depuis  en  1709.  in- fol.  à 
Roterdam.] 

Au  relie  Mr.  Grcevins  efl  loue  de  tous 
les  Savans  d'aujourd'hui  qui  ont  eu  occa- 
lion  de  parler  de  lui  ,  comme  un  homme 
de  grande  érudition  ,  de  beaucoup  d'esprit 
&  de  jugement  ,  &  qui  parle  fort  bien 
Latin. 

*  Grccvius  a  continué  fes  Commentaires 
fur  Ciceron;  il  a  donné  fix  vol.  des  Orai- 
funs  en  1703.  Les  trois  Livres  des  Offi- 
ces ,  où  il  en  eft  relié  ,  ont  été  imprimés 
în*8°.  à  la  Haye  en  1710.* 

Mr.    HUET   (Pierre  Daniel)   Abbé 
d'Aunay  [mort  en  1721.] 

5-71   TL  y  a  peu  de  Savans  dont  le  me- p. Daniel 

^  rite  foit  fi  univerfellement  reconnu  Huct. 
que  celui  de  Mr.  Huet.     Les  Hérétiques 
auffi-bien  que  les  Catholiques  (4)  ont  ren- 
du des  témoignages  magnifiques, mais  vé- 
ritables à  fa  profonde  érudition. 

il  a  fait  voir  qu'il  étoit  excellent  Criti- 
que, non  feulement  dans  fes  Commentai- 
res fur  ce  qu'il  a  publié  des  Ouvrages  d'C- 
r'tgene^  [en  1668.  à  Rouen  2.  vol.  in-fol.] 
&  dans  fes  notes  fur  le  ManiUus  de  Mr.  de 
la  Faye  (  f)  ,  mais  encore  par  les  fecours 

qu'il 

4  Sam.  Boehart  Hierozoic.  Lib.  ?.  c.  27. 
Tanaq.  Fab.  Jac.  Palm.  Grentem.  Mof.  BrioC 

3.  D.  Segr.  Gai    Journ.  des  Sav  du  2.  Juil.  lôtfS.  Sec. 

5  f  Soii  nom,  du  Ménage,  ccoit  du  kaj. 
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P.  Daniel  qu'il  a  donnés  pour  les  corredions  &  les 
"^''  explications  des  Auteurs  Claffiques  à  plu- 
fieurs  de  ces  nouveaux  Critiques  qu'on 
appelle  Scholiaftes  Uauphtns.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  dans  notre  première  par- 
tie ,  &  nous  en  parlerons  encore  ailleurs. 

DOM  GABRIEL  GERBERON  , 
Bénédictin  (i). 
Gciberoiî.  yy2  /^N  compte  cet  Ecrivain  parmi  les 
Vy  judicieux  Critiques  de  ce  ficelé, 
à  caufe  du  bon  fens,  de  l'exaftitude  <5c  de 
l'érudition  qu'il  fait  paroître  dans  les  cor- 
redions  &  les  notes  qu'il  a  faites  fur  les 
Auteurs  dont  il  a  procuré  les  éditions.  Car 
fans  parler  de  divers  A  êtes  inférés  dans 
quelques  Ouvrages  d'autrui  ,  ni  des  Ou- 
vrages d'un  ancien  i\uteur  du  cinquième 
fiécle  de  l'édition  duquel  nous  avons  dit 
un  mot  plus  haut ,  Mr.  Gallois  dit  qu'il 
a  rendu  aux  Ouvrages  de  Saint  nnfeïme 
leur  première  pureté  dans  fon  édition  de 
1675".  par  le  moyen  d'un  grand  nombre 
de  Manuscrits  dont  il  a  remarqué  tou- 
tes les  différences  avec  beaucoup  d'exac- 
titude. Et  pour  ne  pas  ôtcr  aux  Savans 
le  droit  &  le  moyen  de  juger  du  discer- 
nement qu'il  a  fait  en  rellituant  le  tex- 
te ,  ni  la  liberté  de  lire  autrement  s'il 
leur  plaît  :  il  a  mis  à  la  fin  de  ces  Ou- 
vrages les  corrcfti'ons  qu'il  a  t'iîites  ,  éc 
les  diverfités  qu'il  a  remarquées.  Il  a 
encore  enrichi  cette  édition  de  plufienrs 
pièces  ,  &  entre  autres  d'un  Livre  entier 
de    Lettres    qui    n'avoicnt   jamais   paru. 

Mais 

I  %  Mon  en  17U. 


î 
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Mais  ce  qui  la  rend  très-confiderable  fe-Gcïbcron. 
Ion  le  même  Auteur  (2),  c'eft  que  ce  Fere 
y  a  fait  un  disccrnenicnt  fort  julle  des 
Ouvrages  de  ce  Saint  d'avec  ceux  qui  ne 
font  pas  de  lui.  Il  y  a  mtme  ajoute  la 
Critique  de  chaque  Livre  ,  marquant  au- 
tant qu'il  e(t  polFible  le  tems  auquel  il  a 
été  compofé. 
Mr.  du  CANGE  (Charles  du  Fresne) 

Treforier  de  France  en  la  Généralité 
dCAmtens  (3). 
5'73  /^N    peut  confiderer   cet   Auteur  ouCangc. 

\.J  comme  un  homme  extraordi- 
naire fuscité  pour  délivrer  huii  ou  neuf 
iiccles  de  la  tyrannie  des  barbares  ,  & 
les  mettre  en  étut  de  faire  quelque  envie 
aux  (îécles  les  plus  florillàns. 

Mais  comme  nous  parlerons  de  lui 
plus  à  propos  au  Recueil  des  Grammai- 
riens parmi  ceux  qui  ont  fait  des  Dic- 
tionnaires ,  nous  nous  contenterons  de 
dire  ici  qu'il  a  donné  au  Public  des  no- 
tes &  des  correétions  fur  les  Hilloires 
de  Jen»  Ctnname ^  de  Nîceph'jre  brye-zincy 
à'^Anne  Cor/inene^  [tous  trois  dans  le  mê- 
me volume  en  1671.  in  fol.  au  Louvre, 
du  Sire  de  ,7^/^^^"'/'^î  [in-fol.  Paris  i668._ 
&  de  Geoffroy  de  î/îHe-tiardotim  ,  [in-fol. 
Paris  165-7.]  Et  c'eft  afïes  d'avoir  nom- 
mé l'Auteur  de  tous  ces  Ouvrages  de 
Critique  pour  en  faire  connoitre  le  mérite. 

*  Du  Cange  a  encore  publié  le  Joan. 
7.oyiarce  Monacht  Annales  Gr.  Lat.  2.  vol. 
in  fol.  1686.  &  87.  au  Louvre.  * 

Mon- 

2  Gall.  Journ,  des  Sdv.  du  20.  Janvier  1676. 

j  f  Mort  le  23.0âobxc  xôSS.dans  ù  78.  année. 
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Monfieur  VALOIS  lejeune(Adrien)  (i), 

A.  Viiois.  J74  -f  L  a  fait  des  Obfervations  fur  T//»?- 
X  w/?«  Marceliin  de  IVlonlieur  foii 
frère,  [in-fol.  Paris  [6Si  ]  Mais  le  relie 
de  fes  Ouvrages  regarde  plutôt  la  Geo- 
graphie  &  l'Hilloire  que  la  Critique  & 
les  mots  ,  &  noub  en  parlerons  en  leur 
lieu. 

Monfieur  B  A  L  U  Z  E   (Eftienne)  de 

Tuile  (2). 

E.  Baluzc.^^^  'VTOus  avons  les  Corre6l:ons  & 
JJN  les  Notes  de  ce  célèbre  Criti- 
que ,  fur  les  Ouvrages  de  Saint  Salvien 
de  iViarfeille,  di  Agubard  de  Lyon  ^  de  Ma- 
ri  us  Alercaior  ,  de  Saint  Centre  d'Arles, 
de  Srrvatus  Lupus ^àe.  Àfjij//?ow,deFruym, 
àk  Antoine  Augufitn  fur  la  correôtion  de 
Gratien,de  i\jr.  de  Marca  en  divers  vo- 
lumes ,  fur  les  Capiîulatre^  ^  fur  les  Con- 
ciles ,  fur  les  Epîtres  ai  Innocent  ///.  & 
quatre  volumes  de  Mélangea  (  3  ")  de  pie'- 
ces  qu'il  a  fait  imprimer  pour  la  premiè- 
re fois. 

11  a  corrige  la  plupart  de  tous  ces  Ou- 
vrages importans  fur  un  nombre  presque 
infini  de  Manuscrits  (4)  avec  une  exac- 
titude &  une  application  infatigable.     Ses 

No- 

I  f  Mort  le  20.  Juillet  1691.  dans  fa  85.  année. 
Il  écrivoit  fon  nom  Hadrien. 

z  f  Mort  le  2».  Juillet  1718.  dans  fa  88.  année, 
î  f  II  en  a    donne  trois  autres  depuis. 
4  Journ.  des  Sav.  du  2-»..  Aviil  1677. 
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Notes  font  pleines  de  cette  érudition  quJE.  Balurc 
fe  puife  dans  les  Auteurs  du  moyen  âge; 
il  y  explique  non-feulement  les  endroits 
les  plus  difficiles  ai  les  termes  les  plus 
obscurs ,  mais  encore  les  points  les  plus 
importans  de  l'HIiloire  &  de  l'Antiquité 
Eccleliiiliique;  c'elt  le  témoit^nage  de  Mr. 
de  la  Roque.  Et  Mr.  Sallo  trouvoit 
dans  ce  Critique  beaucoup  de  lumière  & 
de  jugement  pour  rétablir  le  texte  des 
Auteurs  (5*),  du  discernement  &  du  fa- 
voir  dans  réclairciljèinent  des  difficultés. 

Son  édition  d^/1^o/?ara-  d\  conlîdcrable 
en  ce  qu'il  y  a  rétabli  tout  ce  que  Pa- 
pyre  le  MalFon  avoit  changé  dans  le  Ma- 
nuscrit d'où  il  avoit  tiré  la  fienne  (6)  , 
&  il  y  a  ajouté  de  favantes  Remarques  , 
qui  font  connoitre  quelle  étoît  la  do(5lri-  ^ 
ne  &  la  pratique  de  l'iiglife  Gallicane 
pendant  ce  tems-là. 

Moniieur  Ou  Cange  le  loue  avec  jus- 
tice ,  pour  tous  fes  Ouvrages  (j).  Mais 
il  relevé  particulièrement  la  peine  ,  Tin- 
daftrie  ,  l'exaditude  &  l'habileté  avec  la- 
quelle il  a  recueilli  &  digéré  les  Capitu- 
laires  ,  &  il  dit  que  l'Auteur  y  ayant 
joint  des  Notes  favantes  ,  il  femble  n'a- 
voir lailTé  rien  à  délirer  pour  la  perfec- 
tion d'un  11  bel  Ouvrage. 

Cela  étant  ainfi  ,  les  Cenfeurs  qui  té- 
moignent de  l'indiffierence  ou  du  mépris 

pour 

5  Journ.  des  Sav.  du  ii.  Février  i5(îj. 

6  GaU.  Journ.  des  Sav.  du  14   ]u'ini66<S. 

7  Car.  Frefn.  du  Cang.  prxfat.  Diilion.  Lat.  num. 
to.  pag.  72. 

Item  alibi^  V.  &  alios  Csit. 
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E.  Bdluze.  ponr  fes  Notes  ,  nous  donnent  lieu  de 
croire  qu'ils  n'y  font  portes  que  par  quel- 
que envie  fecrete  ,  ou  par  un  dét^oût 
qu'on  a  quelquefois  des  meilleures  cho- 
ies, quand  elles  deviennent  ordinaires. 

*  Le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  fe 
trouve  dans  celui  de  fa  Bibliothèque  que 
l'orf  a  donné  en  3.  voL  /«-12.  1719.* 

Le   P.   pu   MOLINET  (Claude), 
Chanoine  Regu.ier   de   Sainte  Gene- 
viève (i). 

DuMoli- 576  /^N  auroit  lieu  de    le   mettre   au 
iiec.  \^  j.^y^cr  des  Cr  tiques,  à  caufe  de 

l'édition  des  Lettres  d'Eih'enne  de  Tour- 
nay  qu'il  donna  en  1679.  avec  des  augmen- 
tations &  des  notes  utiles  pour  l'intelli- 
gence de  l'Auteur  ,  &  des  affaires  de  ce 
tems-là.     Mais  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Dom  JEAN  MA13ILLON,  Bénc- 
diiStin   (2). 

Mabillon.  ^77  /^E  Père  cil;  confideré  parmi  les 
V^-  Gens  de  Lettres  comme  un  des 
principaux  modèles  de  la  véritable  Criti- 
que. Elle  paroît  particulièrement  dans  fon 
Saint  Ber^iurci^dans  fes  qnatre  tomes  d'/V- 
naledct^  ûa'is  la  part  qu'il  a  eue  au  Spici- 
le^e  de  Dom  Luc  ,  dans  les  /^des  &  Mo- 
numens  des  Saints  de  fon  Ordre  ;  ma's 
particuliéreaKnt  dans  fes  fîx  Livres  De  Re 

Di- 

1  ^  Mort  le  1.  Sepremb.e  \6%-'. 

2  f  Moit  le  Z7.  Dccemb.  1707.  dans  fa  76.  iinncc. 
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Diphmatica  /'farts  exprès  pour  rcduire  cetMabiUoi; 
Art  dans  des  règles  &  dans  une  méthode 
certaine  ,  &  pour  en  donner  des  leçons  à 
toute  la  Pofterité. 

11  fit  coniroître  Ton  iriduflrie  dansledis' 
cernement  &  l'examen  des  Manuscrits  di- 
vers de  Saint  Bernard  ,  qu'Hor/îifis  avoît 
marqués  dans  fa  Préface  (3).  11  y  a  ajou- 
té des  R-emarques  judicieufes  &  favantes  , 
qui  font  d'une  grande  utilité  pour  enten- 
dre pluiîeurs  points  de  l'Hiftoire  de  ce  tems- 
là  ,  qui  cft  aifés  obscure  ,  &  fans  la  con- 
noiffance  de  laquelle  il  eft  impouîble  de 
comprendre  la -plupart  des  Ouvrages  de 
8aint  Bernard  ,  &  particulièrement  fes 
L»ettres.  Hordius  avoît  montré  beaucoup 
de  bon  fcns  dans  la  diIlin6i;ion  des  Oeu- 
vres qui  font  véritablement  de  ce  Saint, 
d'avec  celles  qui  n'en  font  pas:  mais  Dont 
Mabillon  a  bien  enchéri  fur  lui  par  fes  doc- 
tes &  folidcs  conjedures,  dont  pluficurs 
pourroient  paflcr  pour  des  démonltrations. 
Néanmoins  ce  Père  n'étant  pas  encore  en- 
tièrement fatisfait  de  cette  édition  ,  foii- 
geoit  à  en  redonner  une  nouvelle.  Mais 
il  feroit  fâcheux  que  Tintcrét  du  Libraire 
l'emportât  fur  celui  du  Public  ,  &  qu'il 
fervît  de  prétexte  au  retardement  d'un  Ou- 
vrage fi  important.  [Elle  a  été  publiée  en 
1690.  2.  vol.  ifi'fol.  à  Paris.] 

Dans  le  Recueil  de  fes  ÂKaleéies  [en  3. 
vol.  /«-4°.  167^.]  il  ajoute  des  Eclairc/lîe- 
mens  à  la  fin  de  chaque  pièce,  &  des  Dis- 
sertations touchant  quelques  Ouvrages  de 

l'An- 

3  Journ..d«-Sav.  du  ^  Août  Udtf. 

7'om.  IL  Part.  IL  Q 
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^«biljon.  l'^'^"f'^"Jté  ,   far  lesquels  on  n'e'toit  pas 
bien  d'accord  (i).     La  dodrine  &  le  ju- 
gement du  Critique  y  paroilTent  avec   la 
même  folidîtc  que  dans  fcs  autres  Ecrits. 

Les  rJàJej  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît,  en  neuf  volumes  in-tol.  [en  ;66S.J 
font  d'un  travail  très-pénible  pour  l'Au- 
teur, mais  d'un  grand  uiage  pour  les  Let- 
tres ,  &  pour  la  connoiflance  des  fiécles 
du  moyen  âge  (2).  Ses  note^  y  font  cour- 
tes &  favantes  ,  &  démêlent  quantité  de 
points  de  la  plus  belle  Critique  concernant 
l'Hiftoire  Eccléfiaflique  &  Civile  en  géné- 
ral ,  &  celle  de  France  en  particulier.  Ce 
grand  corps  d'Ouvrage  commence  à  Saint 
Écnoît  ,  &  fera  apparemment  terminé  à 
Saint  Bernard  ,  &  il  eft  divifé  par  les  fié- 
cles de  fbn  Ordre.  Dom  Mabillon  a  été 
affilié  dans  ce  travail  par  quelques-uns  de 
fes  Confrères  ;  nous  en  avons  déjà  nonr.- 
mé  quelqu'un,  mais  nous  ne  pouvons  pas 
oublier  Dom  Muhel  GERMAIN,  qui 
eft  un  ouvrier  également  influigablc ,  doc- 
te ,  &  iuduftrieux  ,  &  qui  eft  alics  connu 
d'ailleurs  parmi  les  gens  de  Lettres.  [  11 
a  paru  en  1703.  4.  volumes  i?i-fo/.  d'Anna^ 
if  s  de  rOrdre  de  Saint  Benoît  fous  le  nom 
de  Dom  J/labillon  ,  qui  renferm.ent  un 
grand  nombre  de  pièces  authentiques.] 

L'Ouvrage  de  Dom  Mabillon  ,  De  Re 
Diplomatie  a  [în-fol.  à  Paris  16S1.]  ell  uti- 
le non-feulement  aux  Critiquas   qui  tra:- 

1  Journ.  ^ts  Sr.v.  du  it.  Mars  1676. 

2  JoMrniux  divers  fclon  les  tcms  ausquels  les  vola* 
mes  ont  paru  (cp;irément. 

i  liole^om.  Mabili.  ad  Opus  de  Rc  Dlpl, 
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vaillent  pour  la  correétion  &  l'édition  des  Mabillot^ 
i\uteurs,  mais  encore  aux  Gens  de  Palais 
qui  font  Ibuvcnt  obligés  de  juger,  &  faire 
le  discernement  des  Pièces  &   des  Ades 
véritables  d'avec  ceux  qui  font  fuspedsde  , 

faulîetc  1^3).  C'eft  particulièrement  dans  les 
trois  premiers  Livres  qu'il  explique  cet 
Art  merveilleux  de  déchiffrer  les  Manus- 
crits. Dans  le  premier  il  traite  de  TAnti- 
qiiité,  de  la  Matière,  &  des  Ecritures  dif- 
férentes des  Chartes  ,  &  des  autres  Actes 
tant  pub'ics  que  privés.  Dans  le  fécond, 
il  traite  du  Style  ,  des  Souscriptions  ,  des 
Seings  &  Sceaux  ,  des  Chitires  &  Mono- 
grammes ,  &  des  Dattes  des  Lettres  Pa- 
tentes ,  des  Bulles  &  des  Expéditions  an- 
ciennes. Dans  le  troilîéme  il  examine  l'au- 
torité des  Chartriers.  Le  quatrième  Li- 
vre comprend  le  l^alté  des  Palais  de  nos 
Rois  ,  d'où  les  Patentes  font  dattces.  Il 
a  été  fait  par  Dom  M.  Germain.  Le  cin- 
quième rapporte  les  exemples  des  Ecritu- 
res de  divers  fiécles ,  de  divers  Manuscrits 
avec  des  Alphabets  ,  de  diverfes  Lettres 
Patentes  ,  &c.  [il  a  donné  un  Supplément 
à  fa  Diplomatique  tn-jolio  eu  1 704.] 

Un  Ecrivain  moderne  (4)  dit  que  c'cd 
un  Ouvrage  incomparable,  non  pas  feule- 
ment à  caufe  de  la  lingularité  de  fon  fu- 
jet ,  mais  encore  à  caulè  du  bon  goût  de 
l'Auteur,  de  fes  recherches  favantes  &  la- 

borieu- 

Ttem  \^\  eruditor.  anni  \6ti.  nobis  ,  Le  journal 
de  Leipfic  ou  d'Allemagne  ad  Kalcnd.  Mail  pag.  iitf. 
127.  ôc  Icqq. 

4  Anonym,  Dcsciipt,  de  Paris  tom.  2.  pag.  154* 
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Alabillon.  borieufes  ,  de  fes  remarques  jiidicieufes  , 
&  du  grand  fuccès  avec  lequel  il  fe  défait 
des  difficultés  les  plus  fâcheufes  qui  fe  ren- 
contrent dans  le  dichiffrement  des  Pièces 
V-éritables ,  &  dans  la.conviétion  de  celles 
qui  font  contrefaites. 

Les  Journaux  des  Siivans  tant  de  Fran- 
ce ,  que  d'Allemagne  ,  ou  de  Leipfick  , 
lèmblent  avoir  voulu  nous  confirmer  dans 
des.  fcntimcns  li  avantageux  par  les  éloges 
qu'ils  en  ont  publiés. 

En  effet, c'eft  par  cet  Ouvrage  plus  que 
par  aucun  autre  que  ce  Père  a  augmenté 
l'edime  que  le  Public  a  de  fa  grande  lec- 
ture ,  &  de  fa  capacité  ,  mais  encore  plus 
de.fa  modération  6c  de  fa  douceur ,  qui  ell 
Ion  caraélere  particulie-r,  &  qui  éclate  (i) 
dans  les  endroits  même  où  il  s'eft  crû  obli- 
ge d  employ-er  la  force  contre  fes  Adver- 
Ciires.  Mr.  du  Cange  (2)  fait  un  juge- 
ment avantageux ,  mais  équitable  ,  de  fon 
inérite  par  le  témoignage  ^u'il  rend  à  fa 
vertu  &  à  fa  dodrine. 

.*  II  y  a  encore  de  \\x\Muf<eum  Italteum, 
pM.CoÛe^io  vet,  Scriptorttm  ex  Bibliothech 
Jtalicis  ^  l.vol.  Partf.  1687.* 

Dom  JEAN  GARET,  Bcnédiain  (3). 
J,  Garet.  ^^^  y  L,  s'eft  employé  avec  beaucoup 
X  d'éxaditude  à  la  correélion  des 
Oeuvres  de  Cajfiodore  ,  doiit  il  donna  l'e'- 
dition  en  deux  tomes  in-fol.  à  Rouen  ,  Tan 
1679.  après  les  avoir  revues  fur  plu/îeur s 
Manuscrits.  Ses  Notes  &  fes  Obfervations 
font  favantes  &  judicieufes  (4).         Dora 

"î  Prxfiit.  ]oan.  Mabill.   op.  pjrarH/- 
z  Car.  du  Fx.  pr^fat.  Gloflar.  Latin,  jium.  %o  p^j. 
7^ 
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Dom  THOMAS   BLANCPAIN,' 

Béiicd;6tiiu 

5'^9  T  Es  Religieux  de  la  Congrégation  Thomas 

JL/  de  Saint  Maur  ayant  entrepris  dcBiancpain. 
contribuer  à  la  gloire  &c  à  Tutilité  de  TE- 
glife  par  le  retablillement  des  Ecrits  des 
^saints  Pères,  &  des  autres  Auteurs  Ecclé- 
iîaltiques  dans  leur  pureté  originale ,  avoient 
commis  Dom  frar^foh  Dejfau ,  avec  quel^ 
ques-uns  de  fes  Confrères,  pour  revoir  ^ 
corriger  les  Oeuvres  de  Saint  Augujïin  fuf 
un  très-grand  nombre  d'excellcns  IVlanus-^ 
crits  qu'ils  avofent  fait  venir  de  diverfes 
Provinces  de  l'Europe  ;  &  pour  en  fairo 
une  nouvelle  édition  phis  parfaite  &  plu9 
éxaéle  que  toutes  ceHes  qui  avoiênt  para 
jusqu'à  prcfent. 

Ce  Père  Delfau  étoît  un  esprit  vif,  pé^ 
nétrant,  laborieux,  vigilant,  hardi,  déci^ 
fîf ,  &  qui  avoit  du  favoir  ,  comme  il  Ta 
fait  paroître  en  quelques  occalions.  \\ 
étoit  ardent  &  promt  dans  fa  Critique  & 
dans  fes  jugemens, quelquefois  même  jus- 
qu'à la  précipitation  ,  mais  fort  intelligent 
dans  les  Manuscrits  ,  &  d'un  goût  aflés 
fin  dans  le  discernement  des  chofes  fu'ppo- 
fées  d'avec  les  véritables ,  &  le  Public  fit 
une  perte  contidérable  quand  il  fe  noya 
près  de  Breft  il  y  a  huitou  neuf  ans. 

Après  fon  éloignement  on  chargea  dd 

cette 

\  %  blottie  4.  Septembre  1594.  dans  Ta  6  t.  anaécr 
4  Jouinaldës  Savaiïs  du  dÎ3^']afivici  167^, 

Q3 
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Thomas  cette  glorieufe  ,  mais  pénible  commilîïori- 
^^^^'^•Dom  Thomas  Blancpain,  en  qui. 
on  trouva  toutes  ies  bonnes  qualités 
de  Dom  Delfau  ,  fans  y  remarquer  au- 
cun de  fes  défauts.  En  effet  il  a  lu  join- 
dre à  la  pénétration  d'esprit  un  jugeniCnt 
exquis  ;  à  l'application  au  travail  une  dili- 
gence &  une  éxaditude  exemplaire  :  & 
]'on  trouve  dans  toutes  les  Prélaces  &  fes 
Notes  un  air  de  cette  modeftie  qui  lui  eft 
naturelle  y  &  qui  eft  foutenuè  de  beau- 
coup d'érudition  Eccléiiallique. 

il  eft  alfiRé  dans  ce  grand  travail  par 
Dom  Pierre  COUTANT,  qui  s'eft  ren- 
du fort  intelligent  &  fort  expérimente, 
dans  cette  forte  d'étude  ,  &  qui  a  une  in- 
duflrie  toute  particulière  pour  reconnoître 
non; feulement  les  Pièces  entièrement  fup- 
pofées  ,  mais  encore  les  fourrures  &  les 
glofes  inférées  mal-à'-propos  dans  le  texte 
de  certains  Traités  ,  que  les  anciens  Co- 
piftes  prenoient  autrefois  la  liberté  d'ajou- 
ter de  leur  tête  ,  fous  prétexte  d'écîaircîr 
&  d'expliquer  la  penfée  de  l'Auteur. 

Ainfi  on  ne  doit  point  s'étonner  Ci  de. 
tous  les  Critiques  qui  fc  font  appliqués  à 
revoir  les  Ouvrages  des  Anciens  pour  les 
corriger  ,  &  leur  rendre  leur  première  in- 
tégrité ,  il  n'y  en  a  point  qui  s'en  foient 
acquittés  avec  plus  de  capacité,  &  en  mê- 
me tems  avec  plus  d'applaudiffemient  du 
Public  ,  que  ceux  qui  travaillent  au  Saint. 

Au- 

'    1  Journal  des  Savans  des  3 .  &  17.  Afiil  1679.  &  ann, 
fttiv.  1683.  1684.  &c. 
Afta  Eruditor,  6€iraaA,  l-ipricafj  ami,  U»3'  P^S» 
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Au-^uftin.     Car  outre  les  excellentes  dis- Tliomâs   - 
po(?iions  qu'ils  apportent  à  cet  Ouvragé  ^BiuuciM.a, 
ils  ont  encore  un  très-grand  avanrage  qui 
leur  eit  particulier  ,    &  qui  leur  vient  de 
cette  abondance  de  Manuscrits,  dont  il  ell 
aifc  de  reconnoître  la  bonté  &  l'éxaéh'tu- 
de  par  l'importance   des  divcrfes   leçons 
qu'ils  en  ont  tirées  ;    pour  rendre  encore 
plus  corrects  les  Traites  de  ce  Saint  qui 
avoient  été  fouvent  revus  par  des  perfoii- 
nes  éclairées  &  diligentes. 

Les  Journaux  (i^y  parlent  de  cette  admira- 
ble Critique  avec  beaucoup  d'ctenduc,  en" 
divers  endroits  depuis  l'an  1679  &  la  iim- 
ple  expofirîon  qu'on  y  t'ait  de  la  conduite 
qui  s'y  obfervc,  efl  l'éloge  le  plus  naturel 
&  le  plus  folidô-  qu'on  en  puiOe  faire. 

Le  P.  QUESNEL  (Pasquier)  de- 
rOratoire  (2). 
^^o  QOn  édition  de  Saint  Léon  efl  un "P-Qi'c^cd. 

O  des  plus  beaux  fruits  de  la  Criti- 
q-ue  de  nos  jours.  Elle  nous  reprefente 
plufieurs  Pièces  nouvelles  ,  qui  n'avoient 
jamais  paru  au  Public  ;  k.  outre  les  cor- 
rodions importantes"  que  ce  Perc  a  faites 
dans  les  Pièces  anciennes  dé  ce  grand  Pa- 
pe, on  y  trouve  encore  feize  DiOcrtatioils' 
fort  curieufes  &  fort  favantes  ',  qui  font  le 
fécond  volume  dé  cet  Ouvrage  in-40.  avec 
l'Appendice,  les  Obfervations  ,  &  quel- 
ques fragmens  [en  1675-.] '(3) 

Cet 

2  f  Mort  àAraftcidam  le  rp.  Dccciribrc  171p.  dan$ 
fa  ?(J   aniis'e. 

3  Journal  des  Savans  du  17.  Févt.   1575.  &  en   uii 
anftjc  eiidroit, 

Q4 
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iQgcsncl.  Cet  Auteur  a  la  Critique  fine  &  dé- 
licate, le  jugement  foiide,  &  l'esprit  pc^ 
nétrant.  Ses  conjedlures  font  heureufes,. 
&  fort  approchantes  de  la  démonfiration , 
&  de  la  conviction.  Et  quoique  quelques 
Savans  jugent  qu'il  s'eR  un  peu  trop  prelTc 
d'ad:ager  à  Saint  Léon  les  deux  Livres, 
de  la  Vocation  des  Gentils  ,  néanmoins 
les  autres  font  pour  fa  décifion. 

Au  re(le,il  fe  voit  ailes  peu  d'Ouvra- 
ges de  plus  grande  force  &  de  pins  grand 
mérite  que  ces  Difctations  ,  qu'il  a  fai- 
tes fur  divers  points  de  l'Hiftoire  &  de- 
l'Antiquité  Eccléfiallique  ,  .furtout  pour 
ce. qui  regarde  l'autorité  du  Saint  Siège, 
&  les  ufageS'.de  l'Eglife.  Gallicane.  Il  a 
plû  néanmoins  au  R.  P.  Jofeph  Sabatinl 
de  Ravenne  ,  de  les  traiter  de  rhapfo- 
dies  (i)  ,  fous  prétexte  qu'elles  ne  font 
peut-être  pas  tout-à-fait  au  goût  de  Mes* 
lleurs  de  de-là  les  Monts; que  les  appela 
lations  au  Saint  .Siège  .y  font  traitées  d'u- 
ne manière  conforme  aux  Libertés  da 
TEglife  Gallicane  ,  c'eft-à-dîre  ,  aux  Ca- 
nons de  l'Eglife: que  Saint  Hilaire  d'Ar- 
les y  efl  juflifié  ,  &  que  la  conduite  de 
Saint  Léon  à  fon  égard  y  eft  examinée, 
avec  un  peu  d'éxadlicudç. 


Mr; 

t  Jof.  Sabat.  in  Vit.  Ckriftîin.  Lupi  prxfix.  in  Opc-^ 
libus  pofthum.  Lup. 

a.  f  Moit  le  if.  Décembre  liis.  dans  ufi^.  année.. 


i 

ï 


Mr.  BIGOT  (Emcry)  (2). 

581  /^N  doit  juger  du  mt'rhe  de  ceCri-^E.  BigotJ 

V_y  tique  par  toutes  les  excellentes 
qualités  de  Tame  &  de  l'esprit, qui  lui  ont 
autant  attiré  Tamour  que  Tedime  de  tous 
les  hommes  de  Lettres^  &■  de  tous  les 
honnêtes  Gens  de  fon  tems.  Ces  quali^ 
tés,  félon  iVlr.Ménage(3>  ,  font  la  pro-" 
bité  ,  la  modeftie  ,  rUonnéreié  ,  la  bien- 
veillance (4) ,  &  les  autres  vertus  qui  fer-' 
vent  à  former  un  homme  de  Lettres  dansu 
le 'ChrifHanisme  ,  &  qui  dans  Mr.  Bigot 
font  accompagnées  d'un  profond  favoir'  M 
d'un  jugement  exquis» 

11"  nous  a  donne  depuis  quelques  an-^ 
nées  le  Pallade  de  la  vie  de  Saint  Chry- 
foftome  avec  quelques  autres  Pièces  de 
l'Antiquité  Ecclélialtique[/«-40.  Gr,  Laû  - 
à  Paris  1680.]  Il  y.  a  dans  cette  édition 
un  défaut  de'chitfre,.  quf  marque  quel- 
que vuide  ou  quelque  omilîion." 

En  effet  ,  on  en  a  retiré  une  Verfion  ' 
Latine  d'une  Lettre  de  Saint  Chryfoiio- 
me  ,  qui  fembloit  contenir  une  difficulté 
touchant  le  myflére  de  l'Euchariltie,  fous  ' 
prétexte  que  nous  n'en  avons  pas  l'Origi- 
nal Grec.  Les  Protedans  fe  font  récriés 
là-deffus  ,  &  ont  traité  la  chofe  de  fourbe 
&:  d'impofture.  Ils  en  ont  fait  même 
ixnprimci  en'  Angleterre  une  plainte  ea 

Lai 

3  vEgid.  Mcnag.  prxfat.  in  Diogcn.  Laert. 

4  II  On  ne  dit  pas  qu'un  homme  4  ic  UùitnveilUnte l 
ït  moins  (ju'on  n'ajoure  pour  qui. 

Q  ?  ■ 


5/0  Cr  ITIQUES  GraMMAI  rie  N  S; 

X.  Bigct. Latin  ,     que   quelques-uns  attribuent  à 
Mr.  J.uftel  (i). 

Il  anroit  peut-être  été  plus  à  propos , fé- 
lon l'avis  d^  plufieurs  Catholiques  ,  de 
donner  de  bonne  foi  la  Lettre  ,  avec  l'ex- 
plication de  la  difficulté  du  paffage  ,  plu- 
tôt que  de  vouloir  la  fupprimer  ,  puisque 
cela  eft  d'autant  moins  poffible  ,  que  ce 
palfage  efl:  devenu  tout  public  depuis  plus 
d'un  fiécle  ,  &  qu'ayant  été  allégué  par 
Pierre  Martyr  ,  &  quelques  autres  Héré- 
tiques, il  a  été  répondu  depuis  ce  tems- 
là  par  des  Catholiques. 

Mr.  Bigot  a  très-peu  écrit  ,  mais  il  û 
beaucoup  alTiflé  divers  Savans  de  fa  con- 
noilTance  dans  leurs  produélions. 

Mr.    cote  lier    (Jean    Baptifie) 

ProfefTeur  Royal  (2). 
582  ''VTOus  avons  de  lui  deux  volumes 
Cotelier.  jL\|  în-folio  de  Pièces  de  la  primi- 

tive Eglife  ,  compofées  par  des  hommes 
des  tems  Apofloliques  ,  c'e(l-à-dire  ,  qui 
ont  fuivi  immédiatement  les  Apôtres  & 
celles  qui  ont  été  déclarées  Apocryphes, 
s'y  trouvent  avec  celles  qui  ont  été  re- 
connues &  autorifées  par  l'Egiife  [en 
2672.  2.  vol.  i/J-filio.^ 
Cet  Ouvrage  eft  devenu  fort  rare, tant 

par 

'  1  f  Baillet  dans  fes  Correftions  dit  avoir  depuis 
jjjpris  que  cette  plainte  etoit  de  Pierre  Allix  autrefois 
Kiniftre  deCharenton  ,  Se  cite  là-deûTus  le  témoigna- 
fc  de  Bayle  dans  fes  Nouvelles  de  la  RépiAlicfue  de» 
Lettres  da  mois  de  Juin  1686.  Il  y  a  au  reftc  long- 
tcms  que  les  Catholiques  ont  donné  fatisfadliOD  aux 
Proteftans  touchant  le  texte  Grec  de  l'Epitrc  de  5. 
Chryfoftome.  Le  P.  Hardouin  Jefuitc  l'a  publiée  l'a» 
ï6tp.  en  Grec  &  en   Latin   avec  des  Notes  ,    ^  UiiC 
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par  le  mérite  de  T Auteur  ,  que  par  lecotclici 
malheur  arrive  à  foii  Libraire,  qui  per- 
dit une  bonne  partie  de  cette  édition  par 
J'embrafcmcnt  du  Collège  de  Montaigu. 
[Ils  ont  été  réimprimés  en  deux  volu- 
mes W'folio  à  Anvers  1698.*]  Mr.  du 
Cange  (3)  dit  que  les  notes  qu'il  y  a 
faites  font  fort  favantes. 

Il  a  encore  publié  trois  volumes  /V4^, 
de  Pièces  ou  Monnmens  de  l'Eglife  Grec- 
que avec  des  corre6tions  judicieufes  & 
des  notes  favantes  ,  qui  contiennent  un 
grand  nombre  de  belles  Obfervations 
Critiques  fur  les  Matières  ,  fur  les  Au- 
teurs dont  il  donne  les  Pièces ,  &  fur'  la 
LangueGrecque  [en  1677.168 1 .  &  i6b6.](4). 

En  effet  ,  Mr.  Cotelier  efl  dans  la  ré- 
putation d'undes  plus  habiles  de  nos  jours,- 
particulièrement  pour  la  connoifTance  de 
la  Langue  Grecque ,  &  on  prétend  qu'il 
n'eil  pas  beaucoup  inférieur  ni  aux  Bu- 
dés  ,  ni  aux  Touflaîns  (5)  ,  ni  aux  Da- 
nès,  ni  aux  Turnébes ,  ni  aux  Eftiennes, 
ni  aux  Chreftiens ,  ni  aux  Cafaubons,  ni 
aux  Petaus  ,  ni  enfin  aux  Valois. 

^  C'eft  un  homme  de  la  probité  des  An-^ 
ciens  ,  fans  fafte,  &  fans  oftentaticn  ,  & 
qui  fait  paroître  beaucoup  de  modeftid 
dans  fes  adions  comme  dans   lés  Ecrits; 

Mr. 

2f  Vîortlei2.AoCit  iôg(S.  dansh5«.  année  de  Ton  âge. 

[  *Ou  plutôt  à  Amfterdam  chez  les  Huguctan.  Jls 
font  aftiiellement  (17x3.)  fous  k  prefle  dans  la  même 
Ville  chsz  les  Wctôei'n.  Add.  de  PLd.  d'^^ii^if:.] 

3  Gloflar.  infima;  Lariiiit.  pra:fat.  num.  50.  pag.  yz, 

4'  fournaldu  15.  Novembie  1677. 

Afta  Eruditor.  Liplienf.  anni  \t%i.  ad  KaîCfld.MaU' 
pâg.   IJS.  i3<s.  5cc. 

5  H  A'oycs  U-Nottf  fur  l'Aiticlc  6J2»  •  ~ 

Q  6 
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Mr.  PATIN  le  fils  (Charles)  (i). 

C  Fatia. ,5-83  TL    a.  donné    le  Suétone  [/»4°.  en 
^  A- 1675-]   avec  des  Commentaires  ^ 

qui  font  dodtes  &  confidérables  à  caufe 
des  Médailles.  11  a  procuré  auffi  une 
nouvelle  édition  de  la  Morte  ou  Folié 
d'Erasme  ,  avec  des  Commentaires  du 
prétendu  Gérard  Liilrius  (2)  ,  &  les  û-' 
gures  impertinentes  d'Holbein  [/«-8°.  à 
Baie  1676.].  Mais  Mr.  Patin  auroit  peut- 
être  mieux  fait  de  fe  repofer,  ou  de  don-, 
ner  quelque  chofe  de  plus  utile  au  Pu- 
blic. Nous  parlerons  de  lui  avec  éloge 
parmi  les  Médailliiles. 

Mr.  SPANHEIM  (Ezechîel)  Envoyé' 

de  l'Eleéleur  de  Brandebourg  auprès 

du  Roi  Très-Chrétien  (3). 

^cch.  ^g^  f^Et  Auteur  eft  encore  plus  îHus-' 
Çp4nhciin.         ^^  f J.Ç  pjjj.  ^Qj^  j.^j.g  fjivoir  ,   &  par 

fon  mérite  particulier ,  que  par  le  rang* 
glorieux  de  la  Perfonne  qu'il  reprefente  à- 
là  Cour  de  France. 

La  Critique  &  les  Remarques  qu'il  z 
faites  fur  les  Céfnrs  de  l'Empereur  Ju- 
tien  ,  qu'il  a  publiées  en  notre  Langue  , 
avec  une  Tradudion  de  même,    [/»-4°. 

Pa- 

1  f  Mort  l'an  1(^94, 

2  f  C'eft  fut  de  très-îegercs  coujeéiiues  que  ccofr 
ans  après  la  mort  d'Erasme  on  s*cft  nvifé  de  croire 
<iu€  c'écoit  lui-même  qui  avoit  commenté  fon  Eloge 
«Je  \:\  Folie  fous  le  nom  deLiftrius.  Celui-ci  «tolrnn 
komme  de  Lettres  ,  favant  en  Grec  &  en  Hébreu, 
loeic,  i4£U6ciu,.Humaiiifte,tièi-capabl€d'un  pareil 

Com- 
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Paris  «683.]  marquent  une  ledure  &  unCEzech. 
érudition  trcs-valte.    Si  quelques-uns  les  Spanhcimi 
ont  trouvées  un  peu  amples  ,  ils  ont  dû 
confiderer  que^  cet  OuvTage  Satirique  avoio 
bcfoin  (4)  de  beaucoup  d'éclairciflemens , 
pa,rcc   que  renfermant   beaucoup  de  cho- 
fes  en  peu  de  mots,  le  fens  qui  efl  fou- 
vent   caché  ,    &  quelquefois  double  mê- 
me ,  demandoit  qu'on  le  dévelopât  avec 
autant  d'application  &  d'habileté  qu'a  fait  - 
Mr.  Spanheim.     11    avoit  fait    auîTi    des 
Observations  -Critiques  fur  le   texte  Grec 
de  Julien,   mais   il    les   a  refervées-pour 
une   nouvelle  édition  Grecque  &  Latine 
des  Ouvrages  de  cet  Empereur.     Et  par- 
ce  qu'il  a  voulu   accommoder   fes   Re* 
marques   Françoifes  au   goût    de  tout  le 
monde  ,  il  n'y  a  rien  mis  xie  ce  qui  pour* 
roit  arrêter   ceux   qui  ne  favent    pas    le 
Grec;  mais  il  a  ajouté  à  la  fin  les  preu-* 
ves  de  fes  Remarques ,  pour  fatisfaire  & 
inftruire   les   Savans.     Il    a  tiré  des  Ma- 
nuscrits plufieurs  corre6lions    nouvelles  , 
dont  il  a  parfaitement  bien  rétabli  le  fens 
de  Julien  ;  &^  il  s'eil  attaché  dans  fes  Re-  ■ 
inarques  à  pénétrer  &  à  expliquer  à  fonds 
le  fens  de  l'Auteur  ,  à  découvrir  fes  allu- 
fions  qui  n'avoient  pas  été  obfervées  jus- 
qu'ici ,  &  qui  fe  trouvent  prifes  des  pafla- 
ges  des  Anciens.     Ce  qui  fert  en  même 

tems 

Commentaire  ,  &  qui  d'ailleurs  ,  ruppofé  qu'il  eût 
trouvé  quelque  chofe  d'obscur  dans  l'Ouvrage  ,  e'tort 
à  portée  de  confulter  l'Auteur. 

I  fl  Mon  dans  fa  81.  année  le  7.  Novcmb.  1710. 
à  Londres ,  ou  il  croit  Ambafladeur  du  Koi  de  Truffe 
auprès  de  la  Reine  Aime. 

4  Sa  prcf,  fm  les  Cef.  de  TEmp.  Juliea, 

Q  7 
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Ezech.  tems  à  faire  voir  l'étendue  de  l'érud'îioii 
5panheim.de  Julien  (i).  On  voit  dans  tout  cetOu- 
vrage  de  Mr.  Spanheim  une  éxaditude 
toute  extraordinaire.  Mais  nous  parlerons 
encore  de-lui  parmi  les  Médailliftes. 

Mr.  CUPER  (Gilbert)  (2)  Confal  de 
Deventer. 

C,  Ciiper.  5-85'  /^ Et  Auteur  eft  loué  comme  un 
V_^  fort  habile  homme  par  le  S:eur 
Borremans  (3),&  par  Mr.  Spanheim  (4). 
Nous  avons  de  lui  trois  Livres  d'Obfer- 
vations  Critiques  &  Chronologiques  [?"«- 
4°.  1678]  &  en  cette  anné^  16^4.  il  a 
donné  TApothéofe  d'Homcre  [auffi  ?»"4°.] 
tirée  d'une  Infcfiption  ,  avec  un  Corn* 
inentaire  favant. 

*  On  ne  doit  pas  oublier  le  Traité 
fuivant  ,  Harpocrates  Monumenta  anti^izut 
in-4°.  Trajeâri  ad  Rhenum  1687.  * 

Mr.  borremans  (Antoine). 

Boire- ^8(5  jL  publia  à   Amflerdàm   en-  1676. 

jnaas.  J[  un  Livre  de  Diierfes  Lff^^j-. con- 
tenant des  explications  &  des  correiStions 
fur  divers  endroits  de  quelques  Auteurs, 
&  il  a  mis  à  la  tête  une  longue  &  cu- 
rieufe  Préface  fur  TexceUenc-^  ,  Tutil ité  , 
&  les  devoirs  de  la  véritable  Critique, 
C'eft  dommage  que  Ton  Livre  ait  été  fi  mal- 
traité par  le  Corredeur  de  rimprimerfe, 

î  Tournai  des  Sâv.  du  9.  Août  1683» 
}  %  Giibert ,  6;  non  f as ,  Giibeit, 
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qui  par  une  malice  ,  ou  par  une  négli-Eorre- 
gence  inexculable.a  corrompu  divers  en- "^*"^* 
droits  ,  y  a  mis  fes  fautes  particulières  , 
au  lieu  de  corriger  celles  de  l'Auteur  & 
celles  de  rimprimeur.  Et  comme  il  ne 
favoit  point  le  Grec  ,  il  n'y  a  presque 
pas  un  palfage  de  ceux  qui  y  font  écrits 
en  cette  Langue,  qui  foit  en  fon  entier, 
ni  presque  point  un  mot  où  l'accent  fo't 
bien  placé,  C'eft  Mr.  Borremans  lui- 
même  qui  fait  cette  plainte  au  Public  à 
la  fin  de  fon  Livre. 

11  a  encore  fait  un  Traité  Philologique 
des  Poètes  &  des  Prophètes  ;  mxs  ce  n'eft 
pas  grand'  chofe  ,  au  fentiment  du  Père 
Kapin  Jeluite,&  de  quelques  autres  Cri- 
tiques éclairés. 

Mr.  BLANCARD  ou  BLANCHARD 

(Nicolas). 

587  TL  publia  VArrien  fur  TExpédirion  BJaticpjd. 

X  d'Alexandre,  în-8^.  l'an  1667.  en 
Hollande:  &  l'an  16S3.  il  donna  T/Z^îr/'û- 
cration  in-4°.  après  l'avoir  corrigé  &  tra- 
duit en  Latin, avec  les  Notes  deMelïîeurs 
de  MaulFac,  &  Valois. 

5S8  X^Onfieur  GRONOVIUS  le  Grono- 

i.VJL  Jeune.   Voyés  ci- devant  au  Ti-  ^*"5» 
ère  de  fon  Père. 


Mr, 

3  Anton.  Borremans  V«.  Left.  &c. 

5  £zcch.  Spaah,  Obfciv,  ad  Juliaui  CifAics  CaJI^ 
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Mr.  BERKELIUS  (Abraham),  (i) 

Scïkelius.  jSp  TL  a  fait  de  favantes  "Notes  fur  îe 
i  Manuel  d'Epidete  ,.  &  la  Table 
de  Ceùês  ;  fur  le  fragment  de  Stepha^fis 
touchant  Dodone  ,  &  il  nous  promettoit 
une  édition  dé  ce  dernier  Auteur  [elle 
nous  a  été  donnée  par  Jacques  Grono- 
vius  en  Grec  &  en  Latin  in  folio  à  la 
Haye  en  i68S.]  On  attend  encore  autre' 
chofe  de  lui. 

Mk.  MUNCKERUS  (Thomas.) 

Munckc- ^ço  TL  a  publié  depuis  quelques  afinée? 

^^^"«  X  des  Conjedlures  &  de  belles  No-' 

tes  far  quatre  Auteurs,  qui  ont  écrit  des 
Fables  des  Anciens:  favoir  Hygin  [/»-S^.' 
à  Hambourg  1674.]  Laélance  ^  Placide  , 
Fulgence ,  &  A.brice.  Mais  je  ne  fai  il  Phi- 
lippe Muncktrus  (2),  qui  lit  imprhtièr  urf 
Livre  en  163-2.  fous  le  nom  dCHermcs 
Crammaticm\  étoit  fon  Père  ,  ou  quel- 
qu'un de  fes  proches  ,  ou  fi  c'eft  lui- 
même  qui  porteroit  le  nom  'de  Phfîlippe' 
Thomas. 

Mr. 

t  f  Abraham  '  BcrîceHus  Rcdeur  da  Collège   de 
Delft ,  mourut  l'an  1688.  avant  qac  i'împreffioa  de 
ion  Stephanus,  publiée  cette  année-là,  fût  achevée, 
•    G.  M.  Konig.  Biblioth.  V.  Ôc  N.  &C. 

2  f  C'étoit  Ton  onde  paternel. 

3 -Ç  Ce  fut  en  1669.  que  le  fragment  de  Stephanu* 
au  mot  î^ttSû,»  plus  aniple  quatre  fois  qu'il  n'étoit 
dans  les  imprin-vcs-,  fut  publié  à  Amfterdam.par  Ten- 
nuiius  «l'après  un  très-ancien  manuscrit  dç  «U  Biblio- 
thèque da  Chaûcclki  Sèguicr,    Tcniiuliu5  y  joigiiit  Ta 

vei* 


i 
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Mr.  TENNEUIL  (Samuel  Tennulius.) 

591  "VTTOus  avons  de  lui  le. fragment  de-Tcnueuil. 

i_N  Stephanus  (or  Dodone  (3), avec 
fa  VcTiïon  ,  comme  nous  l'avons  déj-a 
dit  ailleurs.  II  a  encore  donné  des  No- 
tes fur  Fro^ii»,  fur  JamlAicjue  àt  TArith- 
mctique,  &  il  nous  promet  divers  autres- 
Ouvrages  de  Critique. 

Mr.  g  E  U  s  I  U  s  (Jacques.) 

5-92  /^N   peut   mettre   encore  au  rangl'^*"^^* 

\J  de  ceux  qui  fe  font  mêle's  de- 
Crixique  de  nos  jours  Mr.  Geufius  ,  quî 
n'e'toit  pas  moins  magnifique  en  promes- 
les  que  Mr.  Tennulius  j&  qui  avoit  voulu 
fé  faire  connoître  par  le  Dialogue  qu'il 
fit  entre  Anne  &  Çaïphe  ,  qui  s'étoient 
échapés  des  Enfers. 

Mr.  petit  (Pierre)  Médecin  & 
Fhilofophe  (^). 

5:93  /^'Eft  un  homme  très-verfc  dans-Pierre 
V^  la    ledture  des  anciens  Auteurs^^"^^ 

de: 

verfion  Latine  &'  des  notés.  A  Ton  cxempfle  Berkc- 
lius  en  16-4.  à  Leyde,  Pinedo  à  Amftcrdiim  157?. 
Grouoviiis  à  Leyde  j6Si.  &  le  P.  de  Montfaucon  à 
Paris  l'an  1715.  ont  chacun  donné  une  nouvelle  tra- 
duftion  de  ce  fragment  accompagnée  de  remarques,  la 
plupart  courtes,  excepté  celles  de  Gtonovius  qui  font 
des'  plus  étendues. 

4  f  Mort  le  13.  Décembre  \6i7- 

Afta  Erudiror.  Germ.  Lipfienf  ann.  1682,  ad  Ca- 
Icnd.  Oft.  pag.  297.  z^8.  &  Icaq. 
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p.  Petir.de  Tune  &  l'autre  Langue,    &    on  peut 
dire   qu'il   polTéde-  ce   qu'il   y  a   de  plus 
précieux  dans  les  belles  Lettres  ,  &  par- 
ticulièrement dans  les  Poètes  ,    les  (Jra 
teurs  ,  &  les  Fhilofophes  Grecs. 

Nous  avons  de  lui  quatre  Livres  d'6/^- 
fervations  mêlées  ,  qui  furent  imprimés  à 
Utrecht  en  1682.  in-b^  On  y  voit  tou- 
tes fortes  d'Auteurs  expliqués  ,  &  corri- 
gés avec  beaucoup  d'indulirie  &  d'érudi- 
tion ,  &  il  fe  trouve  peu  de  Critiques 
qui  ayent  rétabli  les  endroits  corrompus 
<&  altérés  avec  plus  de  bonheur. 

Nous  aurons  encore  occafion  de  par- 
ler ailleurs  de  cet  Auteur. 

Cependant  le  Public  ne  trouvera  peut- 
être  pas  mauvais  qu'on  l'avertilTe  que 
Mr.  Petit  a  fait  d'excellentes  corredions 
&  de  belles  remarques  de  Critique,  non- 
fèulemenc  fur  le  texte  Grec  de  Platon  & 
de  Plutarque^  mais  encore  fur  la  plupart 
des  anciens  Scholiaftes  &  des  Interprètes 
Grecs^  du  même  Platon  &  d'Ariflote:  de 
forte  qu'il  feroit  de  Tintérêt  des  Lettres 
ou  d'engager  ce  Critfque  à  nous  donner 
de  nouvelles  éditions  bien  corredes  de 
CCS  Anciens  ,  ou  dé  lui  faire  communi- 
quer aux  autres  les  favantes  Obfervations  • 
qu'il  a  faites  fur  leurs  Ouvrages. 

Mr. 

1  f  Mort  le  13.  de  Mars  171 1. 

2  f  Claude  Perrault  Médecin  ,  ?c  Architeac  mou- 
rut au  mois  d'Odobre  1688.  dans  fa  7J.  année.  C'cft 
lui  qui  a  traduit  Vitruvc  ,  qui  en  a  corrigé  le  texte , 
IL  y  A  fait  des  notes  ,  le  tout  en  François  ,  imprimé 
pour  la  première  fois  in-fol.  à  Paiis  1673.  &  non  pas 
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Mr.  DêSPREAUX  (Bpileau)  (i) 

5-94  IVTOus  n'avons  <ie  lui  fur  le  fujetocsprcaus. 

JJN  que  nous  traitons  ,  que  l'édi- 
tion du  Sublime  de  L(?«ç/>,avec  des  Re- 
marques Critiques  ,  qui  font  afîés  voir 
ce  dont  il  eft  capable  en  matière  de  bel- 
les Lettres  ,  comme  dans  le  refte  ;  mais 
nous  parlerons  de  lui  en  un  autre  en- 
droit. 

*  Jacques  Tollius  a  donné  le  Longin 
avec  la  Tradudlion  de  Despreaux  jointe 
avec  le  Grec,&  le  Latin  de  divers  Auteurs 
//^-4°.  à  Utrecht  1649.  * 

Mr.   PERRAULT   (Claude.)    (2) 

^ÇS  i^\^  ^"i  attribue  les  Notes  de  Cri- Claude 
v/tique  &  les  Correânoris  du  tex- ^"""i^- 
te  de  ^ttruve, qm  parurent  en  1674.  C'^" 
/w/ro],  &  elles  marquent  une  grande  cori- 
noiffance  des  belles  Lettres  ,  &  de  PAr- 
chitedlure  dans  leur  Auteur  (3),  Voyés-le 
parmi  les  Tradudleurs. 

Mademoifelle  LE  FEVRE  (Anne  fille 
de  Tanneguy)  appellée  aujourd'hui 
Madame  D  ACIER  (^). 
J96  /^Eux    qui   ont   entrepris   de   faire  m. id. 
^^  voir  par  Aç:^  DiiTertationy  Apo-D«icicr. 

comme  il  clt  die  ici  z6->a,. 

3  Journal  du  17.  Décembre  1*^^74. 

4  f  Elle  cft  morte  le  16.  Août  1720,  i^éc  de  6%. 
ans,  après  avoir  donné  plufîcurs  belles  TraduftioBS, 
telles  que  celle  de  Tcrence,  celle  de  l'Iliade  ,  fie  celle 
oc  1  Odyace,  toutes  illuftiees  de  fes  notes. 
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^M;id.  logétiques  ,  que  les  Dames  font  capables 
^ac:er.  ^^  i'£tude  des  belles  Lettres  ,  fembloi^nt 
avoir  borné  cette  aptitude  à  la  Poëlîe  ,  à 
l'Eloquence',  à  THilloire  ,  à  la  Fhildfo- 
phie,  &  auî:  autres  connoiriànces ,  qui  dé- 
pendent plus  des  qualités  naturelles,  que 
de  celles  qu'on^ acquiert  par  letraViair&  le 
long  exercice. 

Jamais  ih  n'auroient  ofé  y  comprendre 
la  fcience  épineufe  dé  la  Critique,  û  Ma-» 
demoifelle  le  Févre  n'en  avoit  donné  urf 
exemple  capable  de  fermer  la  bouche  aux 
plus  envieux  d'entre  les  hommes  ,  Ôc  de 
faire  rougir  de  confufion  la  plupart  des 
perfonnes  de  foa  fexe  ,  qui  vivent  dans  la 
mollefre  &  dans  l'oifivcté  ,  &  qui  n'ont 
point  d'autre  étude  que  le  jeu  &  la  médî- 
fance. 

Cette  favante  Demoifelle  a  donné  aii 
Public  avec  fes  corredlions  &  fes  Notes , 
divers  Auteurs  Grecs  &  Latins,  entre  au- 
tres le  Caîlimaque  ,  l'Anonyme-,  à  qui  on 
a  donné  le  nom  de  Diélys  de  Crète  ,  le 
Fhrus  ,  VAurelius  Viâor  ,  VEutrope  ,  T/f- 
fiacrer,»  ,  la  Sa^ho  ,  deux  Comédies  d'/f- 
rijlophane^  &  trois  Comédies  de  Plaute. 

Ses  Notes  font  voir  par  tout  beaucoup 
de  netteté  d'esprit  &  d'érudition  ;  fes  cor- 
reélions  fontjudicieufes.  (i)  Elle  explique 
heureufement  entre  autres  divers  endroits 
difficiles  de  Caîlimaque, tant  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  encore  été  touchés  par  les  Crir 
tiques ,  que  ceux  qu'elle  prétend  avoir  été 

mal 

1  Journal  des  S^vans  du  ir.  Mars  1575. 

Îourn.  des  Sav.  du  zî.  Août  1681. 
ournal  des  Savans  du  zC  Février  \6lz,  tcc. 
z  Paul  Colom.  Biblioth.  Chjilic,  pag.  168.  t<îo. 
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mal  entendus,  ou  mal  expliques  jusqu'ici.  Mad. 
Elle  en  ,ufe  de  même  dans  (es  Ren^arques  Dadc:. 
d'Anacreon,&  de  Sapho,dont  elle  a  don- 
Hé  une  l>adu<6lion  P^ançoife  ,  avec  .la 
Vie  de  l'un  &  de  l'autre, &  diverfes  Piè- 
ces qui  étoient  comme  égarées  dans  des 
Recueils  féparés  (2). 

Il  eut  été  peut-être  à  fouhaiter  qu'elle 
eût  eu  autant  d'égard  à  la  pudeur,  qu'à  la 
curiofité  des  personnes  de  fon  fexe  ,  qui 
ne  favent  point  d'autre  Langue  que  lalei^r, 
quand  elle  leur  a  traduit  les  Monumens 
de  la  galanterie  &  du  libertinage  d'une  fil- 
le que  l'Antiquité  confideroit  plus  pour 
fon  esprit  &  fa  délicateffe,.  que  pour  fa  fa- 
geffe  &,  fa  modeftie. 

Outre  les  Obfervations  Critiques  que 
Mademoifclle  leFévre  a  faites  fur  les  trois 
Comédies  de  Plaute  ,  qui  font  V Amphi- 
tryon ,  le  Rudçns ,  &  VEpidicus  ;  elle  en  a 
donné  une  Tradu6lion  Françoife,  avec  un 
Examen  qu'elle  en  a  fait  félon  les  régies 
du  Théâtre  [en  3-  vol.  in-ii.  1691.] 

On  nous  fait  espérer  d'avoir  bien-tdtoïn 
Sophocle  ,  &  un  Euripide  de  fa  Tradudion 
avec  fes  notes. 

*  Oeuvres  de  *  Platon  traduites  du  Grec 
avec  des  Remarques  &  Ja  Vie  de  ce  Phi- 
lofophe  in-ii.  2.  yol.  1699.  Paris.  —  Re- 
iléxions  Morales  de  i'Empereur  Marc- 
Antonin  traduites  du  Grec  avec  des  Re- 
marques &  la  Vie  de  l'Auteur  in- 12. 1601. 
Paris.  *  ^ 

Mr. 

Boil.  DcPp.  prcf.  fut  Long,  à  la  fin, 

M.  de  Longe-pierre  fur  Anacreon.  &C. 

l*  Platon  a  eii traduit pai  Vit.  Dawcr.  A»c, it  C£d^ 
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Mr.  D ACIER  (Aiidrc.) 

A.  DacicL^p^  TSJOus  avons  de  lui  des  Notes  fa- 
-^^  vantes  ,  &  des  Corredions  ju- 
dicîeufes  fur  le  l^errius  Flaccus  &  Pompejus 
Fejîus^  avec  des  Supplémens  confidcrables 
(i).  II  donna  en  16S3.  &  1684.  des  Re- 
marques Critiques  fur  les  Oeuvres  d'//6- 
race  ,  avec  une  Tradudion  nouvelle  en 
notre  Langue,  en  cinq  tomes  in-12.  (2) 
&  des  notes  fur  le  Longtn  ,  que  Mr.  Des- 
preaux  a  fliit  mettre  à  la  fin  de  la  dernière 
édition  de  fes  Oeuvres. 

Cet  Auteur  les  appelle  (3)  très-favantes, 
&  il  dit  de  leur  Auteur  ,  ,,  que  c'eft  non- 
5,  feulement  un  homme  d'une  très-grande 
^,  érudition  ,  &  d'une  Critique  très-fine, 
„  mais  d'une  politeilè  d'autant  plus  efti- 
„  mable, qu'elle  accompagne  rarement  un 
„  grand  favoir. 

11  a  fait  encore  des  Commentaires  fur 
Théocr'tte  ,  qa^il  cite  lui-miême  dans  fes 
Remarques  fur  Horace  (4). 

Mr.  de  MARTIGNAC  (5). 

De  Maiti-  5^8  "T^Ans  les  Notes  qu'il  a  ajoutées  à 

gnac.  J  3  la  Tradu-dîon  (^Horace  ,    qu'il 

publia  eh  1678.  il  explique  en  peu  de  mots, 

&  avec  aflfés  d«  netteté,  la  Fable  &  lesAn- 

ti- 

1  Journal  des  Sav.  du  8.  Septembre  i«8t. 

2  f  11  y  en  a  eu  deux  éditions,  en  dix  loraes  cha- 
cune. 

3  Boil.  Dcfpr.  Préface  fur  Longin. 

,'  4  Daûiét  cûûun.  iu  OdfOi  25.  Juiw  â .  Hpr.  f^S-  l^'i 
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>tiquités  qui  fout  tres-frcquentes  dans  ce  De  Mai^, 
Poëtc,  au  fentiment  de  T Auteur  du  Jour-  s^ac. 
nal ,  qui  ajoute  que  Mr.  de  Martignac  fe 
contente  fouvent  de  rapporter  les  diverfes 
opinions  que  les  principaux  Commenta- 
teurs ont  ordinairement  touchant  le  fens 
de  cet  Auteur.  Mais  ce  qu'il  a  de  parti- 
culier (6),  dit-il,  c'eft  qu'il  a  foin  d'ajus- 
ter l'ancienne  Géographie  avec  la  moderne. 
Le  Public  attend  encore  autre  chofe  de 
Mr.  de  Martignac  ,  &  nous  .parlerons  ail- 
leurs de.fes  i  radu<àions. 

Mr.  petit  (Jacques.) 

599  TL  donna  le  Pcnîtentîel  de  7'^/<? Jor^,  jacq.Pctiti 

X  Archevêque  de  Cantorbîe  ,    Tan 
1676.  en  deux  volumes  in-4°. 

Quoique  Mr.  Petit  fût  alors  fort  jeune, 
^  beaucoup  au-defTous  de  trente  ans  ,  il 
B'a  point  laiiTé  de  faire  connoître  au  Public 
<;ombien  il  étoit  avancé  dans  Iale(â:uredes 
Pères,  &  des  Auteurs  anciens  de  l'Eglife, 
dans  l'intelligence  des  Manuscrits, &  dans 
la  connoiiTauce  de  la  Critique  Eccl(5l]aÛi- 
que.  Il  finit  par  des  Differtations  &  des 
Notes,  que  l'Auteur  du  Journal  témoigne 
(7)  être  pleines  4e  la  Tradition  la  plus  pu- 
re &  la  plus  ancienne  ,  dans  lesquelles  il 
dit  que  la  doélripe  de  Théodore  n'eft  pas 
tnoins  éclairçic,  que  juftifiée  de  toutes  les 
calomnies  dpnt  ça  l'a  voulu  accufer. 

Il 

,  s  f  Efticnnc  Alg^y  Slcur  de  Martignac. 

6  Jouriv.il  du  28.  Novembre  1678. 
l'7  Journal  «les  5avans  du^i.  Juin  .1677,  &  cdui  du 
Ji,  Août  de  la  ruêinc  année. 
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jucq.Pctit.  il  s>  cd  trouve  néanmoins  des  endroks 
qui  n'ont  point  été  goûtés  par  les  Savans 
(  1  ) ,  comme  ell  entre  autres  la  Dillertation 
qui  traite  le  point  de  la  Pénitence  publi- 
que. Les  autres  points  qu'on  lui  contelte 
font  moins  importans  ,  &  il  ne  manque 
ni  d'érudition  ,  ni  d'autorité  pour  les  dé- 
fendre. 

Le  prefent  qu'il  a  fait  au  Public  feroit 
plus  complet  ,  s'il  nous  l'avoit  donné  fur 
quelque  iVlanuscrit  qui  eût  été  entier  ,  tel 
qu'ell  celui  de  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
qui  a  été  lu  &  loué  par  Baronius  (2)  ,  & 
deux  autres  qui  font  en  x^n^leterre  ,  dont 
parle  Spelman  (3). 

Mr.  le  brun  C4^ 

LcBiim.  600  /^Et  Auteur  a  donné  depuis  un  an 
^^  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres 
de  Saint  PanliK  de  Noie ,  qui  li'a  paru  qu'au 
commencement  de  cette  année,  în-40,  [en 
1685-.]  Mais  jusqu'à  ce  que  les  Critiques 
fe  foient  donné  le  loiiir  d'en  juger  mûre- 
ment ,  &  de  nous  en  faire  connoître  le 
prix  ,  on  peut  préfumer  que  c'eft  la  meil- 
leure xie  celles  qui  avoient  parujusqu'alors. 
Car  il  a  examiné  pendant  fix  ans  entiers 
tous  les  Manuscrits  qu'il  a  pu  trouver  des 
Ouvrages  de  ce  Père,  en  France  ,  en  Ita- 
lie, eii  Angleterre  ,  &  dans  les  Pays-Bas. 

11  a  confulté  les  plus  favans  homme-s, 

tant 

t  Natal.  Alexand.  ia  Celcà.  Hift.  in  Ecdcf  capir, 
f.tculi   2. 

L.  HjUc  eonfcrenccs  du  Dioc,  de  Bcauv.  fur  1^ 
|cmc.  MSS» 


I 


Critiques  Gr  aw  m  airien  s.  3^^ 

tant  à  Paris,  que  dans  les  Provinces  ,  fur  Le  Biua^ 
h;s  difficultés;  ôc  fans  s'arrêter  toujours  à 
ce  qui  paroifloit  plus  net  ,  plus  élégant, 
ou  plus  beau  ,  il  a  préféré  quelquefois  ce 
qui  rétoit  moins  pour  s'attacher  au  fens  & 
aux  termes  de  fon  Auteur  ,  que  la  foi  des 
Manuscrits  &  des  anciennes  éditions  ,  & 
l'autorité  des  doutes  Critiques  lui  ont  don- 
né avec  plus  d'évide-nce  pour  les  plus  vé- 
ritables. 

11  a  féparé  les  Ouvrages  indubitables  de 
ce  Fere  d'avec  les  douteux  &  les  fuppofés. 
Il  a  fait  un  tome  des  premiers,  &  en  a  fait 
un  fécond  des  autres  11  ne  s'eft  pas  con- 
tenté d'y  faire  des  Notes  favantes  ,  il  y  n. 
joint  aufli  celles  des  autres  Critiques  qui  y 
avoieiK  travaillé  avant  lui.  11  n'a  point 
oublié  d'y  ajouter  les  diverfes  L.eçons  qu'il 
a  trouvées  dans  fes  Manuscrits  ;  &  il  a 
pratiqué  divers  autres  a^rémens  ,  qui  fer- 
vent pour  la  diftinétion  &  réclaircifTement 
du  texte  de  fon  Auteur,  tnfin,  pour  ne 
rien  omettre  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
la  perfe6tion  de  ces  fortes  d'Ouvrages  , 
il  nous  a  donné  fept  Diflertations  qui  font 
courtes  ^  favantes,  dont  la  iîxiéme  regar- 
de particulièrement  la  Critique  des  Ouvra- 
ges du  Saint  qui  font  perdus:  outre  fa  Vie 
qu^il  a  recueillie  de  les  Ecrits- mêmes  ,  & 
quinzeTables  fort  utiles  qu'il  a  fait  mettre 
i  la  an. 

Le 

2  Annal.  Ecclcf.  ad  ann.  51.  num.  24,  tom.  i,  *c 
«!ibi  ireriim 

3  Hcnr.  Spelm    in  Conc.  Anglican,  cd'r. 

4  H  Jcan-B'<ptifte  le  Brun  d<s  Marettes. 

Tom,  Il  Part,  IL  R 
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Le   P.  HARDO'UIN  Jefuite  (Jean.) 
Hiirdouin.601   /^E  Pere  efl  un  de  ceux  de  laCom- 
V-^  pagnie  qui  exercent  aujourd'hui 
la  Critique  des  Auteurs  avec  le  plus  de  ca- 
pacité. 

11  nous    fit  TEté  dernier    deux  prcfens 
fort  conlidérables  ,   en  publiant  le  Théodo- 
ret  du  P.  Garnier  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  &  le  Thcmijîms  du  P.  Petau  ,  qu'il 
a  augmenté  de  treize  Oraifons  que  ce  Pè- 
re  avoit   presque  toutes   amairées    depuis 
l'édition  qu'on  avoit  faite  des  vingt  pre- 
mières-    Le   Père   Hardouin  ne  s'elt  pas 
contenté  de  faire  de  favantes  Obfervations 
fur  ces  dernières  nouvellement  imprimées, 
mais  il  en  a  encore  ajouté  à  celles  qu'a- 
voit  faites  le  Père  Petau  fur  les  premières- 
Mais  quelques-uns  ont  pris  pour  une  in- 
duflrie  un  peu  trop  in^énieafe  la  discrétion 
&  Padreffc  qu'il  a  eue  de  retirer  de  cette 
édition  de  Themiftius  quelques  Obferva- 
tions de  Critique  du  Père  Petau,  fur  quel- 
que endroit  corrompu  de  Pline ,   pour  la 
remettre  dans  l'édition  de  celui-ci  ,   com- 
me en  une  place  plus  naturelle. 

La  modeltie  avec  laquelle  il  a  prétendu 
fe  diftinguer  d'avec  ce  fivant  homme  de 
fa  Compagnie ,  dans  ces  Obfervations  Cri- 
tiques n'a  fervi  qu'à  les  faire  examiner  de 
plus  près  ,  &  à  faire  voir  que  ce  Père  ne 
fera  peut-être  un  jour  gueres  inférieur  en 
matière  de  Philologie  &  de  belles  Lettres, 
ni  au  Père  Petau  ,  ni  à  aucun  des  célèbres 
Humaniiies  de  la  Société. 
Ce  qu'il  nous  a  donné  ,  ell  comme  un 

avant' 
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avant-goût  de  Pîinc  ^  qu'il  nous  prépare Hirdoulaî 
depuis  long-tcms  (i),  &  que  le  Public  at- 
tend avec  d'autant  plus  d'impatience  , qu'il 
efl  moins  fatisfait  de  tout  ce  qu€  les  plus 
célèbres  Critiques  de  ces  deux  derniers  fié- 
clés  ont  fait  de  remarques  &  de  corredions 
fur  cet  Auteur. 

Le  Pcre  Hardouin  vient  de  nous  don- 
ner encore  les  Médailles  des  Villes  Grec- 
ques, dont  nous  parlerons  ailleurs. 

"^  On  r'imprimc  en  deux  volumes  in  folio 
le  Pline  par  les  foins  du  même  Auteur. 
—  En  1709.  deLormes  Libraire  à  Amiler- 
dam ,  a  imprimé  un  Recueil  de  Pièces  pu- 
bliées par  ce  Perc  en  différens  tems  fous 
le  titre,  Joannis  Harduini  Opéra  feleéla  m- 
folîo  Amjïelod.  1709.  * 

Mr.  de  LONGE-PIERRE. 

602  TL  nous  a  donné  depuis  peu  des  No- J'.°"S*- 
JLtes  fur  Anacreo^^  &  fur  Sapho ^2iW ce       '^^^ 

une  Tradudion  Françoife  en  Vers  ,  &  il 
nous  en  prépare  autant  fur  Theocriie^ôcfur 
les  autres  petits  Poètes  Grecs,  il  femble 
être  venu  le  dernier  pour  day/ter  le  pion  aux 
autres  qui  avoient  entrepris  la  même  cho- 
fe  avant  lui,&  pour  prouver  par  fonéxem* 
pie  qu'il  faut  être  également  boa  Poète  & 
bon  Critique  ,  pour  travailler  fur  les  Poè- 
tes avec  fuccès. 

603  T  E  Pcre  RODEILLE  (Pierre)  Je- j^^j,;.,^ 
4.^  fuite  ,  qui  a  donné  le  Martial  & 

'^Horace.  Voyés  à  la  fin  des  Scholiafles 
I?àuphms.  SA» 

X  II  apamcaiinran  i$85.  en  cinq  volumes  in-4. 
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SAMUE  L  PITISCUS,  Redeur 
du  Collège  de  Zutphen. 

S.  Pitircus.604  TL  a  donné  cette  année  [j68^.in-8^.] 
X  une   nouvelle    édition   de  (^umie- 
Curce  ,  &  il  promet  bien-tôt  celle  de  Ca- 
tulle  ^  Tihulie^   &  Properce. 

Dans  Ton  Commentaire  fur  Quinte- Cur- 
ce il  a  évité  les  disputes  continuelles  fur 
les  diverfes  Leçons.  11  s'ell  contenté  de 
les  examiner  dans  Ton  Cabinet  ,  &  s'éteint 
déterminé  à  la  leçon  qu'il  a  trouvé  la 
ir.eilleure  ,  il  Ta  inférée  dans  le  texte  de 
Quinte-Curce  ,  fans  faire  aucune  mention 
des  autres  nulle  part,  fâchant  bien  que  ces 
diverfes  leçons  font  fort  inutiles  à  la  plu- 
part des  Ledeurs.  C'efi  le  jugement  de 
IVJonfieur  Ba>le-(  \  )  ,  comme  ç'avoît  été 
celui  de  Mr  de  Sallo  en  parlant  deSciop- 
pius ,  félon  ce  que  nous  en  avons  rapporté 
plus  haut.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  néceflaire 
(ajoute  Moniîenr  Bayle)  pour  ceux  qui 
veulent  entendre  les  anciens  Aiiteurs,  c'eft 
qu'on  leuf  fonrniife  des  Notes Hiftoriques 
&  Géographiques  ,  &  des  explications  de 
Grammaire  qui  farfent  entendre  la  force 
des  phrafes  &  des  dictions.  ■L'/;^^/^^ ,  ou 
Ja  Table  qui  y  eft  fort  ample  ,  y  tient  le 
milieu  entre  celle  de  Freinshemius ,  &  cel- 
le du  Père  le  Tellier  Jefuite  ,  dans  leurs 
éditions.  Freinshemius  a  ijiferé  dans  le 
lien  une  espèce  de  petit  Comineniaire  ,  le 
Fere  le  Tellier  n'a  compofé  le  iien  que  de 

fim- 
T  Nouvelle?  de  la  Républiiiuc  des  Lettres  de  Mais 
XéSf.  page  251.  Se  fuir. 
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iimplcs  mots  :  mais  Pitifcus  a  recueilli  ton-  S-  Piti^cus, 
tes  les  phrafes.  Les  figures  au  nombre  de 
vingt-neuf,  font  fort  curicufes.  La  Gé- 
néalogie d'Alexandre  ell  de  Freinshcm'us, 
&  l'Abrégé  Chronologique  de  fa  viecftda 
Père  le  Tel  lier. 

DES  PRINCIPAUX  RECUEILS, 

ou 

CORPS  D  E  CRITIQUE, 

Savoir: 

1.  Les  CRITIQUES  SACREZ. 

2.  L^  COR  PS  DE  L'HISTOIRE 
BYZANTINE. 

3.  Les  FARIORUM  D'HOLLANDE. 

4.  Les  VA  RIO  RU  M  DE  PARIS, 
ou  SCHOLIASTES  DAUPHINS. 

r.  /^Omme  nous  n'avons  point  parlé 
V..X  dans  notre  Recueil  des  Critiques 
de  la  Langue  Hébraïque,  c'efl-à-dirc,  de 
ceux  qui  ont  corrigé  ou  expliqué  le  tex- 
te ou  la  lettre  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il 
(cra  plus  à  propos  de  rapportrer  parmi  les 
Interprètes  de  la  Bible  le  Recueil  qui  a 
été  fait  des  plus  célèbres  Critiques  fa- 
crés  ;  premièrement  ,  par  les  foins  de 
Corneille  Bée  ;  &  enfuite  par  Matthieu 
Poly  ,  ou  Pôle. 

K  3  2.  CRI^ 
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2.  CRITIQUES  DE  L'HISTOIRE 
BYZANTINE. 

603  /^N  a  choîfi  pour  former  ce  beau 
l'S  V>^  Corps  d'Hiiloire  ceux  qui  om  le 

mieux  travaille  fur  chacun  des  Auteurs 
qui  le  coiPipofent ,  [tous  imprimés  au  Lou- 
vre in-fol]  Ainli  il  fuSîra  de  les  nommer 
pour  en  faire  l'éloge. 

1.  Charles  de  Chante  -  cler  ,  Henri 
Valois  ,  &  Philippe  Labbe  ,  ont  fait  les 
Dotes  &  les  corrections  qu'on  y  a  impri- 
mées  fur  les  Extraits  des  Amhijj'.ides  ,  re- 
cueillis par  les  ordres  de  Conllantin  Por- 
phyrogencte.  [164S.] 

2.  Philippe  Labbe  en  a  fait  fur  ce  qu'il 
y  a  ^Oiymp.odore  ,  de  C:i»dtde  VIfuunen  , 
ce  Theorhane,  &  de  Stiida!.  [164S.] 

3.  Jean  Meursîus  fur  ilefychius  VW- 
luftrc  touchant  l'origine  de  Byzance  [in- 
8^l6.3.] 

4.  Claude  Maltrait  Jefiiite  ,  fur  le 
Procope  entier,  &  Nicolas  A lamanna  fur 
les  Aficcd'Jîes  en  particulier   [1662.I 

5".  Bonaventure  Vulcanii^s  fur  V/J^a- 
tkias  de  l'Hiftoire  de  l'Empereur  JuHinien. 
[1660.] 

6.  Jacques  Pontanus  Jefuite,  &  Char- 
les Annibal  Fabrot  ,  cc'lcbre  Avocat  d'Aix 
en  Provence  (  i  )  ,  for  le  Theophylacle 
Simocaîîe.   [1647.] 

7.  Mathieu  Raderus  Jefuite  ,  &  Phir 
lippe  Labse  Jefuite,  lur  la  Chronique  d^ A' 

lexan' 
I  f  II  falloir  comme  l'a  remarqué  Ménage  ,  di;c; 
tiltiirt  Proftjfmr  en  Drtii  tUnj  fl'nntrjlti  <C^iK- 
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/^X(ï»^r/>  ;  mais  le  Louvre  n*a  point  encore 
donné  le  jour  à  cet  Ouvrage. 

8.  Jacques  G  o  a  r  ,  célèbre  Jacobin, 
fur  le  George  Symellm.  On  dit  que  Jean- 
liaptifle  Hautin  ,  Couieiller  au  Chaftclet, 
y  avoit  aufîi  travaillé  ,  &  qu'on  avoit  pa- 
reillement quelqnc  chofe  du  Père  Petau , 
mais  on  n'en  a  rien  vu.  [165-2.] 

9.  Jacques  Goar  &  r>ançois  CoMBE- 
FIS  ,  du  même  Ordre,  fur  Theopbane  le 
Confeffejir.  On  dit  que  J.  Buccard  ,  ou 
Bouchard  (2)  ,  avoit  commencé  quelque 
choie  fur  cet  Auteur,  [165-^.] 

10.  Denys  Petau  Jefuite  ,  fur  Saint 
Nicephore  Patriarche  de  Conflantinople. 
[164^.] 

11.  Guillaume  Xylander  ,  Jacques 
Goar,  &  Charles  Annibal  Fabrot  ,  fur 
George  CV^^-^«^/.  [1647.] 

12.  Jacques  Goar,  Annibal  Fabrot, 
fur  Jean  Scylitze  Curopalate.  [en  1647. 
joint  avec  le  Cedrcmts.'] 

13.  Jean  Leunclavius  ,  &  Philippe 
Labre,  fur  Michel  Glycas.  [1660.] 

14.  Charles  du  Fresne  Sieur  du  Cangf  , 
fur  Jean  Zo-^are.  Il  s'imprime  a61uelle- 
ment  au  Louvre  ,  &  il  y  a  apparence  que 
Mr.  du  Cange  y  fera  inférer  ce  que  Jérô- 
me WoLFibS  ,  Jacques  Goar  ,  &  Phi- 
lippe Labbe  avoient  remarqué  fur  cet  Au- 
teur, [en  2.  vol.  16S6.  1687.] 

If.  Pierre  Possin  ou  de  PoulTmes  Je- 
fuite, fur  /1»»e  Comnene.  [16^1.] 

i6. 

X  H  Bttccardut  en  Latin,  Bouchard  en  François. 
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i6.  Charles  du  Fresne  Sieur  cIuCange, 
fur  Jean  Cinnamm..  [  1 67 1 .} 

17.  Jeaa  Meursjus  >  Jean  Leuncla- 
vius,  Charles  Annibal  Fabrot,&  Leoa 

A  L  L  A  T  1  U  s  ^    fur    Conjiantin    iManajJ'es. 

18.  Jérôme  Wolfius  ,  &  Charles  An.- 
nibul  Fa3R>>t»  fur  Kice^tus  AcoiTiiijat,  dit 
Choniates.  [164^.] 

19.  Théodore  DouzA ,  &  Leoa  Alla- 
Tll'b,  fur  George  Logothete  Acropolite ^  la 
Chronologie  de  Joel^  &  fur  Jean  Canantss. 

20.  Pierre  PoSSiN  ]:efu:te  ,  fur  George 
Vachsmere  ,  incorporé  à  cette  Kift'-'ire  , 
quoique  de  l'édition  de  Rome,  [en  2  vol. 
166Ô.  &  1669.]  Onfedispofoit-  à  donner  au 
Louvre  lavenion  deJean.TARiM.  Jérôme 
Wolrjus,  le  Père  Fetau  ,  &  Léon  Âllat-UiS 
avoiciit  tait  auffi  des  notes.  &  des  correc- 
tions fur  cet  Auteur. 

21.  Jean  MbURSius  ,  fur  Théodore  Me* 
tochîU.  [iu-4''.  à  Leyde  161 8.] 

22.  Jérôme  Wolfius  >  &  Charles  An- 
nibal FabROT  ,  fur  Nicephore  Gregnras, 
[avec  l'appendix  de  Nir..  J=ean  BoiviN  ,  en 
2.  vol.  1702.] 

23.  Jacques  Pc-ntanus  ,  &  Jacques 
Gret^er  ,  JefuiLcs,fur  Jean.  Cantaïuz^ene, 
[en  3.  vol.  164)-.] 

24.  Charles  Annibal  Fabrot  ,  avec  la 
Veriion  de  Conrard  Claufer  ,  fur  Laoni- 
que  Chalcondyle,  '"lôy.o.] 

25-.  Ismaèl  BouiLLAUD  ,  célèbre  Ma- 
thématicien ,  fur  la  Chronique  Anonyme 
des  Turcs.  [1649.] 

2.6. 
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26.  Jacques  Pontanus  Jefuite  ,  fur 
George  Phranze.  [in-40.  ingolftad  1604] 

27.  Jacques  GRtTSER  Jefuite,  Jacques 
GoAR  Jacobin  ,  avec  quelque  cliofe  de 
Muret,  &deDu]ON,  quoique  peu  elli- 
md,  fur  George  Codin.  [1648.] 

28.  Pierre  Lambec  ,  liibliothéquaire  de 
TEmpereur  d'Allemagne  ,  fur  le  même 
Codin  y  des  Origines  ou  Antiquités  de 
Conftantinople.  [165- 5-.] 

29.  Léo  Allatius,  fur  George  Hamar- 
tole^  ou  le  Pécheur.  [165-1  ] 

30.  Le  même  Allatius,  fur  le  Cor/tî- 
nuateur  de  Theophane  ,  que  quelques  uns 
croyent  être  Leome  de  Byzams.  [1685-.] 

31.  Pierre  Possin  Jefuite,  &  Charles 
du  Fresne  Sieur  du  Gange,  fur  \tNke^ 
phare  Bryenyie  ,  imprimé  avec  le  Procope  : 
mais  ce  qu'a  fait  Mr.  du  Gange  eft  avec  le 
Cinnamus  [j66i.] 

32.  François  Combe  fis-,  furL^î?»  h 
Grammairien  ,  imprimé  avec  Theophane. 

33.  Ismacl  B0U1LLAUD  ,  fur  THi flaire 
de  Ducas ^  imprimée  avec  George  Acropo- 
lite.  [1649.] 

34.  François  Combefis  ,  fur  le  Conti- 
nuateur de  Conftantin  Porphyrogencte  ,  & 
divers  autres  Monumens  de  l'Hiftoire  I3y- 
cantine.  [lôSy.] 

[L'on  y  peut  joindre  l'Ouvrage  de  Donv 
Anfelme  Banourv  ,  Imperium  Orientale^, 
2.  vol.  in  ïo\.  1711.] 

Nous  avons  parle  de  la  plupart  de  ces 
Critiques  en  leur  rang  ,  &  nous  rapporte- 
rons les  autres  ailleurs.     Mais  il  faut  ren- 
R  S  dre 
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dre  témoignage  au  mérite  particulier  de 
deux  des  plus  confiderables  d'entre  eux  , 
dont  nous  n'avions  point  encore  parlé. 

Le  premier  eft  le  Père  Goar  ,  homme 
doéle  &  bien  verfé  dans  les  affaires  de 
l'Hiftoire  de  TEgHIe  Orientale  ,dont  nous 
avons  encore  des  Notes  Critiques  fur  !'£»- 
choîoge  des  Grecs   [en  1647.] 

Le  fécond  eft  Mr.  Fabrot,  très-habiîe 
Jurisconfulte  ,  à  qui  Je  Public  efl  redeva- 
ble de  l'édition  des  Bafiliques  [en  fept  vol. 
1647.]  de  toutes  les  Oeuvres  de  Mr.  C«- 
jas  ^  en  dix  vol.  [165-8.]  des  Inftituts  de 
Théophile  ,  avec  des  Notes.  11  a  fait  en- 
core des  Remarques  fur  Théodore  Balfa- 
mon  y  fur  l'Hifloire  Eccléfiaftique  ,  &  fur 
les-  Papes  ,  à' /^najîafe  le  Bibliothéquaire 
[en  1649.  ]  fur  quelques  Titres  du  Code 
Theodofien ,  fans  parler  des  Traités  parti- 
culiers qu'il  a  faits  fur  d'autre»  matières- 
de  Droit ,.  fur  l'ufure  contre  Mr.  Saumai- 
fe,  &c. 

3.  DES  F^  RIO  RU  M  d^OL- 
LANDE. 

604  T  Es  Editions  des  Auteurs  Claffi'- 
his  X^  ques  qu'on  a  faites  en  Hollande, 
avec  les  Notes  &  Extraits  de  divers  Criti- 
ques ,  que  le  vulgaire  appelle  Variorum 
pour  cet  effet  ,  ont  eu  du  débit  plutôt  à 
caufe  de  l'apparence  de  leur  titre,  que  pour 
la  vérité  des  chofes  qu'elles  contien-nuit. 

Car  ,.  comme  remarque  l'Auteur  du 
Journal  des  Savans  (i),ces  Extraits  qu'on 

y 

\  Joumil  des  Savans  du  8,  Fe'yxicx  26^7* 
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y  a  mis,  ont  étc  le  plus  fouvent  afles  mal 
faits,  &  au  lieu  des  plus  belles  Remarques 
qui  fe  trouvent  dans  les  autres  Commen- 
taires ,  on  nous  a  donné  des  Obfervations 
littérales,  des  diverfes  Leçons,  &  d'autres 
femblables  minuties,  lesquelles,  quoiqu'el- 
les ne  paroilTent  pas  toujours  à  négliger, 
ne  font  pas  néanmoins  ce  qu'on  doit  le 
plus  eftimer  dans  les  Livres  dont  on  a  pré- 
tendu faire  les  Extraits.  De  forte  que  la 
plupart  de  ces  Extraits  font  plus  préjudi- 
ciables qu'utiles  aux  Lettres,  hormis  ceux 
où  l'on  met  les  Remarques  entières  des 
Critiques  &  des  Commentateurs. 

Le  même  Auteur  ajoute  qu'il  c{\  à  crain- 
dre que  ces  faifeurs  d'Extraits  ne  foient 
enfin  caufe  de  la  perte  des  Originaux  ,  & 
que  les  anciens  Commentaires  ne  fe  r'im- 
primant  plus  un  jour,  au  lieu  des  Remar- 
ques entières  de  Lipfe  ,  de  Cafaubon  ,  & 
des  autres  Interprètes  ,  on  n'en  ait  plus 
que  des  Abrégés  imparfaits  ,  comme  il  eft 
arrive  des  Commentaires  de  Servius  fur 
Virgile  ,  &  de  plulîeurs  antres  excellens 
Ouvrages  de  l'Antiquité,  tels  que  ceux  de 
Trogue  Pompée,  Tite-Live,  Dion,  Ni- 
colas de  Damas  ,  Polybe  ,  &  des  anciens 
Jurisconfultes  ,  dont  les  Extraits  &  les 
Abrégés  nous  ont  fait  perdre  presque  tous 
les  C)riginaux. 

L'Auteur  des  Nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres  dit  (i)  ,  que  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  compilé  les  Variorum  ,  n'ont 

pas 

a  Nouvcll.  de  la  Rcpub.  des  Lettres  de  May  itff^, 
pag.  177.  282,  283. 
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pas  bien  réufli,  parce  que  le  jugement  n'a 
point  régné  dans  leur  triage,  &  que  deplu- 
iieurs  bons  Commentaires  ,  ils  en  ont  fait 
fouvent  un  médiocre.  Qu'on  ne.  doit  pas 
s'étonner  qu'il  y  ait  de  fi  mé.chans-  ^ano- 
rum  ,  parce  qu'il  eft  rare  de  trouver  des 
Gens  qui  ayent  les  qualités  necelTaires  pour 
ces  fortes  de  compilations,  ou  qui  ne  les 
ayant  pas ,  foient  ailés  fages  pour  renvoyer 
l'affaire  à  d'autres.. 

Le  bieur  Borremans  Hollandois  efl  du 
même  avis  que  Mr.  Gallois  &  Mr.  Bayle 
(i).  11  dit  que  toutes  ces  Notes  de  VariQ- 
rum  ne  font  que  de  la  bourre  ,  des  baga? 
telles, (k  des  fottifes.  Qu'il  y  a  néanmoins 
de  la  diitindion  à  faire  entre  ceux  qui  les 
ont  extraites; parce  que  leur  capacité  a  été 
différente. 

,  Entre  ceux  qu'il  excepte  du  nombre  de 
ces  faifeurs  de  rhapfodies ,  il  nomme  Thy- 
fius  ,  GroKovius  &  Scb'ildius  ,  ausquels  on 
peut  ajouter- Grrf'z;/;^/;  &il  dit  que  tout  ce 
qui  vient  d'eux  ef^  fait  avec  beaucoup  de 
jiUgement  ,  &  que  les  Notes  qu'ils  ont  ex-»- 
traites  font  importantes- &  utiles  ;  qu'il  ne 
condamne  pas  même  tous  les  autres  géné- 
ralement en  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ,  mais 
que  c'ed  une  honte  d'avoir  laiffé  voir  le 
jour  à  tant  d'éditions  de  rariorum  ^  procu- 
rées par  un  nffés  mal- habile  homme,  qu'il 
ne  nomme  pas  (&  qui  eft  peut-être  Corne- 
hui  Schreveliiis).  Jl  prétend  que  c'étoit 
un  homme  de  petit  génie  &  de  peu  de  disr 
cernerr.ent  ;  &  que  s'il  avoit  quelque  ju- 
gement ,  il  paroilfoit  fort  corrompu  dans 

U 

t^  AûL  Boneqftaus^f,  7,  Vaiiax.  Lcftion.  £ag.  7^  7h 
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la  préférence  qu'il  avoit  donnée  à  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais  dans  les  Critiques,  au  des- 
fus  des  meilleures  chofes  qu'il  a  négligées. 
Il  ajoute  qu'il  ne  rapporte  que  des  puérili- 
tés &  qu'il  eft  impolTible  de  l'excufer,  fur 
ce  que  quelques- uns  allèguent  que  c'eft 
pour  des  enfans  qu'il  a.  travaillé  unique- 
ment ,  parce  que  fi  cela  étoit  vrai  ,  ç'au- 
roit  été  une  grande  indiscrétion  en  lui  d'al- 
ler citer  tant  d'Auteurs  ditFerens  ,   &  qui 
plus  eft  ,   de  n'en  prendre  que  ce  qui  ne 
vaut  rien.     Qu'il  auroit  beaucoup  mieux 
fait  de  donner  des  explications  de  fuite  des 
endroits  des  Auteurs  qui  font  obscurs  & 
difficiles  aux  enfans  ,  comme  avoient  fa^ 
au  commencement  du  fiécle  pafle  Badius 
Ascenfius,  &  depuis  quelques. années  Mi- 
nellius  ,   lesquels  avoient  rendu  un  grand 
fervice  à  là  jeunelfe  par  cette  voie. 

Le  même  Borremans  dit  encore-,  que 
les  Libraires  voyant  que  ces  éditions  de 
l^ar'torum  fontr  fi  décriées  par  tous  les  Sa- 
vans  ,  ont  ufé  de  malice ,  pour  tâcher  de 
n'y  rien  perdre  ,  &  de  tromper  les  fimples 
&  lesignQrans,en  faifant  imprimer  de  nou- 
veaux Titres  ou  des  Avertilfemens  à  la 
tcte  de  ces  éditions  ,  par  lesquels  ils  nous 
afTurent  qu'ils  donnent  au  Public  lesCon> 
mentaires  des  Critiques  tous  entiers-,  qu'ils 
ne  retranchent  aucunes  de  leurs- Obferva^ 
tions  ,  &  qu'ils  reprefeatent  leurs  Notes 
telles-  qu'elles  ont  cné  compofées  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  rien  d^  plus  faux.  Il  ajoute 
enfin  qu'il  feroit  d'avis  qu'on  réimprimât 
les  Commentaires  entiers  qu'on  fait  être 
les  mtiileurSL ,  &  qu'on  tirât,  des  autres  ce 
R  7  que 
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que  les  plus  judicieux  jugeroient  être  le 
moins  mauvais.  C'eft  aufli  le  jugement 
de  Mr.  Graevius,  qui  ajoute  qu'outre  cela 
îl  faudroit  revoir  le  texte  tout  de  nouveau, 
confulter  encore  les  vieux  Manuscrits  , 
èc  ajouter  de  nouvelles  conjedures  &  de 
nouvelles  lumières. 

*  Nous  avons  cru  qu'il  ne  fèroit  pas 
inutile  de  joindre  ici  le  Catalogue  des- 
Auteurs  Clalfiques  de  Variorum.  * 

CORPUS AUCTORUM, 

cum  Notis  Variorum.  in-8°. 

€.  Plinii  Secundi  Hiftoria  Naturalis ,.  5, 
vol  Lu^d.  Bat.  \6fj(). 

—  EpKloIae,  tb'td.  i66ç. 

—  Panegyricus,  i^U,  16"/ f, 
Titus  Livius,  3.  vol.  /fw/?.  1665-. 
Lucianus,  2.  vol. /^/W.  1687. 
Virgilius,  3.  vol.  Lugd,  Bat.  i6Sq. 
Polybius,  3.  vol.  Âmjî.  1670. 
Plautus,  2.  vol.  Lugd  Bat.  1669, 
Gvidius,  3.  vol.  Amjî,  Î683. 

Senecse  Philoroph.Opera,3.  vol./^;W.  i672>. 

—  Tragœdije ,. /Z;/W.  1682. 
Terentius  ,  2.  vol.  iùid.  1686. 
C.Tacitus,  2.  vol.  ib'id.  1685'. 
Appianus  Alexandrinus,  2.  voL /^/W.  1670. 
Giccronis  Orationes  ,  6.  vol.  ibid,  1698. 

—  Ad  Atticum,  2.  vol.  ibid.  1684. 

—  Ad  Familiares  ,  2.  vol.  ibid,  1676. 

—  DeOfficiis,  ibid.  16S8, 
Claudianus,  ibid,  1665-. 
Juvenalis,  Lngd.  Bat.  1684. 
Aul.  Pcrfii  Satirîe,  ibid,  1671, 
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Valerius  Maximus  ,  ibid.  1670. 

Jul.  Caefar,  Àmfi.iôg-j, 

iialluftius,  Lugd.  Bat.  1665". 

Lucanus,  ibid.  1669. 

Martial  is,  ibid.  1670. 

Phacdri  Fabulas,  Amfi.  1667.  &  1698. 

Florus,  ibid.  1692.  1698. 

C  La6tantii  Firmiani  Opéra  ,  Lugd.  Bat» 

1660. 
—  Ejufdem  de  Mortibus  Perfecutorum  s". 

1692.  1702. 
Quintiliani  Inftitutiones,  Lugd.  Bat,  i66f. 
' —  Ejusdem  Declamationes ,  ibid.  1665-. 
Aufonius,  Am/i.  1671. 
Suetonius,  Pitifcî,2.  vol.  Trajeéii  ad  Rhe^ 

num.   1690. 
-^lianus  Gr.  Lat.  i.voX.Lugd.  Bat.  1701. 
Petronîus,  Amft.  1669. 
Macrobius,  Lupd,  Bat,  lôyo. 
Statius,  ibid.  1671. 
Horatius,  y^m/i.  1695-. 
Juftinus,  Lugd.  Bat.  1683. 
-Alexanderab  Alexandre, /W.  2.  vol. 1673. 
Aureliiis  Vidlor,  Trajec.  ad  Rhen.  1696. 
Heliodorus,  /Im/i.  1701. 
Boëtius,  Lu^d.  Bat.  i67r. 
Gatullus,  Tibullus  ,  Propertîus  ,  T'rajeéîi 

ad  RheKum  l68o. 
Anlus  Gellius,  Lu2;d,  Bat,  i666» 
Snetonius,  Schildii  ,  ibid.  1667. 
Polydorus  Vîrgillus, /^/W.  1641.. 
Miniitius  Félix,  ibid.  1709. 
Sulpitius  Severus,  yfw/?.  i66f. 
Velleius  Patercalus,  Lugd.  Bat.  1675'. 
Cornélius  Nepos,  ibid.  1675*. 
Barclaei,  Argeuis ,  2.  \o\,  îbid.  i66ç» 

Bar. 
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BarcIîEÎ,  Satiricon,  x^/W.  1674. 

Callimachi  Epigrammata  ,   2.  vol.  Ultra^ 
jeéii.-  }6çj. 

Hilloriae  Auguftx  Scdptores ,  2,  vol.  LugJ, 
Bat.  1671. 

Vcgetius  de  Re  militarî  ,  2.  vol.  Fejfalut, 
1670. 

Bidys  Cretenfis ,  Arnft,  1702. 

Q.  Cnrtius  ,  Fitifci,  Haga-Coûj,  1708-- 

Arrianus  de  exped;t.  Alexandri,  Amjî,  i66S« 

—  ArsTadica,  ibid.  1683. 
Mythographi  Latini  ,  1.  vol.  ihid.  16S1. 
Jul.  Frontini  Strategemata ,  iùtd,  1661. 
Epideti  Enchiridioa  ,  Delphis-Bat,  1683,- 
Erasmi  Colloquia  ,  Lugd.  Bat.  1664. 
Polyasni  Strategemata,  ibid.  1691. 
Opuscula.  Mythologica,  Âmftel,  î6S8. 
Pascalius  de  Coronis,  Lugd, Bat.  \6yi.. 
Lucren'us,  ^im/i.  1677. 
Erasmi  Encomium  Moria;,  1676. 
Apuleius,  Àmfi.  3.  vol.  1698. 
Hippocrates  ,  Vanderlinden  ,  iirid.  1.  vol, . 

i66y. 
Apollonius  Rhodius,  ibid.  idyi. 
AndronicLis  Rhodius,  ibid.  1679,. 
Diogenes  Laertius,    ib:d.  2.  vol.  1692. 
Prudentius,  Lugd.  Bar.  167 1. 
Theophraflî  Caraderes  ,  âj^J}.  1702. 
Grotîiis  de  Jure  belli  &  pacis^  ibid,iyio. 
Arnobius  adverfas   Genres   ,  L»gd.  Baf. 

Eutropiùs,  /IrrTfl.  i6yo.. 
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4.  LES   INTERPRETES 

ou 

SCHOLIASTES    DAUPHINS. 

605-  /^'Eû  par  Tordre  de  Sa  Majefté, 
V_x  pour  Tufage  de  MoNSEiCNtuR , 
fous  la  conduite  de  Mr.  de  Montaufier  , 
&  de  Mr.  TEvêque  de  Condom  (')  »  <^ 
liiivant  les  avis  de  Mr.  Huet  ,  qu'ils  ont 
tous  travaillé.  C*e(l  ce  qui  non  feulement 
j-uftifie  leur  entreprife  contre  ces  Cenfeurs 
difficiles  ,  qui  accufent  de  témérité  ceux 
qui  le  font  Auteurs  fans  necciïité ,  ou  fans 
quelque  engagement  ;  mais  qui  rend  enco- 
re leurs  travaux  très-honorables  ,  &  qui 
leur  fat  espérer  une  haute  protedion  con- 
tre les  attaques  de  la  Critique. 

ils  ont  pris  une  méthode  différente  des 
autres  Commentateurs ,  lesquels  ayant  af- 
feâé  pour  la  plupart  de  n'écrire  que  pour 
les  habi  es  gens,femWent  n'avoir  point  eu 
d'autres  foins  ,  que  d'entaffer  remarques 
fur  remarques  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
d'apporter  des  interprétations  ,qui  puifTent 
donner  une  intelligence  claire  ôc  facile  da 
texte  des  Auteurs  ,  à  ceux  qui  commen- 
cent de  les  lire.  Au  lieu  que  ceux-ci  fe 
font  p;iniculierement  attachés  à  ce  poinr, 
donnant  d'abord  un  texre  fort  correét;  en- 
fuite  une  Interprétation  ou  une  espèce  de 
Paraphrafe  du  texte  ,  qu'ils  ont  tâché  de 
rendre  claire,  facile  &  courre,  fubltituant 
les  mots  plus  connus  à  ceux  qui  font  plus 

ob- 
I  Jaques  Bcnigne  Boffuctjdepuw  EvcqpedcMcaux. 
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obscurs  à  plus  difficiles.  Ils  y  ajourenrles 
endroits  qui  regardent  la  Critique  ,  THis- 
tore  ,  &  l'Antiquité.  Mais  comme  les 
génies  &  les  capacités  foiit  différentes  dans 
ces  Auteurs  ,  il  ne  faut  pas  prétendre  que 
to^s  ces  Ouvrages  foient  d'une  mcmc  for- 
ce &  d'un  mérite  égal. 
Les  principaux  de  ces  Critiques  font, 

^Mr.  TAbbé  Danet  (Pierre]  qui  a  don- 
né le  PhMre  [1675-.]  &  dont  nous  parie- 
rons parmi  les  Grammairiens  qui  ont  fait 
des  Diciionnaircs. 

Mr.  Crespim  (Daniel)  qui  a.  donné  le 
SalUifle.  [167^.] 

Mr.  le  Camus  (Nicolas)  qui  a  donné 
le  Tere-fice.  [1675".] 

Mr.  CouRTiN  (Nicolas)  qui  a  donné  le 

Cornélius  Nepos.  [167^.] 

Le  Père  RiGUiiZ  (Robert)  Jefuite,  qui 
Jl  donné  le  Patercule.  [1675".] 

Le  Père  de  la  Rue  (Charles)  Jefuite  , 
qui  a  donné  le  Firgile,  On  en  a  fait  une 
féconde  édition  ,  parce  que  la  première 
ii'avoit  pas  entièrement  fatisfait  TAutcur 
ni  le  Public.  [16S2.]  [*On  en  a  donné  une 
nouvelle  Edition  à  Paris  en  1722.  &  à  la 
Haye  en  1723.  Add.  de  t'Ed.  a'/lmfi.^ 

Le  Père  de  la  Baune  (  Jacques  )  Jefuite 
qui  a  donné  les  anciens  Panégyriques  La- 
tins. [1676.]  Ce  Critique  s'eft  dilb'ngué 
entre  les  autres  par  fon  înduilrie  &  fon  éru- 
dition ,  qui  paroît  dans  réclairciffement 
de  quantité  de  faits  Hidoriques  &  Chro- 
nologiques du  bas  Empire  ,  &  dans  quel- 
ques 

I  V.  le  Journ-.il  du  4.  Janvier  1577. 
^  2  f  Guillaume  Pyrou  mouiut   ic  20,  Août  1684, 
Agi  de  47.  ans. 
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ques  autres  points  de  Critique  ,  qui  ont 
fait  connoître  le  discernement  de  ce  Père, 
de  qui  le  Public  attend  encore  autre  cho- 
fe,  qui  ne  fera  pas  moins  important  (1). 

Le  Père  Cantel  (Jofeph)  Jcfuite,mort 
en  1684.  qui  a  publié  le  J^lirû^  [i^T?-]  ^ 
le  Valere  Maxime.  [1679  ] 

Le  Pcre  le  Tellie^i  (  Michel  )  jefuite, 
qui  a  publié  \q  Qjûnte-dtrce.  [1678."! 

Mr.  de  LobiTvRE  (Jacques)  a  donne  le 
Plauîe.  [1679.] 

Mr.  du  Fay  (Michel)  a  donné  le  Ma- 
»;7;;/j,avec  les  notes  de  Mr.  Huet  [1679.] 

Mr.  Des-Prez  (Louis)  a  donné  le  Ju- 
1/enal  6)C  \^  Perje.  [1684.]  Mais  pour  avoir 
voulu  latinifer  fon  nom  un  peu  mal  à  pro- 
pos, il  a  donné  lieu  à  quelques  Imprimeurs 
d'Hollande  de  Tappcl  1  er />>/<  Pr^/,  &  j'a- 
voue que  je  Taurois  appelle  Du  Pre\  i]  je 
n'eulTe  eu  la  curioiité  d'envoyer  demandée 
fon  nom  chés  fon  Libraire. 

Mr.  Pyron  (Guillaume)  a  donne"  le 
Claudia^.  [1677.  &  1679.]  (2). 

Mr.  CoLLESsoN  (Vincent)  a  donné  le 
Maniai  [1680.] 

Mr.  Do u  j  A T  fjean)  a  donne  le  Tite^ 
Live  avec  les.  Supplemens  de  Freinshe- 
mius  ,  des  Commentaires  ,  &  des  correc- 
tions fort  amples  en  fix  volumes.  [1679.] 
Mais  nous  parlerons  ailleurs  de  ce  célèbre 
Jurîsconfulte  (3'. 

Madpmoifelle  le  Fevre  (Anne)  a  don- 
né le  Florus  ,  [1674.]  V/iurelitts  l/'tdor  » 
[1681.]  le  Dia;^s  de  Crète  [1680.]  &  l'£«- 

trope^^ 

î  H  Mort  le  27.  Novembre  itfSC.  dans  fa  79.  an- 
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tri)pe  ,  [  1683.]  fans  parler  du  Call'imaqtte 
Grec.  [1677.]  Nous  avons  fait  mention 
de  cet'e  ûvante  Deinoîfclle  en  Ion  lieu. 

Mr.  Dacicr  (André)  a  donné  le  Pom- 
ptius  Fefius  [1700.]  ou  le  f/errins  Flaccus 
abrcc^é  par  H'ompeius  Fedas.  Noiis  avons 
parlé  de  lui  plus  haut. 

Mr.  Du  Bois    [Philippe]   adonné  îe 
Catulle^   le  Jibulle ,  h.  le  Propercf,  [lôSf.] 
Mr.  Ba3£lon  (AuguUin)  a  donné  le 
Suetoyie  [1684  ] 

LePerecie  Merouville  (Charles)  Je- 
fuite  ,  a  donné  les  Oratfuns  de  C-ceron,  [3. 
vo".  1684.]  Ce  Père  efl  loué  parl'Auteor 
des  Nouvelles  de  la  Republique  des  Let- 
tres ,  d'y  avoir  expliqué  les  Peints  d'éru- 
dition tans  entûjjemtnt  de  pafTages  ,  fans 
de  vaines  digrelfions  de  Mythologie  ou 
d'Hiftoire  ,  &  fans  tout  cet  attirail  pom- 
peux qui  accable  &  enfevelic  les  Auteurs 
&  les  Ledears  plutôt  qu'il  ne  les  éclaire  , 
d'avoir  fnt  une  explication  courte  &  bon- 
ne des  endroits-  difficiles  ,  &  une  analyft 
éxatSle  de  chaqu-e  Harangue  de  Ciceron  , 
des  fommaires  de  ce  qu'elles  contiennent, 
&  tout  ce  que  l'on  peut  fouhaiter  pour 
rendre  un  Ouvrage  de  cette  espèce  accom- 
pli &  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  lire  les 
Oraifons  de  Ciceron. 

Mr.  l'Abbé  Pichoh  a  donné  k  Tacite. 
[1682.] 

Le  Père  Hardouin  ,  Jefaîte,  a  donné 
le  Pline  en  cinq  volumes  [lôSf.  on  le 
r'imprime  en  deux  volumes  in-folio  parles 
foins  du  même  Père.] 

*  Baillct  auroit  dû  ajouter  à  ces  Scho- 

lialles 
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liaftes  Dauphins  pour  en  avoir  la  fuite 
complette;  ceux  qui  fuivent  ,  qui  font 
auiTi  tous  in-4''. 

Joleph  CoDiN  ,  qui  a  donné  les  Com- 
mentaires de  Ce  far  1678. 

Michel  Dv  Fay  a  auifi  donné  Lucrèce 
1680. 

Pierre  Callte,  a  donné  XcSoèce  1680, 

Jacques  Proust  a  donné  VAuln-Gelle 
1681. 

Philippe  Quartier  a  donné  les  Epifres 

Familières  Ue  Ciceron  lôSy. 

Claude  Berauld  ,  a  donné  le  Stace  1, 
vol.  1685-. 

£(lienne  Cha  M  illard,  a  donné  le 

Fr-udence  1687. 

Jacques  Proust  ,  a  donné  encore  Ars 
Oratoria  1Ô87. 

Julen  Fleur  Y  ,  a  donné  V  Apulée  2. 
vol.  1688. 

Daniel  Crespin  a  fait  imprimer  à  Lion 

V Ovide  4.  vol.   1689. 

Louis  DEb-PRbZ  a  donné  auflî  VHorace 
2.  vol.  1691.* 

G  N  y  pourroît  auffi  compter  le  Pcre 
Rode  IL  LE  (Pierre)  Jefuite,  qui  a  pris 
les  mêmes  ornemens  &  les  marques  des 
Critiques  Dauphins  ,  dans  l'édition  qu'il 
fit  dC Horace  en  1683-  [in-4".  3  Toulou- 
fc.  ]  Du  moins  peut- on  dire  qu'il  a  été 
leur  Singe,  en  fuivant  leur  méthode  dans 
fon  Interprétation  ou  Paraphrafe  en  Pro- 
ie ;  &  dans  fes  Notes.  Mais  il  paroît 
que  c'a  été  fans  ordre  ,  &  fans  autorité 
fuperieure  qu'il  a  travaille;  aulTî  fon  Li- 
vre n'a-t-il   ni  la  forme  ni  l'appareil  des 
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autres  ,  &  il  n'a  point  empêché  qu'un  au- 
tre Critique  n'ait  travaillé  depuis  lui  à 
l'Horace  Dauphin  par  le  commandement 
de  Sa  Majefté  ,  comme  les  autres. 

C'elt  une  remarque  que  nous  avons 
trouvé  confirmée  depuis  ,  &  amplifiée 
dans  les  Nouvelles  de  la  Republique  des 
Lettres.  Mr.  Bayle,  qui  en  eli  l'Auteur, 
dit  que  ce  Père  a  purgé  ce  Poète  de  fes 
fa I étés  ,  mais  de  telle  forte  ,  qu'il  a  fait 
grâce  aux  moins  groffieres.  Car  c'ell  par 
une  faute  d'imprelTion  qu'on  lui  avoit  fait 
dire,  qu'on  y  avoit  épargné  les  plus  gros - 
fieres.  il  ajoute  que  ce  qu'il  y  a  de  bien 
utile  dans  cet  Ouvrage  ,  c'eft  qu'il  a  eu 
foin  de  marquer  le  tems  auquel  il  a  crû 
que  les  Odes  ,  les  Satires  ,  &  les  Epitres 
avoient  été  écrites.  Ce  qui  contribue 
beaucoup  à  éclaîrcir  le  fens  d'un  Auteur , 
&  à  en  découvrir  les  finefles.  11  a  tâché 
aufii  de  faire  connoitre  l'occafion  pour  la- 
quelle chaque  pièce  a  été  compoféc  ;  & 
de  plus  ,  il  a  mis  au  commencement  de 
l'Ouvrage  un  Abrégé  Chronologique  de 
l'Hifloire  Romaine  depuis  l'an  de  Rome 
710.  qui  ctoit  le  19.  d'Auuulle  ,  &  le  2  il 
d'Horace.  Le  Pcre  Rodeille  avoit  public 
trois  ans  auparavant  l'an  1650.  les  Epi- 
gramm.es  de  Martial^  avec  des  Notes, 
l'ayant  purgé  de  fes  principales  obfcénités 
comme  l'Horace  (i). 

1  Nouv.  de  la  Repub.  des  Lettres  en  Oftobre  1684. 
pag.  30Z.  303.  £c  en  Décembre  de  la  même  année 
pag.  467. 
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